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dans la iournée 
suivant l'heure et la distance 
soit sur 205 mètres 
soit sur ondes courtes 49 m 71 

à toute heure 
en tout temps 
en tous lieux 
vous pouvez toujours écouter 
RADIO MONTE-CARLO 

42 m05 



technique 19.6 2 \ ... 
qualité de toujours· 

Irréprochables dans leur présentation. 
élégance, leur qualité et leurs perf o~ 

les électrophones " HIFI VOX ,, 
Clous garantissent toutes les salis{actioas 

Gamme complète du plus simple aux 

chaînes Haute fidé lité (Hi-Fi) 

Equipés des platines « Pathé-Marconi > ou 
« Dual » avec ou sans changeur 

No/leu dllaillée1 adres•ée• franco avec adu,u de 
notre agent local 

PRODUCTION BARBIER! 
3, RUE LAFFITTE· PARIS-9~ TéL. PRO. 89-,28 ..,, 

, , 
Agents pour la Belgique, Luxembourg et Congo : MM. Prévost et Fils, 107, avenue Huart-Hamoir - Bruxelles Ill 

LE DAUT-PARLEUll 
.L'E PLUS ANCIEN JOURNAL DE VULGARISATIOH RADIOTECHHIQUE 

En vente partout le 15 de choque mois - PRIX DU NUMERO : 1,50 NF 
Abonnement 1 on (12 numéros plus 2 numéros spéciaux) : 20 HF 

Dlrectlon-Rédoctlon : 25, RUE LOUIS-LE-GRAHD, PARIS (2•) 
OPE. 89-62 - C.C.P. Paris 424-19 

Publicité : SOCIETE AUXILIAIRE DE PUBLICITE 
142, RUE MOHTMARTRE, PARIS (2•) 

Tél. : GUT. 93-90 - C.C.P. Paris 3793-60 

PARSIFAL, Réf. : 704. 

2 Appareils 
Sélection nés 

dons la gomme « MARTIAL » 
pour les auditeurs exigeants 

Le monde entier à votre portée. 

7 transistors + 2 diodes. PO + 
GO + 3 OC (de 12 à 135 ml. 
Antenne télescopique. Prise antenne 
auto. Prise antenne extérieure. Prise 
pour écouteur. Alimentation : 2 piles 

plates de 4,5 V. 

VALISE COMBINEE, Réf. CT 48. 
ELECTROPHONE - RADIO 

o 8 transistors 
Combinaison du poste 

PARSIFAL 
et de l'électrophone de renom­
mée mondiale TR 6, 4 vitesses • 
Alimentation par piles-torches 

1,5 V 
DOGUmentotion détaillée 

sur demande 

Constructeur : C.E.R. T. 
-34, rue des Bourdonnais, PARIS (1"'). - Tél. LOU. 56-47 

LA PLUS GRANDE IMAGE 
LA MEILLEURE DEFJNJTION 

PROMOTION 70 cm 

• Tube U.S.A. 27 pouces 1100. 
• 2 HP. Hi-Fi. 
• Commutotion automatique des standards 625-819 lignes por ,elois. 
• Finesse d'image exceptionnelle même en vision rapprochée. 
• Dim. : prof. 23 cm + 11 cm d 'avancée du masque, hout, 62 cm, 

la,o. 80 an. 
MODELES • EXPORT • 

625 l ignes C.C. I.R., Quodri-stondard 

6~~ 
17, avenue de Paris, Vincennes (Seine) - DAU. 19-51 
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819 625 
LIGNES LIGNES 

Le ' ' FRANCE'' 
48 et 59 cm 

SUPER - PLAT 
RÉCEPTEUR à SERVO-RÉGLEUR 
prévu pour la réception de la deuxième 
chaîne Française et des émissions Belges et 
Lullembourgeoises oux stondards 819 et 

625 lignes 

Luxueuse ébénisterie Sopelli verni - Tube rectangu­
laire super-plot - Gronde finesse d'image - Hau t­
parleur de face - Cellule d'ambiance commutable 
- Commutation pour 625 lignes - Clavier correcteur 
d'image et de tonalité - Compara teur de phase 
incorporé - Antiparasites son e t image adoptables. 

Documentati on complèt e e t toute 
la gamme sur simple demande 

119, rue de Montreu il, PARIS-XIe 
DIO. 26-4S 
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ALIZ■ 
Doublera 

votre joie de vivre ! 

1 
1 
1 
1 
1 
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~ 1 

FIDl!LE en toutes occasions, il vous suivra 
partout sans défaillance, chez-vous, dans la 
nature ou en voiture. 

PASSIONNANT àconst ruire, 
grâce au coffret COGEKIT contenant toutes les 
pièces nécessaires. 

FACILE à réaliser avec la notice de mon­
tage détaillée dont il vous suffira de suivre pas 
à pas les indications. Vou s êtes sûr de réussir, 
même si vous n 'avez aucune connaissance en 
radio . 

l!CONOMIOUE car l'Alizé ne 
coûte que 98 NF c'est-à-dire la moitié du prix 
de n'importe quel récepteur de cette classe. 

Venez vite chercher votre COGEKIT A LIZÉ à 
Cogerel , 3, rue la Boétie - Paris 8', ou deman­
dez-en l'envoi contre remboursement postal de 
99,50 NF ou après paiement à la commande -
mandat, virement C.C.P. Dijon N°221 ou chèque ­
en écrivant à COGEREL DIJON Service HP. 881 
(cette adresse suffit) 

C,0/5E!Re.L 
~ CENTRE DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 

Département" Ventes par Correspondance" 
COGEREL-DJJON (cette •dresse suffit) 

Magasin-Pilote-3, RUE LA BOETIE, PARIS Be 
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ENCORE UN "COGEKIT" 
DE GRANDE CLASSE ! 

LE RECEPTEUR PORTATIF 
A 7 TRANSISTORS, 

TRAMONTANE 
Son ébénisterie, en bols gainé, lui donne 
une musicalité exceptionnelle sur les trois 
gammes d'ondes (GO, PO, OC). Il est doté 
des tout derniers perfectionnements techni­
ques : clavier-sélecteur à 5 touches : 3 pour 
changer d'ondes, 2 pour faire passer de la 
réception sur 1 'antenne-cadre incorporé à la 
récèption sur antenne extérieure voiture où 
antenne télescopique spéciale pour réception 
sur OC. Contrôle de tonalité indépendant. 
Poignée servant de support. Très élégante 
présentation, dont la sobriété s'harmonise 
avec tous les intérieurs. 

Et vous construirez vous-même ce remar­
quable récepteur à 7 transistors et 2 diodes. 
Cela vous sera tràs facile, grâce à la notice 
d'accompagnement très détaillée qui ne vous 
laisse aucune possibilité d'erreur. Grâce 
aussi à l'utilisation de circuits imprimés et 
de sous-ensembles pré-réglés qui simplifient 
considérablement l 'assemblage des divers 
éléments. 
Vous trouverez tous les composants élec­
troniques ou mécaniques qui vous sont 
nécessaires, dans le coffret CO GE KIT 
" TRAMONT ANE" qui vous sera vendu au 
prix exceptionnel de 249 NF (Envoi franco 
256 NF) 3, Rue la Boëtie - Paris 8• - Vous 
pouvez aussi vous le faire adresser contre­
remboursement postal ou après paiement 
anticipé de 256 NF - mandat, virement C.C.P. 
ou chèque - à la commande. 
(Ecrire à COGEREL - Service . HP. 880 

CENTRE DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 
3, RUE LA BOETIE - PARIS Se 
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LE PLUS VASTE CHOIX D'EUROPE AUX PRIX "USINE» 

~ 
M11<,NETlt·fllRNrE 

UNE GARANTIE 

DE QUALITÉ 

• HAUT-PARLEURS • 
Très haute fidélité 

• VERITE • 

25 cm 10 WATTS 

3J cm 2'0 WATTS 

EXPONENTIEL REPLIÉ 

• TUNERS • 

MONO 

STEREO 
FM et AM-FM 

• AMPLIS • 
FRANCE 

Compoct 

AMPLIS TRES 
HAUTE FIDELITE 

STEREO 
10, 17, 25, 40 

WATTS 

Meuble d'ongle 
Pour 28 ou 31 cm 

LABYRINTHE 
pour 21 ou 25 cm 

COLONNES 
pour 21 ou 25 cm 

SUPER TUN1ER PROFESSIONN~L AUTOMATIQUE 

MAGNETOPHONES 

MAGNETIC FRANCE 

RECORD 

RECORD STÉRÉO 

DEPOT DE GROS DES MARQUES SUIVANTES - GARRARD - GENERAL 
ELECTRIC - MILLERIOUX - GE-GO 

Têtes de magnétophones PHOTOVOX 

DANS L ' l .\'TERET 

DE 

COSSULTEZ 

TOUJOURS 

Documentalion « SPECIALE » sur demande conlre 2,.;0 e,1 timbre 
remboursés au premier achal 

175, rue du Temple, PARIS (3•) - 2° cour à droite 
Télép,hone : ARCHIVES 10-74 - Métro : Temple ou Rèpll<bliqne 

C. C. Postal : 1875-41 - PARIS 
FERME DIMANCHE ET LUNDI 

Voir aussi la. description de n otre matériel pages 
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DIRECTEUR-FONDATEUR 1 

Jean-Gabriel POINCICNON 

REDACTEUR EN CHEF! 

Henri flCHIERA 
~ 

DIRECTION • REDACTION 

25 RUE LOUIS-LE-GRAND 
PARIS,2• 

Téléph . OPERA 89- 62 

~ 
PUBLICITE 

S. A. P. 
t•f RUE MONTMARTRE 

PARIS 2e 
J61éph. GUT. 17-28 

~ 

Supplément ou n ° 1 056 

e~~4_ ·~ 
NUMERO SPECIAL 

• Les progrès multiples de la construction radio-TV. 
• La fiabilité des radiorécepteurs et des téléviseurs. 
• Ou en est la radiostéréophonicf? 
• 'Les défauts de réception en FM. 
• . ·Le réseou français des émetteurs f.M. 
• Les limites de la qualité en radio et en télévision. 
• Comment essayer et mettre au point les tuners FM. 
• Caractéristiques et prix des nouveaux récepteurs d'appartement. 
• Progrès des récepteurs à transistors AM et FM. 
• Nouvelles piles pour transistors et pratique des éléments 

rechargeables. 
• Antennes omnidirectionnelles pour TV et FM. 
• Les accus cadmium nickel · peuvent remplacer les piles des 

récepteurs à transistors. 
• ,Caractéristiques et prix des nouveaux récepteurs à transistors. 
• Caractéristiques et prix des nouveaux postes auto. 
• Le réseau de télévision de la R.T.F. 
• Téléviseurs portables à transistors. 
• Le satellite Telstar et la Mondovision. 
• Interférences et images fantômes en télévision. 
• Les caractéristique!l des récepteurs de radio et leur signification 

pratique. 
• Petits montages à transistors. 
• Les caractéristiques des téléviseurs et leur signification pratique. 
• Initiation aux Ultra-Hautes-Fréquences. 
• Le balayage 62S/819 lignes des tubes à grand angle. 
• Nouveaux rotacteurs et tuners UHF pour téléviseurs. 
• Dictionnaire encyclopédique de la télévision. 
• Téléviseurs multistandards U.H.F. et V.H.F. 62S/819 lignes. 
• Comment vérifier les tubes-image des téléviseurs. 

JOURNAL DE VULGARISATION 
RADIO - SCIENTIFIQUE 
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LES NOUVEAUX RÉCEPTEURS RADIO-TV 
DE LA SAISON 1963 

ES perfectionnements des machines parlantes 

L ne dépendent que des recherches des techni­
ciens et des industriels spécialisés; il n'en est 

pas de même pour la radiodiffusion et la télévision. 
Les radio-récepteurs et les téléviseurs ne peuvent 
évidemment restituer que les sons et les images qui 
leur sont envoyés par les ondes hertziennes. 

La qualité finale dépend ainsi autant des progrès 
des émissions que des caractéristiques des radio-ré­
cepteurs et des téléviseurs eux-mêmes. 

·Les progrès des émissions radiophoniques, souvent 
trop peu appréciées, sont cependant considérables.; 
l'organisation des radio-concerts à modulation de fre­
quence a constitué un fait essentiel pour tous l~s 
auditeurs mélomanes. l.es ' perfectionnements envi­
sagés pour la diffusion des sons et des images sont 
vastes et divers, en correspondance avec le développe­
ment des techniques de « l'âge de l'espace ». -L'Euro­
vision permet à tout téléspectateur d'observer sur son 
petit écran les images qui lui parviennent depuis les 
studios européens; grâce aux satellites de télécommu­
nication, la «Mondovision» nous apporte à domi­
cile les images et les sons provenant des autres 
continents. 

L'avènement de la deuxième chaîne de télévision 
est désormais certain; tout permet d'espérer ensuite 
le début des essais de télévision en couleurs. 

Ces innovations n'auront pas lieu en 1963; il faut 
prendre patience et nous contenter, pour le moment, 
des progrès actuels : modulation en amplitude, modu­
lation en fréquence, et même radio-stéréophonie, car 
l'étude d'un standard définitif a été entreprise dans 
tous les laboratoires européens, ce qui permet d'espé­
rer une solution relativement rapide. 

Un fait nouveau consiste dans un éveil de la notion 
véritable de qualité musicale qui permet à l'auditeur 
d'apprécier les avantages de la modulation de fré­
quence et de la stéréophonie; cette évolution est due, 
d'ailleurs, .in partie au progrès des machines parlantes. 

Beaucoup se souviennent de ce qu'était, il y a une 
q111inzaine d'années, la qualité radiophonique. Plus de 
90 % des radio-récepteurs présentaient une bande 
passante musicale de largeur i'!férieure à 5 000 c/s et 
la courbe de réponse finale de l'ensemble du haut­
podeur et du coffret du récepteur était encore p1us 
étroite. Il y avait des « sons de tonneau » sur les 

..sons graves avec des vibrations et beaucoup d'audi­
teurs avaient l'habitude de supprimer ce qui subsistait 
des son• médium, pour obtenir une tonalité, à leur 
avis, plus moelleuse et plus intime! 

Cette situation s'est transformée sous l'influence 
des résultats obtenus avec les magnétophones et les 
nouveaux disques en matière plastique ; on a compris 
la nécessité d'équilibrer les graves et les aigus au 
détriment du médium d'abord, puis en restituant à ce 
dernier sa place nécessaire. 
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La modulation de fréquence en radiodiffusion amé­
liore la qualité de l'audition musicale fournie par le 
récepteur en réduisant l'importance des bruits par 
rapport au signal utile et en élargissant la bande 
passante; on est ainsi arrivé à une nouvelle qualité 
de transmission radiophonique. 

LES NOUVELLES TRANSFORMATIONS 
DU POSTE A TRANSISTORS 

'Les postes à transistors constituent une partie de 
plus en plus importante de la production des radio­
récepteurs; leur diffusion est encore facilitée par la 
réduction de prix de certaines catégories qui les met 
à la portée de la grande masse du public. Ils peuvent 
être considérés souvent comme des appareils d'ap­
point, d'autant plus qu'ils sont généralement facile­
ment utilisables sur automobile. 

Cette multiplication s'est évidemment accompa: 
gnée d'une spécialisation. 

Il y a toujours des modèles de poche de plus en plus 
réduits, compagnons i~dispensables de chaque instant 
des week-ends et des vacances, sinon. des simples 
trajets à travers la ville, et souvent pour la plus 
grande gêne des voisins, Ces appareils comportent 
généralement des petites piles monobloc de 9 V, et 
de récentes recherches américaines semblent présen­
ter à cet égard un grand intérêt, car elles permet­
traient la réalisation d'éléments de piles plus durables 
et moins coûteuses. 

Nous voyons ensuite des modèles portables moyens, 
qui peuvent comporter trois ou quatre gammes d'on­
des, avec souvent une gamme étalée, des commandes 
par touches à poussoir, des haut-parleurs de musica­
lité suffisante, des antennes téléscopiques pour ondes 
courtes, des prises pour antennes-auto, antennes 
extérieures, haut-parleurs extérieurs, et pick-up. 
Dans une catégorie un peu plus spéciale, on trouve 
même des récepteurs à multiples gommes d'ondes 
courtes et ultra-courtes et destinés plus spécialement 
aux pays d'outre-mer. 

Ces appareils reçoivent désormais des perfection­
nements analogues à ceux des anciens modèles à 
tubes électroniques; en particulier, les fabricants 
nous ont montré des dispositifs d'éclairage des 
cadrons de repère, facilitant la monœuvre, et des 
indicateurs visuels d'accord, permettant un réglage 
plus précis ainsi qu'un contrôle de l'état des piles. 
Ces dispositifs sont évidemment étudiés de façon à 
éviter une usure rapide des batteries. 

La création des radio-récepteurs à transistors à 
modulation de fréquence, constitue également un fait 
nouveau important pour l'auditeur difficile, puis­
qu'elle lui permet d'obtenir avec un poste portatif et 
autonome une qualité musicale et un volume sonore 
satisfaisants. Il ne s'agit plus d'établir des appareils 



minuscules de poche, mais des modèles de dimensions 
raisonnables alimentés par des batteries dè plus 
grande capacité, des petits éléments rechargeables, 
sinon des boîtes d'alimentation sur secteur. On com­
mence, d'ailleurs, à étudier la possibilité de systèmes 
adaptateurs acoustiques ou électriques pour appa­
reils à transistors portatifs, qui permettraient d'accroî­
tre le volume sonore et la qualité d'audition dans 
l'appartement, et augmenteraient la durée de service 
des éléments d'alimentation. 

D'autres constructeurs ont également réalisé des 
dispositifs adaptateurs HF, placés en avant des mon­
tages ordinaires, et améliorant leur sensibilité et leur 
sélectivité, grâce à l'adjonction d'une antenne-cadre à 
noyau de ferrite de plus grandes dimensions et d~un 
étage HF à transistor. 

Le poste-auto spécialisé à tubes électroniques a 
souvent été remplacé par l'appareil à transistors por­
tatif, destiné à différents usages, et placé sur un sup­
port spécial en-dessous du tableau de bord, avec pos­
sibilité d'employer une petite antenne démontable, 
ou un petit boîtier de réception à cadre intérieur, tel 
que celui que nous venons d'indiquer. 

Mais, pour les automobilistes auditeurs de radio . 
difficiles, le poste-auto à transistors spécialisé a fait 
également son apparition, sous la même forme que 
celle du poste-auto à tubes, mais avec des qualités 
supplémentaires de solidité mécanique et électrique, 
et une consommation beaucoup plus faible. 

Cela nous amène, enfin, à la catégorie encore plus 
limitée jusqu'ici des récepteurs à transistors d'appar­
tement. 

Les anciennes limitations concernant la puissance 
en amplification musicale, et la fréquence de fonc­
tionnement des transistors, disparaissent peu à peu i 
nous voyons les fabricants réaliser des séries de mo­
dèles uniquement équipés avec des transistors dans 
des conditions qui auraient exigé, il y a quelques mois 
encore, l'emploi total ou partiel des tubes électroni­
ques. Il en est ainsi, par exemple, pour les· amplifi­
cateurs de diffusion sonore et pour les magnétopho­
nes; mais, par contre, pour les récepteurs d'apparte­
ment, cette solution ne s'est pas généralisée, en rai­
son, en particulier, sans doute, des prix de revient qui 
demeureraient plus élevés. 

Nous voyons déjà cependant un plus grand nombre 
d'appareils de table ou de chevet de modèle réduit et 
d'un volume comparable à celui des petits postes 
« tous courants » d'autrefois; ces modèles sont 
équipés souvent avec des accessoires adoptés antérieu­
rement sur ces postes tous courants et, par exemple, 
de petites horloges électriques formant réveil avec 
contacteur. Ils sont alimentés d'une manière auto­
nome soit par des batteries, soit par le secteur. 

LES MODIFICATIONS DES RECEPTEURS 
D'APPARTEMENT ET DES TUNERS 

On constate surtout une recherche de plus en plus 
attentive de la qualité musicale et l'augmentation du 
nombre des modèles permettant la réception des ra­
dio-concerts en modulation de fréquence. 

Il n'existe toujours pas de radio-récepteurs prévus 
essentiellement pour la radiostéréophonie ; la cause 
en est, évidemment, le manque de standard actuel 
des émissions, et c'est là un problème important 
étudié dans ce numéro. Par contre, nous voyons d'as­
sez nombreux appareils, généralement d'importation 

étrangère, comportant deux chaânes d'amplification 
musicale, et utilisables pour l'amplification des audi­
tions stéréophoniques à partir de disques ou de rubans 
magnétiques. Ils permettent également la réception 
des radio-concerts stéréophoniques, mais, en em­
ployant un deuxième élément haute-fréquence séparé. 

Les amateurs de ~nne musique, préfèrent souvent 
avoir recours à des tuners FM ou comportant égale­
ment des éléments AM, et qui constituent des mail­
lons essentiels de chaânes sonores de haute qualité. 
Ces tuners présentent, en général, l'avantage d'un 
réglage plus précis en FM et d'un montage très soi­
gné évitant le glissement de fréquence. 

1Les radio-meubles, généralement combinés avec 
des électrophones, sinon des téléviseurs ou des ma­
gnétophones, attirent également surtout l'attention 
des amateurs difficiles; leur emploi est souvent limité 
par des raisons matérielles et financières, bien plus 
que techniques. 

LES TRANSFORMATIONS DES TE'LEVISEURS 

Les grands problèmes d'actualité en télévision ne 
dépendent guère, pour le moment, des perfectionne­
ments des téléviseurs. Les émissions européennes, ou 
qui nous viennent d'Outre-Atlantique par l'intermé­
diaire des satellites, sont transmises de la manière 
habituelle par les stations françaises; la réception des 
émissions de la deuxième chaîne et des émissions en 
couleurs ne posera pas encore de problème en 1963. 

En attendant, i! reste toujours les transformations 
de la forme et de la disposition générale du téléviseur 
rendues possibles par les modifications des tubes­
images à grand angle de 110° ou de 114°, dont les 
dimensions sont généralement plus grandes et de 
l'ordre de 59 cm. 

La présentation « tout écran » est souvent rempla­
cée désormais par le montage asymétrique permettant 
de réduire la hauteur du coffret. 

Une autre modification des tubes-images consiste 
dans le changement du dispositif frontal. La glace 
de sécurité disparaît et elle est remplacée par un 
dispositif monté sur l'ampoule elle-même, ce qui offre 
toute sécurité et diminue les pertes lumineuses. Des 
filtres de protection incorporés peuvent permettre 
également d'améliorer le contraste de l'image. 

Les systèmes de commande à distance par câbles, 
par faisceaux lumineux, par ultra-sons, sinon simple­
ment par signaux modulés audibles, sont mis au 
point par différents fabricants, mais ne semblent pas 
encore utilisés en bien grand nombre. Par contre, nous 
voyons constamment améliorer les systèmes de con­
trôle automatique de la stabilité de l'image, de la 
correction de fréquence, de la sensibilité, et de la 
correction du contraste. 

'Le problème du téléviseur portatif se pose toujours. 
Il peut être considéré de différentes façons, car les 
modèles réduits sont utilisés aussi bien à l'exté­
rieur que comme appareils d'appoint. Nous voyons 
ainsi réaliser des montages à tubes électroniques 
fort bien étudiés, et des modèles d'essais à tran­
sistors, en attendant des appareils industriels et com­
merciaux. Mais il faudrait d'abord définir, sans doute, 
la forme même du téléviseur portatif. Un poste à 
transistors de poche n'a pas le même haut-parleur 
qu'un appareil d'appartement à haute fidélité i pour­
quoi imposer à un téléviseur portatif un tube-image, 
sinon de 59 cm, tout au moins de 48 cm ? 
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LES PROGRÈS MULTIPLES 
DE LA 

CONSTRUCTION RADIO-TV 

A prerruere- vue, les modifications des 
radio-récepteurs d'appartement équipés 
avec des tubes paraissent négligeables ; 

en fait, moins spectaculaires que celles des 
postes à transistors et des téléviseurs, elles n'en 
sont pas moins réelles. 

La présentation extérieure, la forme des ca­
drans de recherche, la disposition des boutons 
, •e réglage varient chaque année ; mais il y a 
aussi autre chose et, d'une manière générale, 
les dispositifs nouveaux tendent tous à amé­
liorer la qualité musicale. Il en est ainsi, en 
particulier, .pour les contrôleurs de tonalité, 
plus progressifs et plus complets qu'autrefois, 
et synchronisés bien souvent avec des systèmes 
de contrôle graphique, rendant vjsible, en quel­
que sorte, la modification do la tonalité au fur 
et à mesure du réglage. 

L'avènement et les transformations des 
tuners pratiques et à haute stabilité, ne sont 
pas moins importants, la réalisation des modè­
les à deux chaînes sonores B.F. peut encore 
aider à la diffusion de la stéréophonie ; d'au­
tres dispositifs permettant d'assurer des effeu 
,onores particuliers ne sont pas moins à 
signaler. 

Les récepteurs d'appartement généralement 
AM-FM, constituent toujours les appareils< de 
fond > de tous Jes auditeurs mélomanes, mais 
l'attention se porte pourtant davantage sur les 
modifications des appareils d tra11sistors eJ des 
tJléviseurs. 

ous allons en signaler quelques-unes par­
mi les plus intéressantes et les plus oaractéris• 
tiques. 

LES PROGRES DES SYSTEMES 
DE CONTROLE DANS LES POSTES 

A TRANSISTORS 

Les appareils de poche à transistors sont 
pourvus généralement de cadrans circulaires 
ou rectangulaires, de faible surface et très sim­
plifiés ; ces cadrans sont suffisants, car il s'agit 
uniquement d'accorder l'appareil sur quelques 
émissions puissantes ou locales. 

Mais. il y a maintenant aussi des modèles 
portables, sinon d'appartement, plus sensibles 
et plus musicaux, désormais pourvus de ca­
drans de grande surface, tout à fait analogues 
à ceux des postes à tubes et qui permettent, 
par conséquent, un réglage facile et précis pour 
la réception d'un grand nombre d'émissions. 
Jusqu'ici, ces cadrans n'étaient pas éclairés 
comme ceux des appareils à tubes, parce que 
l'alimentation continue des ampoules d'éclai­
rage nécessite une con<;omrnation d'électricité, 
réduite, sans doute, mais pourtant relativement 
importante par rapport à la capacité des bat­
teries de piles. La lecture des noms de sta­
tions ou des fréquences était ainsi plus 
difficile. 

Cette difficulté commence également à être 
éliminé,e : certains fabricants étrangers ou 
français nous montrent des modèles pourvus 
de cadrans éclairés. Pour éviter toute usure 
prématurée de la batterie de piles, le fonction­
nement de l'ampoule d'éclairage n'est pas 
continu, ce qui évidemment est inutile ; on met 
l'ampoule en circuit au moment de la recher­
che des émissions, en appuyant sur un bouton­
poussoir placé sur le dessus de l'appareil. Il 

s'agit, de plus, de tubes d'éclairage à très faiblt> 
consommation. 

Par aiJleurs, presque tous les radiO-!'écep­
teurs à tubes comportent un système d'indica­
teur visuel, ou c œil magique >, dont les formes 
ont été plusieurs fois modifiées, mais qui fonc­
tionnent toujours suivant le même principe, 
avec la variation de J.a largeur d'un secteur 
lumineux ou p}us sombre, au moment de l'ac­
cord sur la station choisie. 

Jusqu'à présent, il n'y avait pas SUT les postes 
à transistors de système vis]Jel de ce genre ; 
la consommation électrique d'un œil magique 
étant relativement très importante, même en 
supposant la tension suffisante. 

Cette limitation commence à disparaître 
grâce à .une solution basée sur un principe fort 
ancien, en honneur il y a bien longtemps dans 
les débuts de la radiophonie. 

F10. 1. - Caurnn d'un contr6leur visuel de 
radiorécepteur â tran•islor• avec aiguille mobile 
i ndicatrice (Vi.!seaux). Cadran n • 1 : contr6le 

du piles : cadran 11° 2 : r~glar,e d'accord 

L'accord précis d'un récepteur sur une émis­
sion déterminée ne peut être réalisé complète­
ment par la seule observation visuelle de Ia 
position de J'aiguille indicatrice sur l'échelle de 
repère (portant généralement les noms des sta­
tions dont on veut recevoir les émissions. 
L'auditeur a recours pour la manœuvre finale 
aux indications de son oreille et termine le 
réglage en se basant sur les variations de la 
qualité d 'audition. 

Pour améliorer encore ces indications sono­
res, et permettre un réglage plus précis, on 
emploie normalement findicateur visuel, qui 
constitue un indicateur de résonance et avertit 
l'opérateur au moment où l'accord précis est 
obtenu. En principe, ce dispositif pennet aussi 
de régler à l 'avance un récepteur .sur une émis­
sion déterminée, dont on connaît approxima­
tivement la longueur d'onde, ou l'emplacement 
graphique sur l'échelle de repère, ce qui réalise 
un réglage absolument silencieux. 

Le fonctionnement peut être obtenu de dif­
férentes façons, mais le principe reste inchangé. 
On recueiHe, comme s'il s'agissait d'un dispo­
sitif régulateur, une partie de la composante 
continue, dans le circuit de sortie du détec­
teur, et variant suivant l'amplitude des signaux 
appliqués ; cette composante continue est uti­
lisée pour polariser de façon variable -les élec­
trodes de contrôle des éléments amplificateurs, 
de manière à faire varier, en &ens contraire de 
l'amplitude du signal, l'amplification obtenue. 
Au moment où le récepteur est accordé sur 
une émission, le courant dans ces éléments peut 
être minimum, et il varie suivant la tension 
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haute fréquence appliquée ; on peut ainsi uti­
liser ce courant pour actionner l'indicateur 
visuel. 

Depuis le début de la radiophonie, on sait 
que le plus simple des indicateurs visuels est 
un milliampèremètre, intercalé dans le circuit 
d'un détecteur, d'un élément haute fréquence 
ou moyenne fréquence, sur lequel est appli­
quée fa tension régulatrjce, si la détection est 
obtenue par une diode. 

Lorsque la tension est maximaJe, le courant 
plaque moyen est minimum, l'aiguille dévie de 
sa position d'équilibre. Dans les premiers dis­
positifs de ce genre, on utilisait même un ~­
page mobile, solidaire de l'aiguille, et porta.nt 
un écran opaque, placé entre une ampoule à 
incandescence à filament rectiligne, et une 
petite fenêtre à écran translucide. Lorsque 
l'équipage mobile déviait, l'écran venait obtu­
rer une partie plus ou moins grande de la 
fenêtre qui devenait obscure. 

D' au t r es dispositifs électro-mécaniquee 
avaient été imaginés ; ils ont été abandonnés. 
Puis on a utilisé des tubes au néon lumines­
cents dans lesquels l'étendue de Ja colonne 
lumineuse variait suivant la polarisation appli­
quée sur une électrode auxiliaire, et en pro­
portion de la tension agissant sur les éléments 
amplificateurs. Finalement, on a utilisé exclu­
sivement les indicateurs visuels cathodiques, 
ceils magiques, trèfles cathodiques, rubans ma­
giques, etc ... 

Mais le poste à transistors vient remettre en 
honneur le dispositif primitif d'autrefois, en 
raison de l'impossibilité d'utiliser sur ces appa­
reils les indicateurs cathodiques. Les nouveaux 
contrôleurs visuels que nous voyons désormais 
employer sont, en fait, des galvanomètres, ou 
milliampèremètres minuscules, dont la consom­
mation est extrêmement faible, et qui sont 
placés dans les circuits des transistors M .F. du 
poste. L'aiguille indicatrice se déplace devant 
un petit cadran à deux échelles dont la forme 
est représentée sur la figure 1, suivant sa posi­
tion sur le région n° 2, elle permet le con­
trôle automatique du réglage de l'appareil sur 
une émission déterminée, ainsi que de l'orien­
tation du boîtier et, par conséquent, du cadre 
intérieur, pour obtenir la réception maximale. 

Ce dispositif extrêmement simple joue en­
core un autre rôle pratique intéressant, très 
utile sur un appareil à transistor. Au repos, 
c'est-à-dire en l'absence de modulation l'ai­
guille du milliampèremètre prend une posi­
tion fixe, mais cette position dépend de la 
tension des piles. On peut ainsi se rendre 
compte immédiatement de l'état de celles-ci en 
observant la position de l'aiguille du contrô­
leur sur la région n• 1. Lorsque l'appareil est 
sous tension, l'aiguille se déplace ainsi de gau­
che à droite, et à sa position maximale de 
course vers la droite elle indique le réglage 
satisfaisant sur la station choisie, et la meil­
leure orientation de -l'appareil, c'est-à-dire du 
cadre incorporé. 

L'appareil étant également sous tension, 
mais, en l'absence de modulation, l'aiguille 
doit se trouver au début de sa course à gauche, 
et se déplace vers la droite, en fonction de 
l'usure des piles ; dans une position médiane 
au milieu du cadre, -l'aiguille indique que 
l'état des piles devient critique, et qu'elles doi­
vent être remplacées. 



LA REVERBERATION SONORE 
ET LE CONTROLE PROG~IF 

DE LA TONALITE 

Le principe de la réverbération sonore arti­
ficielle a souvent été expliqué dans la revue ; 
les dispositifs réalisés permettent d'obtenir avec 
un haut-parleur d'appartement, une audition 
qui donne plus ou moins !\impression ·de l'effet 
obtenu dans les grandes salles de concert ou 
dans les églises, c'est-à-dire avec une traînée 
sonore, de l'ordre de la seconde. La réverbéra­
tion artificielle est réalisée généralement avec 
des appareils à têtes magnétiques, décalées, 
mais on peut aussi l'obtenir sur des radio-ré­
cepteurs. par exemple, avec des conducteurs de 
sons en forme de tuyaux enrouUs. Pour obte­
nir des échos d'environ 50 millisecondes, les 
tuyaux doivent avoir une longueur d'environ 
16 m. puisque la vitesse du son dans l'air est 
de 330 mètres par seconde. Comme système 
d'excitation, on utilise un haut-parleur à cham­
bre de compression, et comme système de 
réception un microphone ; ces systèmes de 
tuyaux à retardement du wn, ont été étudiés 
aux Etats-Unis et employés pour la réalisation 
det meubles musicaux de fabrication allemande. 

On a aussi essayé des plaques de réverbéra­
tion, formées de plaques en tôle d'acier d'assez 
grande surface, et d'un millimètre d'épaisseur, 
pendues dans un cadre, avec excitation par un 
système électro-dynamique et réception piézo­
électrique, ce qui permet d'obtenir une durée 
maximale d'atténuation de l'ordre de quelques 
secondes ; mais il s'agit là d'un appareil em­
ployé dans les studios professionnels de ra­
dio-diffusion. 

Dans les appareils d'amateurs, on emploie 
surtout le procédé Hammond déjà ancien com­
portant deux ressorts en fil d'acier, comme 
éléments de retardement. Aux extrémités se 
trouvent dèux petits bâtonnets magnétiques en 
ferroxdure aimantés en direction transversale, 

F1G. 2. - Radiorécepteur à transistors 
à 3 gammes d ' ondes, à grand cadran, avec 

contrôleur visuel 

et excités par un dispositif électro-magnétique 
d'un côté au rythme de la modulation, ce qui 
produit des torsions transmises par les deux 
ressorts. 

A l'autre extrémité se trouve un système de 
réception électro-magnétique semblable, relié à 
un amplificateur d'eotrée sensible ; la durée de 
retard dans l'un des ressorts est de 29 millise­
condes et pour l'autre de 37 ms; il s'agi1 
ainsi d'une véritable réverbération ou traînée 
.sonore, et non d'un écho distinct. Ce dispositif 
a été décrit dans notre numéro spécial d'avril 
1962. 

Ce procédé simple est désormais incorporé 
dans des appareils meubles radio-phonogra­
phes, d'origine allemande ; mais il est possi­
ble également d'installer assez facilement le 
montage dans des appareils déjà existants. 

L'amplificateur de réverbération peut être 
couplé exactement comme s'il s'agissait d'une 
prise de magnétophone normalisée, et la ten­
$ÎOn d'entrée est simplement de 100 mV. 

La proportion de réverbération peut être 
réglée au moyen d'un potentiomètre, et on peut 
mélanger seulement une fraction de la réver­
bération limitée avec le son original. On peut 
ainsi augmenter la proportion de réverbération, 
jusqu'à ce que le son original et la réverbéra­
tion soient dans un rapport de l'ordre de 1 à 
2. Cette proportion n'est, d'ailleurs, pas anor­
male ; on la constate dans les salles de 
concerts lorsqu'on n'est pas trop rapproché de 
l'orchestre. Les meilleures places dans les 
opéras, au point de vue acoustique, se trouvent 
ainsi dans les galeries où le son indirect est 
prédominante. 

Fto. 3. - Recepleur FM. à lranslsto1-s c Trouba­
dour », gamm es />0-GO-OC-FM - Commutation 
antenne-cadre - Equipé de dix tranststou et de 

cinq diodes au germanium (Schneider} 

Un niveau de réverbération plus grand équi­
vaut normalement à un temps de réverbération 
plus long, fait très important pour de faibles 
puissances, dans lesquelles une très forte atté­
nuation de la réverbération n'est pas possible 
autrement (fig. 5). 

L'incorporation d'un dispositif de réverbé­
ration dans un appareil de table ou dans un 
modèle meuble n'est pas compliquée, et le 
prix d'une installation complète est, à titre 
documentaire, de l'ordre de 300 NF. L'instal­
lation comprend les éléments suivants : un dis­
positif de réverbération à ligne de retard, ,les 
amplificateurs de réverbération, les câbles de 
liaison avec les systèmes prévus à l'avance 
dans l'appareil. 

L'AVENEMENT DES RECEPTEURS 
A TRANSISfORS A MODULATION 
DE FREQUENCE ET LES PETITS 

APPAREILS D'APPARTEMENT 

Nous voyons apparaître désormais des appa­
reils à transistors à modulation de fréquence, 
permettant de bénéficier ainsi des avantages de 
ce mode de diffusion. Parmi les plus récents 
modèles, notons ainsi des appareils comportant 
des haut-parleurs de grand diamètre, à diffu­
seur elliptique de 16 X 34 cm., d'une puissance 
de sortie de 1,4 W., à double cadre à noyau 
de ferrite, pour gammes PO et GO et antenne 
télescopique orientable pour FM, sur une 
baode de 87 à 100 MHz. 

Un appareil de ce genre comporte 13 semi­
conducteurs, 9 transistors dont 5 spéciaux drift 
pour FM, 4 diodes et un varistor, une prise 
coaxiale pour antenne intérieure et une prise 
de sortie permettant d'utiliser un haut-parleur 
additionnel placé dans une enceinte acoustique 
et fonctionnant sur une pile de 9 V de grosse 
capacité ou 6 piles ,torches standard (fig. 6). 

Dans un autre ordre d'idées, les petits ra­
dio-récepteurs d'appoint à transistors commen­
cent à apparaître timidement, et nous avons 
noté ainsi, par exemple, la réalisation de 
petits appareils de chevet à 2 gammes PO-GO, 
avec réveil incorporé (figure 7). Ces modèles 
sont munis évidemment d'un cadre antipara­
sites à noyau de ferrite, d'un réveil électrique 
de précision, d'un déclenchement automatique 
permettant fa mise en marche du radio-récep­
teur ou les émission d'un signal sonore à une 

heure déterminée à l'avance ; ils sont alimentés 
par 4 piles de 1,5 V et comportent une prise 
pour écouteur extérieur individuel. 

LES NOUVEAUX PROGRES 
DES TUBES-IMAGES 

Les progrès des ,tubes-images des téléviseurs 
ont consisté, on Je sait, au cours de ces der­
nières années, dans les transformations qui ont 
permis d'obtenir des tubes beaucoup plwi 
courts, dont le col est désormais très réduit et 
qui nécessitent ainsi un grand angle de dévia­
tion de l'ordre de ll0°, avec des écrans d'une 
diagonale de l'oi:dre de 59 cm, plats et rectan­
gulaires. 

Les techniciens s'efforce11t désormais de 
rechercher une meilleure présentation de 
l'écran, d'éliminer les poussières et les ré­
flexions pansites, . d'améliorer le contraste et 
d'augmenter encore la sécuri,té. 

Les risques d'implosion de J'ampoule de 
verre, puisque le vide règne à l'intérieur, sont, 
on le sait, très faibles. Cert&ns téléspectateurs 
conservent cependant des craintes plus ou 
moins psychologiques ; aussi les fabricants 
s'efforcent-ils de recheroher des procédés de 
protection. 

On a proposé ainsi récemment un dispositif 
très simple consistant plus dans -l'amélioration 
de ta résistance mécanique de l'ampoule, 
essentie.Hement obtenue par l'adjonction à la 
verrerie d'une ceinture de métal destinée à 
assurer une projection ace.rue dans une zone 
critique, comme on le voit sur la figure 8. 

Depuis l'introduction, d'ailleurs, des premiers 
téléviseurs, on a pris l'habitude d'employer 
une plaque de verre de sécurité sur la partie 
frnntale du coffret contenant l'appareil, et en 
avant ainsi de fa partie antérieure du tube. 
Dans certains appareils, principalément d'ori­
gine américaine, on a adopté des blindages 
constitués par des matières plastiques moulées 
transparentes, et plus ou moins durables, pour 
réduire le poids, mais, au cours de ces derniers 
mois, sont apparues de nouvelles séries de 
tubes comportant des dispositifs permettant 
d'éliminer la nécessité des plaques de verre de 
sécurité. 

Fm. ,1. - Récepteur d'appartement « Fado~ ci 
transistors et deux diodes - Gammes PO-GO-OC­

DE (Schneider) 

On voit ainsi apparaître des nouveaux tubes 
de 48 à 63 cm, à coins carrés, à images rec­
tangulaires, avec des systèmes de blindage 
feuilletés, contre !',implosion placés directement 
sur la face frontale du tube, au moyen d'une 
couche de résine synthétique thermo-durcissa­
ble spécialement établie pour cet usage. Ces 
tubes ont déjà acquis ,une grande importance 
daos l'industrie en raison de l'augmentation de 
leur résistance, de leur sécurité et de l'amélio­
ration correspondante de l'image obtenue. 

En principe, il y a deux types de tubes com­
portant un blindage de protection adhérent ; 
dans les premiers, on utilise un blindage contre 
l'implosion en verre pressé, façonné de telle 
sorte qu'il constitue une enveloppe incurvée 
tout autour de la face antérieure du tube­
image, ce qui ménage une sorte de poche natu­
relle pour l'inclusion de résine synthétique. 
On voit une disposition de ce genre sur la 
figure 9. 

Un autre procédé est représenté sur la figure 
10. Une plaque .plate, analogue à celle em­
ployée normalement comme glace de sécurité 
à l'avant des téléviseurs, est coupée et façon-
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née de façon à s'adapter sur la face antérieure 
du tube. Dans ce cas, le verre n'est pas appli­
qué autour de la paroi du tube, et ,,me bande 
plastique est utilisée pour maintenir la plaque 
de protection à la distance convenable, et per­
mettre l'application d'une couche de résine 

i(--f~'.;~~~-~~~-:~~?~1 
f: ilinfi 'di-r"l"vifNrdlion 

CltaJJIS du 

Amplificateur 
· Ife reYerberdl/On 

F10. 5. - Montage d 'un sy3lème de réverbération 
artificielle dan:, un radlorécepteu r 

adhérente. Les deux solutions ont été envisa­
gées commercialement en France et à l'étran­
ger; mai,, jusqu'ici, la première paraît la plus 
répandue. 

La nouvelle construction des tubes de 48 à 
63 cm bénéficie encore d'autres progrès, en ce 
qui concerne la formation de l'image ; en par­
ticulier les plaques frontales offrent une forme 
plus nettement rectangulaire. L'observateur 
moyen est, en effet, habitué à observer surtout 
des objets de forme rectangulaire d'assez 
grande surface, des fenêtres, des miroirs, des 
écrans de projection et le format des images 
doit présenter, de plus en plus, cette forme 
agréable. 

Fro. 6. - Radio-récepteur FM d transis to;s d 
grand haut-parleur elliptique, équipé de neuf 
lransi1tor1 plus cinq dlodc.t, avec varls tor pour 

compensation de température (Pi,an-lJros) 

Celte nouvelle forme des coins des tubes 
augmente, en fait, la surface d'observation ; 
des parties de l'image qui n'étaient pas visibles 
autrefois peuvent être désormais observées. 
Dans le cas des tubes de 59 cm., on obtient 
ainsi une augmentation de l'ordre de plus de 
100 cm• et Ja quantité d'image rutile qui n'est 
plus reproduite devient négligeable. 

La réduction de la perte de balayage a été 
accompagnée d'une amélioratior1 du con­
traste; le fait n'est pas évident, mais le gain 
n'en est pas moins réel. Le flux électronique 
dans les clispositifs à excès de balayage venait 

frapper les parois do l'ampoule au lieu de 
l'écran fluorescent ; un certain pourcentage des 
électrons sont réfléchis en arrière vers l'écran 
fluorescent, en produisant ainsi une excitation à 
faible niveau de certaines zones, qui vient 
.l'ajouter à l'excitation utile produite par le 
faisceau électronique primaire. Ce phénomène 
altère l'image utile, en particulier, lorsque des 
régions de l'écran qui <loivent être noires sont 
excitées. 

En réduisant l'excès de balayage à un niveau 
insignifiant, ce qui est indispensable dans les 
tubes rectangulaires, on obtient une image 
plus fidèle et un meilleur contraste. 

Un autre avantage des nouveaux tubes con­
siste dans leur écran plus plat que ceux des 
éléments anciens. La courbure de l'écran dir.ù­
nue ,l'angle sous lequel les spectateurs peuvent 
être réparties ; il se produit des distorsions de 
l'image pour ceux qui ne se trouvent pas 
exactement en face du tube. La courbure de 

Zon• ···---------·r·-·-·------·-
critiqu~ , 

1 

Fac•/ 

Fm. 8. - Tube, lmagu de tUivlsion a ampoule 
renforcée avec une ceinture métallique 

la face antérieure des tubes a été rendue né­
cessaire, non par idée préconçue des fabri­
cants, mais par nécessité physique de la fabri­
cation des ampoules, de façon à assurer une 
résistance mécanique efficace contre l'implo­
sion, malgré la très forte pression ,produite par 
la pression atmosphérique. 

L'addition d"un autre élément, constitué par 
le blindage contre l'implosion, moitié en avant 
de la paroi antérieure du tube, a permis 
d'aplatir considérablement la surface, comme 
on le voit sur les figures 9 et 1 O. 

L'emploi de la plaque d'implosion laminée 
offre encore d'autres avantages additionnels ; 
il renforce la résistance mécanique du tube et, 
par conséquent, augmente la sécurité ; même 
en cas improbable d'implosion, la plaque de 
sécurité incorporée constitue un facteur effi­
cace. Le blindage ne peut se briser et se déta• 
cher, et la plaque frontale est maintenue fer­
mement par une couche de résine, au lieu de 
se briser en particules qui se dispersent de tous 
côtés. 

Si l'accident a lieu dans le coffret, la diffé­
rence des dommages produits est également 
très importante ; pour le praticien qui manipule 
le tube en dehors de l'appareil, cette différence 
est encore plus précieuse. · 

Au point de vue optique l'élimination d'une 
plaque de verre séparée permet de supprimer 
deux surfaces de réflexion distinctes. En effet, 
la résine transparente, utilisée pour assurer la 
liaison a approximativement le même indice de 
réfraction que Je verre, de telle sorte que la 
lumière passe à travers l'assemblage verre-ré­
sine-verre, sans qu'il se produise des réflexions 
mternes depuis les deux surfaces de verre qui 
sont en contact avec la couche de résine. 

FIG. 7. - n adlorécepleur d tran1il­
tor1 avec llorlo{le électrique-réveil 

incorporé (Philip.,) 
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Fto. 9. - Blindage de protection en verre en 
forme de capsule s'adaptant sur la face frontale 

da tube Image 

On voit ainsi, sur la figure 11, qu'avec une 
plaque séparée, il y a, en réalité, quatre sur­
faces de réflexion; les surfaces intérieure et 
extérieure de la plaque frontale du tube, et les 
surfaces intérieure et extérieure de la plaque 
Je sécurité. Le nouveau tube feuilleté a seule­
ment deux éléments de réflexion : la su'rface 
intérieure de la plaque frontale du tube et la 
surface extérieure du blindage qui lui était 
attaché, et par suite de la réflexion de la lu­
mière ambiante est fortement rêduite. 

Cette réduction produit une augmentation 
substantielle du contraste et améliore la bril­
lance. Une amélioration ultérieure du contraste 
peut être assurée par une teinle bien choisie du 
blindage de sécurité. Ce dernier peut ainsi être 
un filtre gris, ayant une caractéristique de 
tranmission de 50 % ; le filtrage augmente le 
contraste en réduisant la quantité de lumière 
ambiante qui passe à travers la plaque de sécu­
rité, et se réfléchit en arrière du tube. 

Un inconvénient plus ou moins gênant dans 
les téléviseurs classiques comportant des tubes 
à plaques de sécurité, consiste dans une accu­
mulation de poussières et de dépôts sur la faœ 
du tube et la surface intérieure de la plaque de. 
sécurité provoquée par l'attraction électro-sta­
tique. li en résulte une perte de lumière qui 
augmente avec le vieillissement, et peut néces­
siter un démontage de la plaque de sécurit6 
pour le nettoyage. Avec des tubes feuilletés. 
cet inconvénient n'existe plus ; la seule surface 
exposée à la poussière est extérieure et peut 
être facilement nettoyée. 

D'autres progrès peuvent être encore envi• 
sagés en appliquant un enduit anti-reflets sur 
la face extérieure du blindage. Cet enduit brise, 
en quelque sorte, les reflets sur la face frontale 
du blindage, de sorte que les images produites 
par les lampes, les draperies, les fenêtres et 
tous les autres objets environnants, sont vir­
tuellement supprimés sur la surface d'observa­
tion des tubes. 

F10. 10. - Tube monti avec plaque de prolection 
plate et 1ia.i3on par b<utde plastique 
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Ces améliorations remarquables ont été 
rendues possibles par les progrès de la méthode 
de laminage des résines époxy pour la fixation 
du blindage, et Je procédé doit être évidem­
ment réalisé d'une manière très soignée, à la 
suite d'opérations complexes. 

En dehors des avantages déjà signalés, ces 
tubes offrent de nouvelles possibilités de pré­
sentation pour les fabricants de téléviseurs, et 
rendent plus faciles les montages dans les nou­
veaux boitiers. 

F10. 12. - TéU1Jlseur portatif 
4 plusieurs standards (Ducretet Thom son) 

LES NOUVELLES CAmODES 
DES TUBES-IMAGES A FAIBLE 

CONSOM.c\1ATION 

Les progrès des transistors et des diodes 
semi-conductrices permettent d'envisager la 
mise au point d'appareils é lectroniques divers 
portatifs à alimentation par batteries Les télé­
viseurs, de même, d'ailleurs, que les caméras 
électroniques et les oscilloscopes, doivent être 
cependant munis d'un tube cathodique, dont le 
filament doit être également alimenté par une 
batterie. Les tubes cathodiques américains pour 
téléviseurs normaux à alimentation par le sec­
teur, sont équipés avec des cathodes dont le 
filament absorbe 4 W tandis que nous trouvons 
en France des tubes cathodiques consommant 
un peu moins de 2 W, soit 6,3 V X 0,3 A, 
mais cette puissance relativement faible n'en 
constitue pas moins une charge additionnelle 
notable pour les batteries. 

Il faut donc désormais étudier pour l'établis­
sement des téléviseurs à transistors, des catho­
des équivalentes, mais absorbant beaucoup 
moins de 2 W. De grandes sociétés électroni­
ques ont ainsi entrepris l'étude de cathodes 
n'absorbant que 0,54 W sous une tension de 
chauffage de 6,3 V qui peut être portée à 
12 V. tension d'alimentation satisfaisante pour 
les transistors. 

Fro. 11. - Dlf{frenct:s des 
r éflexions produites avec 
un tube ordinaire 4 plaque 
de sécurité séparée et un 
tube a p I a q u e frontale 

feuilletée 

La puissance absorbée par le filament est dis­
sipée partiellement par rayonnement et par­
tiellement par conduction par des tiges d'ali­
mentation du filament et par les supports de la 
cathode. Pour obtenir une réduction notable 
de consommation du filament, il faut réduire, 
à la fois, le rayonnement et la chaleur perdus 
par conduction. 

Il faut également tenir compte du fait qu'il 
est difficile d'assurer une tension d'alimen­
tation constante, de sorte que la température 
de la cathode peut varier, ce qui risque égale­
ment de réduire la durée de vie de l'électrode. 
Il y a aussi à considérer la résistance suffisante 
d'isolement entre le filament, la cathode et le 
cylindre de Wehnelt. Enfin, la cathode doit 
chauffer suffisamment vite pour que l'image 
soit visible peu de temps après la mise en 
circuit. 

Un des premiers modèles de cathodes à 
oxyde réalisé est à chauffage indirect pour une 
tension de 6,3 V 6 rnA, soit une puissance de 
0,54 W, avec un écart type de la température 
de la cathode de 10° C seulement, un tube 
cathodique pour téléviseur équipé d'une telle 
cathode fournit une image visible 8 secondes 
après la mise en circuit. 

QUELQUES NOUVEAUX TYPES 
DE TELEVISEURS 

Les téléviseurs symétriques tout écran, dans 
lesquels les boutons de réglage en nombre 
très réduit sont disposés en dessous du tube, 
et plus ou moins dissimulés, laissent désormais 
souvent la place aux modèles asymétriques 
dans lesquels tous les organes de réglage et le 
haut-parleur sont disposés sur une colonne la­
térale à droite du -tube. Bien souvent, désor­
mais, les réglages sont effectués par touches à 
poussoirs, et non par boutons grâce à l'emploi 
des dispositifs automatiques. Si les tableaux de 
contrôle sont encore réduits sur les appareils 
français, ils deviennent beaucoup plus com­
plexes à l'étranger et, en particulier, en Al;e. 
magne, en raison de l'augmentation du rt0m­
bre des chaînes de transmission. 

Les appareils portables ont fait leur appari­
tion commerciale, du moins avec équipement 
par tubes ; en principe, ce sont des modèles 

r--- - --------7 
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c toutes distances > pour standard 819 et 625 
lignes français, multicanaux, avec possibilité de 
réception des bandes IV et V par adjonction 
d'un tuner UHP et possibilité ·d"adaptation au 
standard européen, 625 lignes GCIR allemand, 
espagnol, italien, suisse, belge, par convertis­
seur. lis peuvent comporter une double anter.ne 
télescopique orientable, ce qui permet l'utilisa­
tion sans antenne extérieure. Le tube catho­
dique peut atteindre 48 cm avec balayage de 
110, avec un col court et un enduit aluminisé ; 
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Frn. 13. - Amplificateur vidéo d cinq transis• 
tors pour T~ltviuur (Ducretet fhomson) 

la commande s'effectue par clavier à 5 touches, 
avec contrôle-image de correction, filtre-image 
éliminant le souffle à grande distance, et tona­
lité préréglée à dewc positions (fig. 12). 

Cela ne signifie pas l'abandon des essais de 
transistors, et nous voyons déjà des dispositüs 
très intéressants réalisés en France ; nous don­
nons des exemples de schémas sur la figure 13. 
Les transistors peuvent aussi être employés sur 
des étages de tuner UHF pour les bandes IV 
et V, comme on le voit déjà en Allemagn~ 
(fig. 14). 

Enfin, il y aurait à considérer les progrès 
moins spectaculaires qui concernent la cons­
truction elle-même, les pièces détachées, et leur 
montage qui ont une si grande importance, 
non seulement sur les résultats obtenus, mais 
sur la durée de service efficace sans panne. 

Certains facteurs de fonctionnement qui pa­
raissent autrefois négligés, sont maintenant 
étudiés avec soin ; il en est ainsi, par exemple, 
pour la température de fonctionnement. En 
utilisant un châssis horizontal avec des circi;its 
imprimés des fabricants allemands auraient 
réussi à réduire la température dans une pro­
portion de l'ordre de 20 % et, parait-il, à di­
minuer de 60 % l'ordre d'importance des 
pannes. Les progrès sont obtenus de tous côtés, 
et nous ne sommes pas au terme du progrès. 

P. HEMARDINQUER. 
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LA · FIABILITÉ DES RADIO - RÉCEPTEURS 
ET DES TÉLÉVISEURS-----

P ARMI ies progrès multiples des montages 
électroniques, en particulier des radio­
récepteurs et des téléviseurs, ceux qui 

ont pour but d'augmenter la durée de service 
et de diminuer les risques de pannes et de 
troubles de fonctionnement ne sont pas les 
moins importants. Les constructeurs s'efforcent 
d'établir des montages dont le fonctionnement 
est de plus en plus sar, grâce à l'utilisation 
de pièces détachées, de tubes, et de transis­
tors possédant des qualités mécaniques, élec­
triques, et électroniques toujours meilleures, et 
une régularité de fabrication plus élevée. 

La question qui a attiré l'attention des par­
ticipants, techniciens ou praticiens, des récents 
congrès de l'électronique a été ainsi la fiabiUté. 
Il s'agit là d'un vieux mot français remis avec 
raison en honneur, et qui désigne, en fait, la 
sécurité de fonctionnement ou, comme disent 
les anglo-saxons, la « reliability , . De plus 
en plus les appareils électroniques doivent 
fonctionner dans les conditions les plus diver­
ses et les plus dures, et qui ne pourraient pas, 
bien souvent, être supportées par un organisme 
humain. 

La création de nouvelles branches de la 
technique, les applications de la recherche nu­
cléaire, de l'astronautique, l'étude des projec­
tiles téléguidés ont amené à rechercher des 
éléments et des montages qui doivent subir 
des températures et des pressions extrêmement 
élevées, des impulsions, des chocs, et des accé­
lérations formidables. Les progrès obtenus 
grâce à ces recherches serviront encore à amé­
liorer les montages des simples radio-récepteurs 
ou téléviseurs. 

Le fonctionnement d'un appareil électroni­
que ne peut, d'ailleurs, être comparé à celui 
d'une machine mécanique ou électro-mécani­
que. Celle-ci est normalement entretenue ; on 
vérifie et on change à intervalles réguliers les 
lubrifiants, sinon les pièces mobiles les plus 
usées. Pourtant la proportion des éléments 
électroniques présentant au bout d'un certain 
temps de service une détérioration appréciable 
est, en réalité, très faible. 

Considérons, par exemple, le moteur d'une 
petite automobile ; la plupart des pièces mobi­
les subissent normalement une usure plus ou 
moins sensible, après un trajet de l'ordre de 
100 000 km, ce qui correspond, en réalité, 
seulement à 2 000 heures de service sur route, 
à une vitesse moyenne de 50 km à l'heure. 
En comparaison, un montage à tubes à vide 
bien construit peut fournir une durée de ser­
vice exempte de troubles, pendant 10 000 hei.1-
res ou davantage, et peut, même la plupart du 
temps, être remis dans des conditions de fonc­
tionnement parfaites, en remplaçant seulement 
les tubes plus ou moins détériorés au cours 
de leur service. Il n'y a, en réalité, aucun 
appareil mécanique assurant une plus longue 
durée de service qu'un appareil électronique, 
du moins s'il n'y a pas d'accident et si l'usager 
a une chance relative. C'est là la question 
essentielle. 

Si une automobile d'acquisition récente su­
bit une rupture d'une pièce essentielle, par 
exemple, de la direction, le fabricant est direc­
tement en cause. Il peut difficilement prendre 
pour prétexte que ce cas regrettable se produit 
seulement sur une voiture de ce modèle par 
50 000 ou 100 000, ce qui représente, une 

proportion d'accidents très faible. li doit pou­
voir garantir la solidité de tous les châssis de 
sa marque. 

Malheureusement, et malgré tous les pro­
grès, le fabricant des éléments électroniques, 
tels que les tubes électroniques et les transis­
tors, ne peut pas encore donner une garantie 
absolue analogue, même pendant un temps 
limité, par toutes ses productions. Malgré les 
grands progrès accomplis pour la réduction 
des troubles de toutes sortes et des défauts de 
fabrication, les accidents se produisent souvent 
dans une proportion d'un cas sur 40 000, par 
exemple, contre autrefois un cas sur 1 000. Il 
y a encore des détériorations occasionnelles et 
imprévisibles qui s'opposent à une garantie 
totale et inconditionnelle de toute la fabri­
cation. 

matériels destinés à l'année, à la marine, à 
l'aviation, aux utilisations industrielles et tech­
niques. 

On voit aiqsi sur la figure 1 un tableau 
caractéristique indiquant pour les différentes 
pièces entrant dans la fabrication des monta­
ges, la proportion des accidents pour 5 000 
heures dans des conditions variées d'utilisation, 
avec des charges faibles, modérées ou très 
dures. 

En termes industriels, la période de 5 000 
heures couvre, en pratique, à peu près deux 
ans; mais, si l'on se basait, bien entendu, sur 
une utilisation de 24 heures par jour, et de 
7 jours par semaine, cette période serait ra­
menée à 6 mois. En fait, pour les usages 
d'amateurs, elle est beaucoup plus longue, la 
plupart des auditeurs et des télespectateurs se 
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F10. 1. - Proportion -des pannes pour lu différentes pièces détachéu des radiorécepteur• 
(D'après une élude a.nglaise) 

LES DEFAUTS DES PIECES DETACHEES 
DE RADIO 

L'étude des défauts accidentels des monta­
ges de tous genres a été effectuée au cours 
de ces dernières années dans des conditions 
fort intéressantes et qui méritent l'attention, 
en particulier, lorsqu'il a fallu équ:per les 

contentant de quelques heures de service par 
jour. 

Examinons ce tableau. Pour les condensa­
teurs au papier, la proportion de défauts est 
seulement pour les services modérés, de l'ordre 
de 0,4 % . La tension moyenne appliquée est 
de l'ordre de 50 % de la tension nominale à 
pleine charge elle correspond à cette tension 

Page 16 * LE HAUT-PARLEUR* 30 OCT OBRE 1962 



nominale. Pour les résistances, la pleine charge 
œrrespond à 100 % de la puissance nomi­
nale dissipée ; pour les tubes, la charge moyen­
ne correspond à 90 % des tensions nominales 
des électrodes, à 70 % de la dissipation des 
électrodes, et les conditions de charge totale 
correspondent à 100 % des tensions nominales, 
avec une dissipation nominale do 100 % . 
L'échelle est logarithmique. 

La fréquence des accidents ne semble, d'ail­
leurs, pas varier beaucoup pour les condensa­
teurs au papier avec la charge et, pour les 
condensateurs au mica, la proportion ne dé­
pend pas beaucoup non plus de la tension 
appliquée. 

En général, ce sont les défauts mêmes des 
diélectriques qui déterminent la rupture des 
éléments, avec l'effet cumulatif d'échauffement 
dû au courant de fuite. Pour les condensateurs 
céramiques, au contraire, les conditions de 
tension ont une grande importance pour la 
durée de service. 

Pour une charge modérée ou assez forte, 
les résistances bobinées semblent plus sujettes 
aux accidents que les résistances en composi­
tion à base de carbone, ce qui semble sur­
prenant. En fait, les résistances de forte valeur 
sont réalisées, même si elles sont d'excellente 
qualité, en fil très fin, et les risques résident 
dans les connexions de ces fils avec les cap­
sules de liaison, et dans les défauts d'homo­
généité de l'enroulement lui-même. 

Certains modèles de résistances bobinées 
produisent des bruits qu'on peut appeler des 
< bruits de courant > et les résistances de ce 
genre ne sont pas évidemment des éléments 
sCirs. 

La rupture complète d'une résistance en ma­
tière moulée à base de carbone est due évi­
demment à un défaut grave de sa structure 
interne, telle qu'une fissure dans le corps du 
bâtonnet, ou un contact défectueux entre la 
calotte de liaison et le corps de la résistance. 
Mais, ces faits ne sont pas dus à un change­
ment de valeur de la résistance, et c'est ce 
phénomène qui est, en fait, surtout influencé 
par la charge plus ou moins forte appliquée 
sur l'élément. 

En considérant uniquement les résistances et 

F10. 2. - Nombre de pièce• dcltacl11!es ulilist!e• 
dans un montage simple (étage d liaison par 

r<!sistance capacité) 

les condensiteurs, il paraît possible d'obtenir 
une proportion d'accidents qui ne dépasse pas 
0,5 % pour une durée de service de 5 000 
heures ; en contraste, et jusqu'ici, tout au 
moins pour les tubes ordinaires d'amateurs, 
la proportion des défauts des éléments ther­
mioniques peut dépasser 12,5 % par 5 000 
heures, même pour des charges moyennes ou 
faibles. 

On emploie les tubes avec une dissipation 
de 70 % et une tension de 90 % des valeurs 
nominales au-delà, on risque d'augmenter la 
proportion des accidents du simple au double. 

La moralité de cette constatation est évi-

dente ; avec un montage simplifié résistance­
capacité, tel que celui représenté sur la fig. 2, 
9 pièces détachées sont déjà associées avec un 
seul tube ; le risque de panne des éléments 
du circuit n'est cependant pas plus grand, mais 
au contraire plus réduit que le risque d'acci­
dent du seul tube l 

On voit sur le graphique de la fig. 3 les 
conditions d'essais d'appareils électroniques 
utilisés dans trois conditions différentes : pour 
des usages d'amateurs, dans un laboratoire, et 
dans un appareil industriel de calcul électro­
nique. Les différences proviennent non seule­
ment de la qualité des éléments, mais des 
conditions dans lesquelles sont utilisés les mon­
tages. 
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FIG. S. - Proportion des pa.nnt8 en % pour des 
U8ages d'amatt!llrs, des application• de laboratoire 

et des appareils Industriel• 

LE DANGER ESSENTIEL : 

L'IRREGULARITE DF.S PRODUCTIONS 

L'importance de la qualité des tubes est 
évidente; l'apparition des tubes de sécurité, 
et, bien entendu, des transistors constituent à 
cet égard un fait essentiel. Une proportion 
d'accidents de l'ordre de 12,5 % pour 5 000 
heures représente déjà bien souvent une durée 
de service pratique de l'ordre de 40 000 heu­
res ; il est difficile de se plaindre, lorsque l'en­
tretien d'un appareil exige seulement le rem­
placement des tubes après 10 000 heures de 
services effectifs. Le fait grave mais qui tend, 
d'ailleurs, à s'atténuer constamment, est l'irré­
gularité de la qualité des éléments, tubes et 
transistors, bien plus que l'insuffisance de leurs 
caractéristiques moyennes. 

Il serait, sans doute, remarquable <;le réaliser 
des tubes pouvant fournir sans défaillance une 
durée de service de 40 000 heures, mais la 
mise hors service d'un seul tube peut encore 
trop souvent se produire pratiquement avec 
une égale probabilité après 1 000 heures, 
qu'après 100 000 heures. 

Des accidents graves, tels que la rupture du 
verre de l'ampoule, le défaut des soudures, 
les coupures des filaments de chauffage, ont 
déjà été réduits dans de très grandes propor­
tions dans des tubes de qualité spéciale à 
haute sécurité, grâce à la combinaison d'une 
construction mécanique améliorée et d'un soin 
méticuleux de la fabrication et des essais. Jus­
qu'à présent, cependant, ces tubes de sécurité 
sont réservés aux montages professionnels et 
nous ne trouvons pas encore en Europe, com­
me cela se fait aux Etats-Unis, des tubes pour 
amateurs de différentes qualités officielles. 

Il y a, d'ailleurs, encore un autre moyen 
d'augmenter la sécurité des montages. 11 con­
siste à réaliser des dispositifs particuliers, grâce 
auxquels la rupture d'un élément, par exem­
ple, d'un tube, ne détermine pas d'arrêt de 
fonctionnement ; nous en donnons un exemple 
sur la figure 4. Deux tubes sont montés en 
parallèle avec des résistances R dans chaque 
circuit d'entrée et de sortie, de sorte qu'un 
court-circuit entre électrodes de l'un des tubes 
n'arrête pas complètement la production du 
signal. Mais, c'est là une question qui mérite­
rait une étude spéciale et de tels procédés 
s'appliquant difficilement aux appareils d'ama­
teurs. 

LF.S ACCIDENTS LF.S PLUS FREQUENTS 

Les troubles de fonctionnement des monta­
ges sont dus, la plupart du temps essentielle­
ment à des déficiences des pièces qui les 
composent ; mais quelles peuvent être ces défi­
ciences ? Considérons d'abord les condensa­
teurs et les résistances. 

Les condensateurs au papier et au mica 
peuvent être en court-circuit par claquage, avec 
percement de la lame diélectrique ; ils peu­
vent présenter des / uites par détérioration in­
terne du diélectrique, ou accumulation d'une 
couche semi-conductrice sur la surface. Les 
coupures se produisent aux points de connexion 
entre les feuilles métalliques des armatures. 
et les fils ou calottes de connexion. 

Sur les condensateurs électrolytiques, les 
coupures sont assez rares au point de jonction 
entre les feuilles métalliques et les cosses ou 
connexions, mais il se produit des court-cir­
cuits par surtension ou inversion de polarité. 
Les fuite.f sont dues à une résistance de fuite 
anormale, un facteur de puissance anormal et 
une dissipation d'énergie sont associés avec 1111 
frhauffement ou un déssèchemenL 

Sur les condensateurs variables, les coupures 
sont rares dans les armatures, et se produisent 
surtout dans les connexions ; il peut y avoir 
des défauts de contact entre l'armature mobile 
et la masse, des défauts d'un pivot, une rupture 
d'un ressort ou d'une soudure du câble souple 
du rotor. Un court-circuit se produit par défor­
mation des lames mobiles ou desserrage des 
vis de montage sur des parties limitées de la 
course, ou encore par l'introduction de parti­
cules conductrices entre les plaques. Les cou-

R 

R 

F10. 4. - Ensemble de montage de sclcurtté avu 
d ~ux lampes en parallèle se remplaçant 

automatiquement en cas de panne 

rants de fuite proviennent de poussières entre 
les lames fixes et mobiles. Sur les trimmers, 
il peut y ,avoir aussi des court-circuits ou des 
coupures, des variations de capacité, à la suite 
de fentes ou d'écailles de mica. 

Passons maintenant aux accidents des résis­
tances. Il peut y avoir coupure par surcharge 
et échauffement du fil de connexion en con­
tact avec le tube résistant, court-circuit d'une 
connexion avec l'autre, ou contact avec Je 
châssis, variation par sure.barge, diminution de 
la valeur des résistances au carbone. 

Les résistances variables peuvent présentf 
des coupures par pression insuffisante du cu1 
seur, une usure du dépôt métallique ou du fi 
résistant, la mise hors-circuit d'un élément avec 
échauffement. Il peut y avoir court-circuit dans 
les éléments à boîtier métallique, par suite 
d'un défaut de la rondelle isolante. 

Passons, enfin, aux défauts des tubes eJ des 
supports. L'émission électronique peut s'affai­
blir par usure de la couche émissive, une ali­
mentation insuffisante, ou coupure d'un fila­
ment ; il peut y avoir rupture d'une connexion 
d'électrode dans l'ampoule ou dans le culot. 

Les co11rt-circ11ils se prodwsent entre les 
électrodes, entre la cathode et les électrodes 
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voisines, ce sont des défauts continus, ou se 
produisant seulement à chaud, par suite d'une 
déformation de la cathode. 

Les fuites entre électrodes se produisent en­
tre le filament et la cathode et sont surtout 
graves quand la cathode n'est pas à la masse, 
ce qui détermine un ronflement. Le vide im­
parfait produit un courant de grille, se mani­
festant par une luminescence plus ou moins 
colorée, spécialement dans les valves et les 
tubes de sortie. 

Dans les supports de tubes, il peut y avoir 
des contacts de broches coupés entre les bro­
ches et les douilles, ou à l'intérieur du support 
lui-même des courts-circuits entre contacts voi­
sins d'un support, des groupements de conduc­
teurs sur les cosses de contact, des masses de 
soudure en excès. Il y a, enfin, des fuites dues 
à des matières conductrices sur la surface d'un 
support, entre les douilles et les cosses, spécia­
lement de grille et de plaque avec carbonisa-
tion possible. · 

LA SECURITE DANS LES TELEVISEURS 

Les téléviseurs sont des appareils ph•~ com­
plexes que les radio-récepteurs, et qui com­
prennent un très grand nombre de résistances 
de potentiomètres, de condensateurs fixes et: 
bien entendu, de tubes et de diodes. Ces der­
niers sont, d'ailleurs, souvent plus complexes 
que ceux des radio-récepteurs et sont soumis à 
des conditions de service beaucoup plus dures, 
ce qui explique d'ailleurs la fréquence des 
accidents constatés sur certains étages plutôt 
que sur d'autres. 

Des études récentes ont été effectuées A 
l'étranger, en particulier, en Angleterre sur un 
certain nombre de téléviseurs en service de 
l'ordre de 500, elles ont permis de connaître 
plus spécialement les éléments défectueux né­
cessitant des remplacements. Il est intéressant 
d'examiner ces résultats qui peuvent nous don­
ner des indications pratiques utiles, avec les 
adaptations nécessaires. 

Sur les 500 appareils étudiés, on a compté 
d'abord 104 valves de redressement ou redres­
seur déficients ; ils semble qu'il s'agisse là 
d'une particularité d'une série. Parmi les tubes 
les plus fréquemment déficients, on a noté tout 
particulièrement le tube pentode de sortie as­
socié avec une triode ; il a fallu remplacer 
80 de ces tubes, et seulement 34 pentodes­
triodes changeurs de fréquence, et 34 pentodes 
HF. 

Pour avoir une idée plus réelle de la durée 
de service relative des différentes catégories 
de tubes cependant, il faut rappeler qu'un ré­
cepteur de télévision moyen contient plus de 
pentodes HF, en comptant les différents étages 
MF utilisés dans les amplificateurs de son et 
de vision, que de triodes pentodes ou de tubes 
de sortie combinés. En tenant compte de ce 
fait, lè rapport de 80 à 34 n'est même pas 
suffisant, et l'on peut multiplier cette propor­
tion de 3 à 6 fois pour obtenir une compa­
raison plus fidèle sur la base de tube à tube. 

Les tubes de changement de fréquence sem­
blent même souvent plus durables dans les 
téléviseurs que dans les radio-récepteurs, si 
l'on juge par comparaison. Sur 600 appareils 
de radio étudiés, il a fallu, en effet, remplacer 
79 tubes changeurs de fréquence. En tenant 
compte du fait qu'il y a normalement seule­
ment un tube changeur de fréquence sur un 
radio-récepteur et souvent plusieurs utilisés 
pour différents usages · sùr un téléviseur, le 
rapport est encore plus élevé qu'il apparaît à 
première vue. 

On peut se rappeler, cependant, que la ma­
jorité des radio-récepteurs en service avec des 
tubes sont souvent beaucoup plus anciens que 
les téléviseurs et, par conséquent. certains des 
tubes changeurs de fréquence remplacés avaient 
déjà servi longtemps. 

Le remplacement des tubes pentodes em­
ployées dans les baseJ de temps de lignes a 
été au total de 45, tandis que celui des doubles-

triodes était de 21, des diodes de 14, des pen­
todes de sortie vidéo de 13, des doubles-diodes 
de 4, et de tous les autres types, tels que les 
doubles diodes-triodes et les tubes de sortie 
BF, tous ensembles au total, de l'ordre de 20. 
Dans les téléviseurs étudiés, les types de tubes 
étaient très différents et leur nombre attei­
gnait une cinquantaine ; mais une douzaine de 
modèles environ étaient suffisants pour cata­
loguer la majorité des cas, parce que la plu­
part des accidents sont dus à une sélection très 
limitée de types. 

En dehors des 369 tubes montés sur les 
téléviseurs, on pouvait en compter 117 hors 
de service pendant que les appareils étaient 
encore sous garantie. Et ainsi changés sans 
frais, de sorte que Je total complet atteignait 
486. Cela peut sembler très élevé, mais il faut 
se, rendre compte que cela représente moins 
d'un tube par appareil et dans chaque télévi­
seur, il y a toujours entre 15 et 20 tubes ! 

Considérons maintenant les tubes-images ; 
47 ont dû être remplacés au total, 9 durant la 
période initiale de garantie, et 38 ainsi en de­
hors de la garantie. 

fixes, ce es: à m!me ordre que celles 
nécessaires pcllll' da ~-iceyteurs, et 44 ré­
sistances Yllria!>lo ex, ~ ètres, dont la 
moitié étaient des -,l-=-<XH!trôles. Les pra­
ticiens ont. <fail!em-s. ;,u remarquer encore 
une fois le noml>re des trncilles imputables à 
ces éléments ; les bruits soot encore augmentés 
dans certains cas par le fait que Je volume­
contrôle sert encore comme résistance de fuite 
de grille. 

Un certain nombre d'accidents qui peuvent 
être évités sont dus à une disposition plus ou 
moins mal étudiée des éléments, des assem­
blages mobiles avec des suspensions défec­
tueuses, des éléments contenant des matériaux 
thermo-plastiques, tels que le polystyrène, pla­
cés trop près de résistances chauffant plus ou 
moins normalement. 

Parmi les accidents plus ou moins surpre­
nants, on a remarqué, en particulier, une ten­
dance de certains tubes de sortie à présenter 
des craquelures très nettes de l'ampoule, et 
une ligne horizontale rectiligne tout autour de 
la base. On a pu con~tater aussi quelques 
erreurs de câblage, mais les soudures sèches 

104 80 46 45 44 38 34 34 31 2.1 2.0 15 14 13 12 10 5 

F10. 5. - La proportion des pannes des différents éléments de télévist11rs pour 500 cas étudiés 
en Angleterre ; par ordre décroissant : valves et redresseurs, triodes pentodes de sortie 
résistances fixes, pentodes de sortie base de temps de lfgnes, résfatancrs variables, tubes images: 
changeuses de fréquence triodes-pentodes, pentodes li.F., condensateurs fixes, doubles triodes, 
autres tubes. transformateurs de sortie imaye, diodes de restilufion, pentodes d e sortie vidéo, 

redresseurs métalliques, condensateurs électrolytiques, transformateurs de sortie lignes. 

Passons maintenant aux pièces détachüs et 
accessoires, et là les phénomènes sont tout à 
fait différents. La fiabilité et la stabilité des 
caractéristiques apparaissent tout à fait remar­
quables en regard du très grand nombre d'élé­
ments montés dans un téléviseur. Par exemple, 
sur une série de 500 dépannages, il n'y a pas 
eu un seul cas de remplacement d'un trans­
formateur de fréquence intermédiaire, alors 
que la proportion dans un radio-récepteur est 
relativement élevée. Un seul haut-parleur était 
défectueux, ce qui peut être comparé avec 4 
ou 5 dans le cas de la radio, et seulement un 
support de tube devait remplacé, alors qu'on 
peut compter 10 supports plus ou moins défec­
tueux pour 600 radio-récepteurs. 

Parmi les autres remplacements nécessaires, 
il a fallu compter 15 transformateurs de sortie 
de lignes, 5 transformateurs de sortie de lignes, 
3 transformateurs de sortie de sons, 2 transfor­
mateurs d'oscillateurs de ligne, 3 diodes à cris­
tal, 3 thermistances, 3 bobinages de balayage 
et 3 rotacteurs :l'accord. 

Pour les condensateurs fixes, le nombre des 
remplacements s'est élevé à 41 ; 10 seulement 
étaient électro-chimiques, alors que pour le 
même nombre d'appareils, on peut en compter 
une soixantaine dans Je cas de la radio. 

Les résistances paraissent en apparence plus 
fragiles ; il a fallu remplacer 46 résistances 

sont très rares, et les jonctions paraissent sa­
tisfaisantes. Dans certains appareils, des sou­
dures qui semblaient défectueuses ont cepen­
dant assuré un contact plus ou moins suffi­
sants pendant plusieurs années. 

Une douzaine de redresseurs métalliques se 
sont révélés déficients et seulement 4 fusibles 
ont dû être remplacés après réparation de la 
panne qui avait déterminé leur fusion. Deux 
trimmers seulement présentaient des défauts 
mécaniques, ainsi qu'un système de condensa­
teurs vernier, et, enfin, deux ampoules-témoin 
brûlées seulement complétaient la liste des 
remplacements nécessaires sur le total des 500 
appareils étudiés. 

Lorsque les usagers font appel au praticien 
réparateur, il ne s'agit pas toujours fort heu­
reusement, d'ailleurs, d'un accident grave né­
cessitant un remplacement quelconque de piè­
ces détachées. C'est ainsi que sur 557 appels de 
service lancés en Angleterre, on en a compté 
138 concernant simplement des défauts de ré­
glage ; ces réglages concernaient aussi bien le 
désalignement des contrôles de cadrage, sinon 
de synchronisation, que la détermination et la 
stabilisation des tensions d'alimentation, ou 
même tout simplement le nettoyage de la 
glace de protection de l'écran, et le réglage du 
contraste. 
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OU EN ES T--------- 1 

LI\ RADIO-STÉRÉOPHONI E? 
N OUS avons noté, dans des études précé­

dentes, les conditions actuelles des 
émissions de radiophonie stéréophoni­

que en France ; elles ont lieu plusieurs fois 
par semaine et sont réalisées au moyen de 
deux postes émetteurs distincts, soit deux pos­
tes à modulation d'amplitude, soit un poste à 
modulation de fréquence et un poste à mo­
dulation d'amplitude, soit deux postes séparés 
à modulation de fréquence, dont l'un peut être 
remplacé par le système sonore accompagnant 
les images de télévision. Des émissions d'essai 
pouvant être transmises avec un seul poste 
combiné sont également prévues. 

D'une manière générale, on peut recevoir 
ainsi Je dimanche de 17 h. 45 à 19 h. 30 les 
concerts des grandes associations symphoni­
ques, le jeudi de 20 h. à 21 h. 40, Je concert 
de !'Orchestre National de la R.T.F. ; le sa­
medi de 10 à 12 h. ont lieu également des dif­
fusions de disques à haute fidélité et, en par­
ticulier, des nouveautés récentes, des meilleurs 
orchestres et des solistes français et étrangers. 

L'écoute stéréophonique de ces concerts est 
possible avec deux récepteurs FM dans les 
régions desservies par les émetteurs, dont 
nous donnons ci-dessous la liste, avec les fré­
quences indiquées en mégahertz pour le canal 
gauche et pour Je canal droit 

Paris • 90,35 • 97,6 
Bourges - 94,9 - 88,4. 
Cannes - 88,2 - 99,6. 
Caen • 95,6 • 99,6. 
Dijon - 95,8 - 88. 
Reims - 90,8 - 94,4. 

- Pic du Midi · 91,5 • 87,9. 
A Paris, et dans la région parisienne, les 

concerts du samedi malin peuvent être reçus 
en stéréophonie par les auditeurs disposant 
d'un récepteur FM et d'un téléviseur, car les 
sons du canal de droite sont diffusés ce jour-là 
par l'émetteur-son TV de Paris. 

A cet effet, le téléviseur doit être placé à 
droite de l'auditeur, avec réglage au mini­
mum de la luminosité, puisqu'il n·y a pas 
<l'image. cl le récepteur FM doit être placé 
à gauche et accordé sur 90.35 MHz; on opère 
d'une manière générale comme avec deux ré­
cepteurs FM. 

Ces émissi:rns radio-stéréophoniques, qui du­
rent, cependant, déjà depuis longtemps, sont 
encore effectuées à titre de démonstration ; 
des études se pour-suivent toujours aussi bien 
en France que dans les autres pays, pour 
l'adoption d'un procédé permettant la diffusion 
des deux canaux sonores distincts pour un seul 
émetteur FM. li est bien évident, d'ail•leurs, 
qu'il faudra songer à adopter un standard, si­
non universel, tout au moins européen. 

Quel que soit le système adopté, il est cer­
tain que les émissions définitives radio-stéréo­
ph:miques seront diffusées en modulation de 
fréquence, et la réception sera assurée par un 
récepteur FM ordinaire diffusant Je premier 
canal, et muni d'un adaptateur permettant la 
détection du second canal. A la sortie de 
l'adaptateur, les signaux seront amplifiés par 
un second amplificateur et diffusés par un se­
cond haut-parleUT. Ainsi, l'intérêt de la modu­
lation de fréquence est mis en relief par cette 
application, qui ne peut être obtenue par au­
cïn autre procédé présentant les mêmes avan­
tages. 

Qu'aurons-nous, en France, en dehors des 
essais déjà signalés et rappelés plus haut ? On 
nous avait annoncé dernièrement l'adoption 
d'un standard européen de transmissions sté-

réophoniques au moyen d'un seul poste émet­
teur ; il n'en est rien, en réalité. Le système 
français en essais, basé sur les études de 
M. Clouard, ingénieur de la R.T.F., n'a pas 
été éliminé, mais la Commission Européenne a 
préconisé cependant l'essai d'autres procédés 
de transmission. 

L'Unio11 Europée11ne. de Radiodiffusion a 
recommandé l'essai, par les différentes organi­
sations de radio européennes, du système amé­
ricain standardisé Zenith General Electric, qui 
est ainsi le premier à être adopté dans le 
monde. Tl faudra donc prévoir de nouvelles 
installations sur les émetteurs européens ; les 
amateurs ou professionenls désirant recevoir 
les émissions d'essai devant faire l'acquisition 
d'appareils particuliers, tuners ou récepteurs 
FM. équipés en conséquence. 

LE PROCEDE FRANÇAIS 
ET SES AVANTAGES 

Le procédé français, que les praticiens sur­
nomment, d'une manière amusante, « Le bi­
dule ». consiste dans la transmission des deux 
canaux sonores par un seul émetteur avec 
6:>us-porteuse. Ce procédé, appliqué unique­
ment à Paris, sur l'émetteur FM de France IV, 
restera utilisé, en tout cas, jusqi;i'en décembre 
1963. Au-delà de cette date, les études entre­
prises auront fixé les auditeurs et les praticiens 
sur les qualités respectives de ce procédé et 
des autres systèmes actuellement exploitables ; 
on saura alors si la méthode est adoptée défi­
nitivement ou si on la remplace par un autre 
procédé plus avantageux. 

Le procédé français permettant d'obteni-r le 
canal sonore droit par extraction de la sous­
porteuse à modulation d'amplitude à 70 kHz 
a pour lui l'avantage de la simplicité de ré­
ception. L'adaptateur se fixe aisément sur un 
tuner m1 un récepteur FM; pour extraire le 
signal à 70 kHz, il suffit <le monter un simple 
diviseur de tension sur la sortie du discrimi­
nateur. La capacité éventuelle du câble de 
liaison shuntée par une résistance de 15 kQ ne 
produit pas de gêne. 

La stéréophonie en radiophonie constitue, 
en fait. non une véritable transformation, mais 
un raffineme11t de qualité. Il est donc indis­
pensable d'employer des récepteurs bien étu­
diés, d'excellents amplificateurs, et des haut­
parleurs de bonne construction ; en observant 
ces précautions. la réception en stéréo reste 
toujours supérieure à la réception monophoni­
que sur le même récepteLtr, et la réception 
monophonique d'une émission en stéréo a une 
qualité équivalente à celle d'une prise de son 
monophonique. 

On peut alors se demander comment se pose 
pratiquement le problème de ~a compatibilité. 
En principe, il ne suffit pas de recevoir, avec 
un récepteur monophonique crdinaire, un seul 
canal sonore transmis par le poste émetteur 
stéréophonique; il faudrait recevoir, à la fois , 
les canaux droit et gauche et les faire entendre 
dans .Je haut-parleur unique. 

Cela n'est pas possible de la manière ha­
bituelle avec le procédé français simplifié, et 
certains techniciens se basent sur ce fait pour 
condamner cette méthode. Mais on peut se 
demander si ce problème de la compatibilité 
est bien posé pour -beaucoup d'auditeurs et cer­
tains techniciens français. en particulier 
M. Clouard, sont d'une opinion opposée. L'au­
ditem possédant seulement un appareil mono­
phonique doit, sans doute, avoir la possibilité 

d'obtenir une réception aussi bonne que celle 
de la meilleure monophonie ; mais peut-il de­
mander davantage, ou même le désire-t-il ? 

Au moment de l'avènement des émissions à 
modulation de fréquence, il a dû faire l'acqui­
sition d'un nouvel appareil, ou modifier l'ins­
ta'1lation ancienne. Pourquoi exiger alors d'un 
procédé de stéréophonie, qu'il procure les 
mêmes résultats ou, du moins, des résultats 
équivalents avec un appareil de réception clas­
sique qu 'avec un équipement stéréophonique 
spécial ? 

Le procédé à deux voies, avec deux récep­
teurs accordés sur deux longueurs d'onde dis­
tinctes, et recueillant chacun les signaux d'un 
canal ne présente plus qu'un intérêt démons­
tratif et temporaire; tel procédé ne peut être 
valable que si les récepteurs et les émetteurs 
sont absolument semblables, et réglés au même 
niveau. Mais. il faut de plus que les temps de 
transit entre le studio initial et les émetteurs 
soient égaux à moins de 200 microsecondes 
près, ponr éviter les déphasages ; cette condi­
tion est très rarement assurée. 

Le seul procédé d'avenir est la méthode à 
un seul émetteur avec sous-porteuse, et le 
procéjé français de cette catégorie ne peut 
être abandonné trop légèrement. On a pu se 
demander, par ailleurs, si la stéréophonie était 
applicable à la télévision ; le problème tech­
nique paraît avoir reçu des solutions assez fa. 
ciles, et nous avons eu l'occasion de nous ren­
dre compte des possibilités d'effets sonores. 
comme dans la transmission des « Perses ». 

Mais, il s'agit bien plutôt de sortes de trn­
quages sonnres, que d'une véritable stéréopho­
nie. La superposition d'un champ optique 
étroit et d'un champ acoustique élargi, quand 
les directions visuelles et sonores ne c:>ïnci­
dent plus, est difficile à envisager. Cela amè­
nerait à utiliser daris la pièce où se trouve le 
télévis~ur des haut-parleurs mobi.Jes, dont il 
faudrait régler très souvent la position en les 
reiiant à l'appareil au moyen de câbles 
flexibles. 

LES DIFFERENTS SYSTEMES 
DE RADIO-STEREOPHONIE 

Les essais en cours en Europe ont porté 
jusqu'ici, plus particulièrement sur les procé­
dés somme-différence, parmi lesquels on a déjà 
choisi le standard américain ; dans l'état ac­
tuel de la technique, on distingue, d'ailleurs. 
rappelons-le, trois groupes de systèmes stéréo­
phoniques distincts : 

1 • Les systèmes dits de stéréophonie vraie. 
qui permettent de transmettre du studio jus­
qu'au récepteur deux canaux d'informations 
C" mplets, ce qui exige deux microphones, ou 
d::ux groupes de microphones, deux lignes 
quelconques de transmission sensiblement iden­
tiques, et deux haut-parleurs, c'est-à-dire, d'une 
manière générale, deux canaux sonores de 
même importance. 

2° Dans les systèmes de stéréophonie codée. 
on transmet depuis le stlldio de projeotion jus­
qu'au récepteur deux groupes de signaux d'in­
formations, dont l'un peut comporter de sim­
ples signaux de direction nécessitant une bande 
passante beaucoup plus réduite que dans le cas 
des informations normales, ce qui constitue 
J'avantage essentiel. Il faut ainsi deux canaux 
de transmission avec deux groupes de micro­
phones au départ, et deux haut-parleurs à 
l'arrivée ; mais les canaux sont de natures et 
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d'importances différentes. Celui qui transmet les 
signaux tle codage peut être moins compliqué 
et moins coûteux que l'autre. 

3° Enfin, dans les procédés dit de pseudo­
stéréophonie, on emploie un seul signal ou 
groupe de signaux transmis depuis le studio 
jusqu'au récepteur, et les signaux recueillis 
par un groupe de microphones sont envoyés 
sur une seule ligne de transmission. Tis sont 
partagés à l'arrivée entre deux haut-parleurs 
ou groupes de haut-parleurs selon une loi 
bien déterminée, de façon à produire artifi­
ciellement un effet qui, dans bien des cas, se 
rapproche de l'effet stéréophonique réel. 

Dans l'état actuel d'évolution de la techni­
que, seuls les systèmes de stéréophonie vraie 
peuvent donner une idée assez exacte et aussi 
bien définie que possible de la localisation 
des sources sonores dans l'espace, et ce sont 

PROCEDES 
SOMME ET DIFFERENCE ADOPTES 

Dans le monde entier, on utilise ou on essaie 
des procédés de transmission de stéréophonie 
réelle connus sous le nom de procédés somme­
différence. Aux Etats-Unis, la Commission 
Technique a reconnu que les deux meilleurs 
systèmes étaient le procédé Crosby U.S.A., 
avec sous-porteuse modulée en fréquence. et ,le 
Système Zenith Genera/ Electric. C'est ce der­
nier qui a éié finalement adopté sous le nom 
de Système Zenilh Geco pour des raisons que 
nous préciserons plus loin: 

Voyons en quoi consiste, d'une manière élé­
mentaire, la méthode somme-différence. Sup­
posons un pianq et une clarinette, par exem­
ple, dans le studio ; un microphone A est placé 
près du piano, et un microphone B près de la 

ï l 
DANS LE STUDIO 
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■ F10. l. - Principe élbnentafre de la transmission radlostéréopho11iq11e somme-différence. 

eux qui ont été choisis. Les problèmes à con­
sidérer sont. d'ailleurs, nombreux et divers, la 
compatibilité, la compatibilité inverse, les di­
mensions du local d'écoute généralement rédui­
tes, ,Je prix, enfin, de ces appareils stéréopho­
niques et des adaptateurs à ajouter éventuelle­
ment aux appareils monophoniques. 

Actuellement, il n'existe pas de système de 
prise de son parfaitement compatible, permet­
tant de produire une écoute optimale, à la 
fois en monophonie et en stéréophonie, et on 
peut distinguer également trois systèmes de 
prises de son. 

1 • Ceux qui assurent la transmission de si­
gnaux A et B, c'est-à-dire droite et gauche re­
cueillis directement par des microphones plus 
ou moins directifs, et plus ou moins écartés 
l'un de l'autre, 

2° Ceux qui fournissent, non plus les si­
gnaux A et B, mais les signaux (A + B) et 
(A - B), et qui peuvent utiliser des micro­
phones superposés. Le signal M correspondant 
à la somme (A + B) est alors compatible, et 
peut servir pour la monophonie. 

clarinette. Le canal de gauche A est dominé 
par les tonalités du piano, avec la clarinette 
comme accompagnement, et vice versa, pour 
le signal du canal de droite B. (fig. 1). 

Dans la radiodiffusion multiplex, ces deux 
signaux sont envoyés séparément à une sorte 
de montage additionnel appelé matrice, qui 
combine A et B de deux manières différentes 
pour produire deux nouveaux signaux ; l'un est 
électriquement équivalent à A + B, l'autre à 
A- B. 

Emellevr Cenerateur 
m11/l1plex 

H est assez facile <fimagi ocr comment on 
peut entendre le signal A - B directement, 
mais le signal A - B est é"idcmment stricte­
ment électronique, et il n•existe pas d'une ma­
nière matérielle et acoustique. 

Le signal A + B est transmis directement 
de la matrice à l'émetteur FM ; il peut ainsi 
être reçu de la manière ordinaire avec un ap­
pareil FM, mais le signal A - B, avant d'être 
envoyé à l'émetteur, est mélangé avec un si­
gnal à 38 KHz dans le procédé américain, 
qui est appelé une sous-porteuse. li est ainsi 
possible d'utiliser la même onde hertzienne 
porteuse pour transmettre, à la fois, les deux 
canaux sonores. Cette méthode est désormais 
adoptée déjà dans 150 ou 200 stations amé­
ricaines. 

Voyons maintenant comment ce signal est 
reçu ; il s'agit, dans ,Je récepteur stéréo, de 
rétablir séparément les canaux sonores pour 
actionner les haut-parleurs de gauche et de 
droite. L'adaptateur stéréo ressemble, en quel­
que sorte, à un appareil de. triage, par exem­
ple, pour les fruits ; il comporte une série 
de • trous électriques >, dans lesquels tombent 
les signaux qui présentent des caractéristiques 
convenables. 

Une de ces sortes de tamis, que l'on ap­
pelle en termes techniques des discriminateurs, 
laisse passage aux signaux <i: somme, A + B. 
tandis que les autres sélectionnent les signaux 
A - B, avec leur marque d'identification cons­
tituée par le signal à 38 KHz dans Je système 
américain. 

Une fois ,le signal différence A - B en­
voyé dans son discriminateur, le signal auxi­
liaire à 38 KHz, qui a seulement pour but 
de guider le signal utile dans le système de 
sélection convenable, n'est plus nécessaire, et 
un circuit spécial l'élimine, en laissant seule­
ment subsister le signal A - B, identique à 
celui qui a été initialement dans l'émetteur. 
teur. 

Ensuite, les signaux, somme r.t différence, 
A + B et A - B, sont envoyés dans un autre 
montage de matrice. Dans· une partie de celui­
ci, les signaux A + B et A - B sont ajoutés, 
et dans une autre partie, ils sont retranchés 
l'un de l'autre, et l'on obtient donc d'autres 
signaux résultants : 

(A + B) + (A - B) = 2 A 
(A + B) - (A - B) = 2 B 

Ces signaux résultants sont ainsi 2 A et 2 B; 
ils sont les mêmes que les signaux A et B, mais 
c:teux fois plus grands, et il est possible de 
les séparer de nouveau de la manière habi­
tuelle, en les envoyant dans les deux chaînes 
sonores du système stéréophonique d'amplifica­
teur et de haut-parleur. 

On peut se demander, à première vue, à 
quoi sert cette complication. Pourquoi, tout 
simplement, par exemple, ne pas transmettre 
les sons du piano A au moyen du canal de 
transmission principal, et ne pas transmettre 
les sons de la clarinette B, avec signal auxi­
laire à 38 MHz? 

Pour les auditeurs qui possèdent un appa­
reil de radio-stéréo Multiplex. et qui veulent 
recevoir spécialement la radiophonie stéréopho­
nique, la solution n'aurait aucun inconvénient. 
Mais, pour les autres, qui utilisent seulement 

Priampli 1-----,,--, 
A+B 

Micro 
A 

Micro 
B 

3 • Les méthodes fournissant des signaux 
plus compliqués, avec d'autres effets, comme, 
par exemple, l'effet d'antériorité. 

F10. 2. - Disposition générale élémentaire d 'un émelleur railiostéréophollJique suivant le premier 
procédé standard américain 
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récepteur ordinaire et veulent recevoir des 
,:.;rissions radiophoniques, c'est tout Je problème 
ü la compatibilité qui se pose encore. :Avec ce 
procédé plus simple, comme avec la mé~hode 
a sous-porteuse à modulation d'amplitude fran­
çais rappelé précédemment, on ne peut en­
tendre qu'une seule partie, un seul canal, de 
r émission stéréophonique. 

Au contraire, en mélangeant les signaux des 
canaux droite et gauche dans le canal prin­
cipal, l'auditeur de monophonie peut écouter 
un signal monophonique absolument complet, 
comportant, à la fois, les signaux droite et 
Kauche. En même temps, grâce aux systèmes 
de matrices, l'auditeur de stéréophonie, avec 

Tu11er rM Adap/alevr 
mulltplex 

Le récepteur comporte deux filtres, en fait ; 
une filtre de bande pour séparer les bandes 
latérales de la sous-porteuse de la modulation 
porteuse principale, et un filtre à une seule fré. 
q uence pour séparer la sous-porteuse pilote à 
19 KHz. Un doubleur de fréquence reproduit 
la sous-porteuse nécessaire, qui est ajoutée aux 
bandes latérales, de sorte que le canal stéré~ 
phonique ' peut être démodulé, comme on le 
voit sur la figure 3. 

Il existait aux Etats-Unis plusieurs systèmes 
en compétition déjà signalés, le procédé 
Crosby, le Calbest, le Multiplex, le EMT Per­
cival anglais, et le GE-Zénith. Les procédés 2 
et 4 ont été éliminés pour diverses raisons ; les 

A 
Am,P~ 
slereo 

B Gaucht 

F10. 3. - Disposition schématique d'un radiorécepteur stéréophonique pour le procédé sta:mtard 

son appareil multiplex, sépare les signaux 
gauche et droite, et peut entendre la stéréo­
phonie vraie, avec les sons à gauche prove­
nant des appareils de musique de gauche dans 
le studio, et les sons à droite provenant des 
appareils de musique placés à droite dans .le 
studio initial. 

LFS RAISONS DU CHOIX AMERICAIN 

Dans ces méthodes, on peut bénéficier au 
maximum des avantages des transmissions FM, 
et recevoir des signaux de fréquence dépas­
sant 15 KHz; le mélange stéréophonique est 
effectué avec la même fidélité que ceHe du ca­
nal monophonique. Il est utilisé pour mo­
duler une sous-porteuse de. 39 KHz ; la modu­
lation d'amplitude de cette sous-porteuse par 
des fréquences dépassant 15 KHz, produit des 
bandes latérales entre 23 et 53 KHz. 

La modulation d'amplitude concentre beau­
coup d'énergie dans la sous-porteuse ; pour 
rendre possible la transmission à un niveau 
élevé, et améliorer le rapport signal-bruit, la 
porteuse est supprimée, en laissant subsister 
seùlement les bandes latérales. Au moment de 
la démodulation dans le récepteur, la porteuse 
doit donc être restituée. On transmet; à cet 
effet, un signal de fréquence exactement égale 
à la moitié de la fréquence porteuse, c'est-à­
dire 19 KHz ; cette fréquence se place entre 
la fréquen.::e du canal monophonique la plus 
élevée, soit 15 KHz, et la fréquence latérale 
latérale la plus faible, c'est-à-dire 23 KHz, ce 
qui rend la séparation facile (fig. 2). 

méthodes Calbest et Burden (Multiplex) sont 
des systèmes codés qui produisent une limita­
tion des bases de la séparation stéréo dans 
l'émetteur, dans le premier, en se -basant sur 
la fréquence, et dans le deuxième dans un sys­
tème de mélange. La méthode anglaise a sem­
blé fort intéressante sous certains aspects 
techniques, en raison de son système codé; 
mais elle exige, en particulier, l'utilisation de 
dispositifs spéciaux pour l'emploi des disques 
actuels stéréophoniques 45 / 45, et ne semble 
pas per~ettre une compatibilité absolue. 

Il restait donc en compétition des procédés 
l et 5 ; le premier utilise une sous-porteuse 
modulée en fréquence avec une fréquence de 
50 KHz et une déviation de 25 KHz. Le sys­
tème Zenith GE emploie une sous-porteuse 
modulée en amplitude avec la fréquence pro­
posée de 38 KHz ; la <porteuse est supprimée 
et une fréquence pilote de 19 KHz moitié est 
seulement transmise, comme nous l'avons 
expliqué. 

Cela semble peut-être compliqué, mais H de­
vient possible d'utiliser la modulation en am­
plitude pour la stéréophonie, sans nuire d'une 
façon appréciable à la modulation monopho­
nique. La suppression de la sous-porteuse per­
met de transmettre les bandes latérales à un 
niveau élevé, ce qui assure un rapport signal­
bruit également meilleur, et on voit sur le ta­
bleau ci-contre quelques résultats comparés 
sous ce rapport. Une des raisons les plus déci­
sives de l'adoption de ce standard a consisté 
dans ce fait. 

TABLEAUI 

Système R.T.F. CROSBY 

Signaux ... ........ ' ...... . . ' A B A B 

Courbe de réponse à ± 1 dB .. 30-15 000 Hz 30-12 000 Hz 30-15 000 Hz 30-12 000 

'D istorsion à 100 % ...... . ... 0,8 % 1,5 % 0,8 % 1,5 % 

SignaÎÎBruit ... ' ...... . . ..... 70 dB 54 dB 72 dB 65 dB 

Temps de propagation ........ 75 µs 100 ~tS 70 µ.s 95 µ.S 

Diaphonie à 100 % t / B ... - 20 dB - 40 dB 
B / A ... - 50 dB - 50 dB 

omparaison des caractéristiques des systèmes 
R.T.F. et Crosby 

Hz 

D'un autre côté, la méthode a égalemeal 
l'avantage de réduire très peu le rayon de dif­
fusion des stations pour ra réception monopho­
nique des émissions stéréophoniques. La por­
tée de la réception stéréophoni(!ue est seule­
ment des deux tiers de celle de la réceptioa 
monophonique du même programme. 

Notons également la possiliilité d'utiliser 
avec ce procédé une sous-porteuse addition­
nelle pour la transmission d'autres émi91ions, 
en particulier, de musique de fond. 

LE PREMIER PROCEDE STANDARD 

Les organismes de radiodiffusion membree 
de l'Union Européenne de Radiodiffusion, out 
jugé également, au cours de leurs dernière« 
réunions, que parmi les divers systèmes propo­
sés, deux seulement devaient retenir surtout 
l'attention, le système Crosby et le système Ze­
nith General Electric que nous venons de préci,. 
ser plus haut, et a-dopté comme standard aux 
Etats-Unis, par la F.C.C. En raison de ce fait, 
ce dernier attire spécialement l'attention des 
techniciens en vue d'une normalisation inter• 
nationale ; résumons donc encore une fois lei 
caractéristiques d'une manière plus technique. 

L'onde porteme est modufée en fréquence 
pat un signal multpilex, d'une largeur de bando 
de 75 KHz, constitué de la manière suivante 
(fig. 4) : 

1 • De 50 Hz à 15 KHz, en basse fréquence, 
le signal A + B représente les deux canaux 
stéréo, de sorte qu'un récepteur FM ordinaire 
permet de recevoir tous les signaux superposés 
provenant des deux canaux sonore droite et 
gauche; 

2 • Le signal de synchronisation est transmÎI 
sur une fréquence de 19 KHz ; 

3 • Les bandes latérales de la sous-porteuse 
de 38 KHz sont transmises de 23 à 53 KHz; 
elles sont modulées en amplitude par le signal 

A+B 

0 38 5) 
lre'?vt«e en Kc/J 

F1G. 4. - Répartition d es fréquenc,;s dan• la 
bande de transmission d'un émetteur radlo­
stéréopho11ique suivant le susteme ,tandard 

américain 

différentiel A - B formé par la soustraction 
des signaux des deux voies stéréophoniqnes, 
mais la porteuse principale elle-même, à 
38 kHz, est supprimée au départ de l'émet­
teur; 

4° Il est enfin possible de diffuser locale­
ment un second programme de 59 à 75 KHz. 

Déjà, des essais ont eu lieu en France pour 
comparer le procédé de la R.T.F. aussi bien 
au système Crosby qu'au système Zenith. On 
voit ainsi, par exemple, un tableau donnant 
des indications à ce sujet. Le choix doit être 
ainsi effectué essentiellement entre les procédés 
de transmission à sous-porteuse modulée .en 
amplitude, R . T .P. ou General Electric, et les 
procédés à sous-porteuse modulée en fré­
quence, comme le système Crosby. Les systè­
mes à sous-porteuse modulée en amplitude sont 
moins sensibles aux brouillages, mais exigent 
l'emploi d'un récepteur d'excellente qualit6 
pour préserver dans les meilleures conditions 
l'effet stéréophonique, car la diaphonie aug­
mente rapidement de plus en plus, avec le dé­
saccord du récepteur. 

On s'oriente, sans doute, vers l'adoption d'un 
procédé, dont la réception sera peut-être plut 
difficile, mais qui permettra d'obtenir tous les 
résultats musicaux rendus possibles par la mo­
dulation de fréquence. La stéréophonie n'est 
nullement une panacée par elle-même et avant 
tout les émissions radiostéréophoniques doivent 
être de haute qualité. 
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LES DÉFAUTS DE RÉCEPTION EN MODULATION DE FRÉQUENCE 

0 N connaît les avantages dès émissions 
en modulation de fréquence en ce qui 
concerne l'amélioration de la qualité 

musicale et l'élimination des parasites. Les in­
tensités des tensions perturbatrices sont pro­
portionnelles à leur fréquence, de sorte que la 
puissance moyenne du bruit de fond est bien 
plus faible pour des appareils à modulation 
de fréquence que pour des récepteurs à mo­
dulation d'amplitude. Le rapport est de l'or­
dre de 3 à 1, et, comme les taux de modula­
tion sont élevé,, la puissance moyenne du bruit 
devient généralement négligeable. 

Des causes peu connues 

Les troubles spécifiques en question se ma­
nifestent sous la forme de sons discordants 
plus ou moins intenses, qui, dans certains cas, 
peuvent faire croire à des défauts du haut­
parleur, tels qu'un décentrage du diffuseur, ou 
encore un défaut de polarisation de la grille 
d'un tube de sortie. Ces défauts ne se pro­
duisent pas constamment ; on ne les constate 
que dans certaines régions et dans certains 
emplacements. 

Ils se manifestent également différemment 
suivant la nature des radio-concerts. La mu­
sique de piano, par exemple, paraît parfois 

torsion semble plus grave, en général, lorsque 
la différence de trajet des signaux qui par­
viennent sur l'antenne de réception est de l'or­
dre de 8 à 25 km. Sur certains appareils, le 
trouble peut être important pour 8 km, si la 
réception retardée a une intensité qui dépasse 
de 10 % celle de la réception directe. Pour 
une différence de 15 à 20 km. il suffit d'une 
intensité relative encore plus faible pour pro­
duire une gêne; si le signal direct est réduit, 
pour une cause ou pour une autre, par suite, 
par exemple, de la présence d'un obstacle quel­
conque. ce phénomène peut devenir encore 
plus gênant. 

:-l"'" ... _ __ ___ _ 

--- --.: :-_ ~= ::: : : ~~ -- ----_ .. __ -----;::~ ,, 
---.... __ .. - ~ ··-

Lorsque l'onde porteuse n'est pas modulée, 
le signal total reçu est la somme des signaux 
directs et retardés ; sur la figure 2, OA repré­
sente le signal direct, et AB un signal retardé, 
dont la tension est le quart de celle du pre­
mier. La tension du signal total est représentée 
sur chaque dessin par le vecteur OB; sur la 
figure a, la différence de trajet est nulle. En b, 
elle correspond à 1/ 4 de longueur d'onde ; 
en c, à une demi-longueur d 'onde ; en d à 
3/ 4, puis en a, à une longueur d'onde, et ainsi 
de suite. 

-- ~ 

FIG. 1. - Produrlio11 de trajets m ultiples des $ig11aux reçus en F.lf 

N'oublions pas également l'amélioration réa­
lisée grâce à l'utilisation des transmissions di­
rectes à ond::s ultra-courtes, qui, par elles-mê­
mes, évitent déjà l'influence d'une très grande 
quantité d'effets parasites. La suppression pres­
que complète des perturbations produites par 
les dispositifs d'allumage des moteurs d'auto­
mobiles, et qui risquaient encore de déterminer 
des effets parasites constitue encore à cet 
égard un nouveau progrès. 

Un autre avantage du procédé réside dans 
la reproduction satisfaisante des contrastes so­
nores, c'est-à-dire l'augmenMJio11 de la dynami­
que, des rapports entre les fortissimi et les 
pianissimi. Alors qu'en modulation d'ampli­
tude on est obligé de prévoir des compressions 
à l'émission ne permettant pas généralement de 
dépasser 30 à 35 dB, en modulation de fré­
quence on atteint aisément 60 dB. Ces pro­
blèmes sont, d 'ailleurs, étudiés dans un autre 
article de ce numéro. 

L'objet principal du réseau FM consiste ainsi 
à assurer une réception toujours meilleure des 
radio-concerts locaux, et les canaux HF plus 
Jarges permettent d'obtenir sur les récepteurs 
une bande passante musicale plus étendue cor­
respondant, par ccnséquent, à une fidélité plus 
satisfaisante du côté des sons aigus. 

De tous les côtés, on ne voit ainsi que des 
avantages et, pourtant, ne peut-il, dans certains 
cas, se produire des distorsions? Certains au­
diteurs le constatent, tout au moins dans des 
circonstances plus ou moins exceptionnelles de 
lieu et de temps ; il y a, sans doute. aussi 
des troubles qui peuvent être dus à des défauts 
des radio-récepteurs, d'autant plus que heau­
coup d'entre eux ne sont pas des appareils 
destinés uniquement à la réception en modula­
tion de fréquence, mais comportent seulement 
des systèmes adaptateurs destinés à cet usage. 

' ~ 
~ 

l 
t 100 M</4 

~ 

être troublée fortement, tandis que la musique 
d'orchestre est moins gênée. La parole reste 
plus ou moins indemne, excepté dans des cas 
tout à fait graves. 

Le réglage du contrôleur de volume sonore, 
lorsque ces troubles sont dus à des causes 
extérieures, et non à de véritablès pannes du 
récepteur, ne permet pas de réduire la propor­
tion des distorsions, même lorsque le niveau 
est plus faible, à l'encontre de ce qui se passe 
généralement. 
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F1G. 2. - Relations de phase ,11tre le sir,nal 
direct rtprésenlé par le 11tcteur 0.4 el le signal 

<léc{t/é .48 

A quoi donc attribuer ces phénomènes 
curieux ? En fait, on peut accuser des phéno­
mènes particuliers de propagation, qui produi­
sent des trajets différents des ondes qui par­
viennent au récepteur, et ainsi des sortes de 
sons fantômes, plus ou moins analogues aux 
images fantômes des téléviseurs étudiés, par 
ailleurs, dans un autre article de ce numéro. 

LA MODULATION PARASITE 

On voit, sur la figure 1, un exemple de 
produclion de ce phénomène par formation 
de trajets multiple)> des ondes reçues ; la dis-

Les variations de la différence de trajet dé­
terminent des modifications de la , tension et de 
la phase du signal total, par rapporl au signal 
direct seul. 

Les variations périodiques de la tension du 
signal et la différence de trajet sont augmen­
tées, comme on le voit sur la figure 3, pour 
des fréquences différentes de signal. La forme 
des courbes n'est plus sinusoïdale, comme on 
pouvait le supposer d'abord ; la différence en­
tre ellts et une onde sinusoïdale est plus mar­
quée, lorsque les intensités des deux signaux 
sont égales. et devient plus faible lorsque 
les signaux sont très inégaux. Pour les fré­
quences considérées, un changement de diffé• 
rence des trajets aussi réduite que 1,5 m est 
suffisante, en réalité, pour faire passer l'inten­
sité du signal d'un maximum à un minimum 
ou vice-1•ersa. 

Ainsi, des variations importantes peuvent 
être observées en mesurant l'intensité du si­
gnal sur un récepteur avant le limiteur, et en 
déplaçant l'an1e1111e simplement dans la pièce, 
lorsqu'il s'agit d'une antenne intérieure. Il peut 
se produire. en effet, des réflexions importan­
tes sur des objets courants, tels que tes tiges 
de métal des rideaux ; en fait, on trouve par­
fois au cours de ces essais des positions pour 
lesquelles le signal paraît complètement sup­
primé. Ces différences réduites de trajet ne 
constituent pas, par elles-mêmes, la cause de 
la distorsion produite, mais peuvent indirecte-

. ment avoir une grande influence sur elles. 
On voit aussi, sur la figure 3, comment, 

dans le cas d'une réception multiple, l'inten­
sité du signal efficace total dépend de la fré­
quence. Avec une distance de trajet de 15 m 

1 Hodv/J/JM m.ximdle l"M 

~ . .. , ., ... ... . ,,,, ... 
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F,o. 3. - Vnrialions périodiques constatée, suivant les 
fréquen ces des sl9111wx pour différents décalnr,es 
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seulement, un changement de fréquence de 
90 à 100 ~ Hz, par exemple, est nécessaire 
pou~ produ1~e la var_iation maximale de la 
ten~1on du signal, mais plus la d ifférence de 
traJet est grande, plus la variation de fré­
quence néce~saire est réduite. Avec une diffé­
r~n~ de traiet de quelques kilomètres, des va­
riations de fréquence relativement faibles pro­
v7n~nt de la modulation de fréquence,' sont 
ainsi_ suffisantes pour produire des variations 
maximales du signal. 
. ~ur , la figure 4, la tension du signal est 
10d1quee_ P,our des variations de la fréquence 
et des d1ffercnces de trajet de 3 à 15 km avec 
un rapport de.§ intensités des signaux de 4 à 1. 
Ces co~r?1;s sont !ndépendantes de la fré­
quence mJ11ale du signal, c'est-à-dire de la fré­
quence porteuse. 

Lorsque des réceptions multiples se produi­
sent, le signal atteignant le récepteur n'est 
plus se~lement modulé en fréquence, mais aussi 
module en amplitude, et la profondeur ou 
taux d: ~odul<1:ti?n par_asite. d_épend du 'rap­
port d_ ._mtensJte du signal direct au signal 
retardé : 11 est, par exemple, de 25 % sur 
la figure 4. 

La f réqiience de la modulation d'amplitude 
est deter_minée pa~ !a cadence de production 
de,s m axima et_ numma successifs, lorsque la 
frequence du _signal rayonné varie au rythme 
de la modulahon de frequence. Ce phénomène 
dépend, . non seuleme_nt de la fréquence de la 
modulation FM, mais aussi de la différence 
des trajets des signaux. 

,Si notr~ récepteur était parfait, ce phéno­
":!ene serait peu grave, car justement un des 
roles de l'appareil F M consiste à supprimer 
t~us l~s phéno~ènes résiduels de modulation 
d amplitude, grac~ au limiteur. II y aurait, 
pour seule exception, le cas où le signal reçu 
r7tardé _aurait une intensité égale à celle du 
signal d1Tect ; le signal total serait ainsi pé­
nod1~uement. annulé à chaque période de mo­
dulation. !if ais. d_ans les appareils qui ne sont 
pas parfaits, et 11 y en a évidemment beau­
coup! la r~ception multiple produit la super­
position d une certaine proportion de modu­
l~ti<?n à une fréquence ou à des fréquences 
d1ffe~entes de , celle_ des signaux utiles et, par 
consequent, determme de la distorsion. 

QUELS REMEDES ADOPTER? 

. L'amplitude de ceUe distorsiQn est propor­
!1onn~lle à deux fa~teurs : le rapport des 
intensités des ~eux ~1gnau_x, et la proportion 
de 1~ f!10dulation . d f!mphtude qui n'est pas 
suppnmee ~ar le hm1teur de l'appareil. Com­
ment supprimer ou atténuer ce défaut ? On 
peut réduire !e plus possible l'importance du 
rapport des signaux, ou améliorer le limiteur 
d~ récepteur;_ et il vaut encore mieux com­
bmer, s1 possible, les deux procédés ; 

Le _s~cond, c_oncerne le montage adopté, et 
on utilise generalement un discriminateur de 
rappori· Un _des avantages essentiels de cet 
app~e!I ~ons1s!e dans ses propriétés propres 
de h!î!Hatton d_ amplitude qui permet, dans les 
con_d1t1ons habituelles normales, d'éviter l'em­
ploi ~•un étage limiteur supplé mentaire. 

Mais, d~ns les cas particuliers que nous ve­
nons de citer, cet effet limiteur devient insuf­
~sant. Un signal retardé, d 'une intensité de 
1,ordre de 5 % seulement par un décalage de 
1 or~e d:, 1 km, peut alors produire une dis­
torsion genante, bien que la réduction des si­
~naux ~•amplit?de sur la bande de modula­
uon,. s~l1t de 1 or~re de 20 dB. E n utilisant 
un !1m1teur supplementaire, la réduction peut 
at!~tndre 26, dB, et l'on pourrait songer à 
~til!ser un, dete~teur de r apport avec un étage 
l~m1teur d _amplitude. Pour assurer une récep­
tJo~ parfaite dans des cas difficiles et Jors­
qu:11 Y, a d~~ trajets dif!érents, on p;ut songer 
meme a uuhser deux limiteurs . 

. Mais, il peut être difficile également de mo­
difier les recepteurs déjà existants surtout s'il 
s'agit d'appareils du commerce 'et, dans ce 
cas surtout, on peut également envisager la 

(Suite page 24.) 

* 
LE RÉSEAU FRANÇAIS 
DES ÉMETTEURS FM * 

L ES années 196 1 et 1962 ont vu la mise 
en service d'un certain nombre d'émet­
teurs à modulation de fréquence qui ont 

permis d' « arroser > de nouvelles régions jus­
qu'alors défavorisées. Néanmoins, beaucoup 
de nos lecteurs penseront qu'il reste encore 
bien à faire pour que l'implantation complète 
du réseau FM soit achevée, et que ladite im­
plantation semble bien tirer en longueur ! 

Certains retards ont é té motivés par les dé­
lais d'établissement des relais hertziens ou câ­
bles coaxiaux qui assurent la laison entre les 
centres de modulation de Paris et les divers 
émetteurs FM régionaux. Dans certains cas, 
on utilise les câbles des P. et T. Mais parfois, 
ces câbles ne permettent pas d'obtenir une qua­
lité de transmission suffisante : il faut alors 
que la R.T.F. entreprenne l'établissement de 
ses propres liaisons par faisceaux hertziens. 

De toutes façons, soit qu'il s'agisse des liai­
sons de modulation, soit qu'il s'agisse des émet­
teurs proprement dits, on devine aisément que 
les retards sont d'origine budgétaire. 

Nous allons donc faire le point de la situa­
tion présente (el des prévisions pour l'année à 

venir) sous forme de tableau sur lequel nous 
indiquons le lieu d'implantation de l'émetteur, 
sa puissance en kW, sa fréquence en MHz, le 
programme relayé, et la date de mise en ser­
vice réelle ou prévue. 

Nous illustrons cet aride tableau par une 
car te où nous voyons l'implantation géographi­
que des principaux émetteurs à F~f en service 
ou en cours d'installation (émetteurs en fonc­
tionnement = carrés noirs ; émetteurs prévus = carrés blancs). Cette carte est extraite de 
« Courrier A érien >, organe publié par les an­
tennes Syma ; les diagrammes de rayonnement 
ont été tracés pour un champ de 100 µ V / rn, 
ce qui permet une écoute extrêmement facile 
et confortable. Néanmoins, avec un excellent 
récepteur ou tuner FM et une bonne antenne 
extérieure, il est courant de recevoir les émet­
teurs bien au-delà des zones indiquées. 

ous ne pouvons souhaiter, pour la satisfac­
tion de tons. qu'un achèvement rapide (disons 
fin 1963 au plus tard) de l'ensemble de notre 
réseau à modulation de fréquence. 

Roger A.-RAFFIN. 

STAT IONS Puissance 
en kW 

Fréquence 
en MHz 

Programme 
relayé 

Date mise en 
service réelle 

ou prévue 

Bordeaux-Bouliac ....... ........... . 2 98,1 
Bourges-Neuvy-2-Clochers ......... . . 12 94,9 

12 88,4 
12 -

Caen-Mont-Pinçon .. .... . .......... . 12 95,6 
12 99,6 
12 91,53 

Pic de !'Ours-Saint-Raphaël 2 88,7 
2 99.6 
2 96,3 

Dijon-Nuits-Saint-Georges 2 95,8 
2 88 
2 91 ,6 

Li}le-Bouvigny .... . .. . ......•...... 12 88,7 
12 92,2 
12 96,5 

Lyon-Mont-Pilat .... . ............. . . 12 92,4 
12 88,8 
12 97,4 

Marseille-Grande-Etoile 12 94,2 
12 91 ,27 
12 99 

Metz-Luttange ..................... . 12 88,7 
12 93,3 
12 98,1 

Mulhouse-Belvédère 12 92,1 
12 96,3 
12 88,5 

Nancy-Vandœuvre . .... .. ... . .... . . . 0,25 96,9 
Paris-Tour Eiffel ... ..... .. ...... .. . 12 90,35 

12 97,6 
12 93,35 
12 87,8 

Paris-Grenelle (Prov.) ..... ......... . 
Reims-Hautvillers ......... . . .. ... .. . 

5 93,35 
12 90,8 
12 94,4 
12 99,2 

Strasbourg-Lautb 2 95 
2 97,3 

Toulouse-Pic du Midi .......... . .. . 

Toulouse-Ville 

2 99,7 
2 (1) 91 ,5 
2 (1) g7,9 

12 97,5 
0,25 90,3 

(1) Passeront à 12 kW en 1962. 

FR IV 
FR IV 
FR Ill 

-
FR IV 
FR ID 
FR II 
FR IV 
FRID 
FR II 
FR IV 

-
FR III 
FR IV 
FR I 

-
FR IV 
FR III 

-
FR IV 
FR Ill 
-

FR IV 
FR ID 

-
F R IV 
FR Ill 

-
FR IV 
FR IV 
FR m 

-
-

FR I 
F R IV 
FR III 
-

FR IV 
-
-

FR IV 
FR ill 
-

FR IV 

7 -5-56 
20-12-57 
20-12-57 

1963 
11- 9-57 
li- 9-57 

13- 4-58 
13- 4-58 

1962 
1- 6-57 

Prêts depuù 
Oct. 61 
12- 7-56 

1962 
1962 

26- 1-58 
1962 
1962 

14- 9-57 
14- 9-57 

1962 
17- 5-56 

1962 
16-10-55 
2- 1-59 

Prêts depuis 
Oct. 61 

28- 3-54 

Prêts depuù 
Mai 61 

27- 3-55 

1962 

1963 
5- 2-56 
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STATIONS 

Clermont-Ferrand-Puy-de-Dôme 

Limoges-Les Can 

Rennes-Saint-Pern 

Carcassonne-Pic de Nore 

Nantes-Haute-Goulaine 

Niort-Maisonnay ..... .. . . ... .. . ... . 

Brest-Roc Trédudon .. ........... . .. . 

Rouen-Or and-Couronne 

Le Mans-Mayet .. ................. . 

Besançon-Lomont 

Gex-Mont-Rond 

Mézi~es-Sury .. .. ................. . 

Aurillac-La Bastide-du-Haut-Mont 

Vannes-Landes de Lanvatu 

Ajaccio 

Bastia ............... •. ............ 

.......... 

Puissance 
en kW 

2 
2 
2 

12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Fréquence 
en MHz 

90 
98,4 

97,5 
93 

89,9 
93,5 

96,S 
93,3 

98,9 
94,2 

91,1 
96,4 

97,8 
93 

89,6 
94 

89 
92,6 

97 
89,2 
92,8 
93,9 
90,4 
98,7 
98,4 
93,7 
90,1 
91,9 
94,5 

88,6 
91,8 
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Programme 
relayé 

FR IV 
-
-

FR IV 
FRill 

-
-
-
-

Date mise en 
service réelle 

ou prévue 

1962 
1963 
1962 

196".l 
Fév. 62 

1962 
1963 
1962 
1962 
1963 
1962 
1962 
1963 
1962 
1962 
1963 
1962 
1962 
1963 
1962 
1962 
1963 
1962 
1962 
1963 
1962 
1962 
1962 
1962 
1962 
-

1962 
1962 
1962 

1962 
1963 
1962 
1963 

1962 
1963 
1962 
1963 

Les défauts de réception en FM 
(Suite de la page 23.) 

modification de l'antenne, pour essayer, autant 
que possible, de réduire la production du phé­
nomène. 

La plupart des récepteurs actuels de radio­
diffusion comportent un disoositif d'antenne in­
corporée, même pour la réception FM. Grâce 
aux propriétés caractéristiques de ces ondes, et 
à la proximité de la station d'émission locale, 
il est possible, avec ces antennes de fortune 
d'obtenir de bons résultats dans des situations 
normales, et lorsque le signal direct est suf­
fisamment intense. Mais, lorsqu'on s'éloigne 
et à distance plus ou moins grande, et qu'il 
peut se produire des phénomènes d'écho, les 
inconvénients se manifestent. 

Tout d'abord, en raison de la position du 
collecteur d'ondes, de ses dimensions plus ou 
moins exactes par rapport à la longueur d'onde 
de l'émission, de sa forme et des obstacles 
environnants, le niveau du signal recueilli est 
relaùvement faible, de telle sorte que l'action 
du limiteur de tension devient moins efficace. 
Si, par un hasard heureux, le signal retardé 
peut renforcer le signal utile, le rapport est 
plus ou moins altéré lorsqu'on le compare 
au résultat obtenu en espace libre. 

En tout cas, un collecteur d'ondes intérieur 
distinct peut déjà permettre d'obtenir de meil­
leurs résultats ; sans doute, peut-il subir éga­
lement des effets d'écran et des réflexions lo­
cales, mais il est, tout de même, plus facile 
de modifier son montage, sa position, et son 
orientation. 

Cependant, lorsque des troubles de fonc­
tionnement plus ou moins graves sont pro 
duits par des trajets de propagation multiple5, 
comme ceux décrits précédemment, il est tout 
au moins recommandable d'employer un col­
lecteur d'ondes possédant des propriétés direc­
tion11e/les permettant d'effectuer une sélection 
en faveur du signal direct, et pour favoriser 
l'élimination des signaux retardés. 

Dans la situation représentée précédemment 
sur la fi"ure 1, par exemple, une antenne qui 
possèder;it un diagramme polaire directionnel 
cardioïde, c'est-à-dire en force de cœur, per­
mettrait d'assurer une réception trè3 réduite en 
arrière. en éliminant ainsi !es rayons réfléchis. 
ce qui assurerait une sélection uti le. 

Lorsque la perturbation constatée est due 
en partie, à l'affaiblissement du signal direct, 
l'antenne doit, autant que possible, être éle­
vée au-dessus du niveau du toit, et placée 
dans une position qui évite les rayonnements 
réfléchis. Lorsqu'on emploie cependant une an­
tenne intérieure, la modification de sa position, 
même dans l'appartement, suffit parfois à 
améliorer la réception. 

LA QUFSI'ION D.E MODllLATION 
DE PHASE 

Sar.s entrer dans des détails techniques trop 
complexes, notons cependant que les récep­
tions multiples en FM ne produisent pas seu­
lement une modulation d'amplitude parasite 
gênante des signaux, mais aussi une modula­
tion diJ phase. Les phénomènes produits sont 
cependant, en général, d'ordre ultra-sonore. 

Lorsque le sigt1al indirect est faible, à une 
distance relativement grande, la modulation de 
phase a la même fréquence que la modulation 
d'amplitude et l'amélioration du système limi­
teur d'amplitude dans le récepteur ne peut 
cependant avoir un effet efficace. Il faut seu­
lement modifier l'antenne, de façon à réduire 
le rapport entre les signaux indirects et les 
signaux directs ; l'expérience montre qu'on 
peut, sous ce rapport, obtenir bien souvent 
des résultats très efficaces, lorsqu'on a dis­
cerné la cause de la perturbation. Mais, il 
s'agit là d'un phénomène accessoire, el la dis­
torsion dépend toujours es:.entiellement de la 
modulation d'amplitude. 



LES LIMITES DE LA QUALITÉ 
---------------------------♦ 

EN RADIO ET EN TÉLÉVISION 
~~================~======================le possihle et lïmpossihle~ 

L A qualité des résultats obtenus avec des 
machines parlantes ne dépend que des 
caractéristiques et des perfectionnements 

des matériels utilisés par l'auditeur ; il n'en est 
pas de même pour la radiodiffusion et la té­
lévision. Les radio-récepteurs et les téléviseurs 
ne peuvent recevoir et restituer que les signaux 
sonores et visuels qui leur sont envoyés, de 
sorte que la qualité finale dépend d'abord des 
progrès des émetteurs. 

Il faut distinguer, surtout en radiophonie, 
les réceptions agréables et constantes obtenues 
généralement pour des émetteurs proches ou 
très puissants, et les réceptions à longue dis­
tance des stations étrangères ou lointaines qui 
ne peuvent satisfaire l'amateur mélomane. 

LES SONS U11LES ET LEUR DEFINmON 
UNE FIDELITE ABSOLUE IMPOSSIBLE 

L'auditeur de radio n'est pas forcément un 
technicien ; il veut recevoir des sons assurant 
une compréhension précise et agréable des pa­
roles et une sensation musicale agréable. 

Mais, en fait, et pour de multiples raisons, 
il est impossible d'obtenir dans le haut-parleur 
des sons identiques aux sons initiaux produits 
dans le studio d'émission, et il est même peu 
rationnel de souhaiter cette identité. On peut 
comparer cette notion à celle, fort mal com­
prise d'ailleurs, de la haute fidélité des ma­
chines parlantes. 

Pourquoi les signaux reçus sont-ils forcé­
ment modifiés et nécessitent-ils des correc-

La puissance sonore est réglable dans tous 
les radio-récepteurs entre certaines limites ; 
elle dépend des goûts personnels de l'audi­
teur, mais aussi des caractéristiques de la 
chambre d'écoute. Si celle-ci est plus petite 
que le studio initial, ce qui est le cas général, 
le volume sonore doit être réduit ; dans cer­
tains cas assez rares, c'est le contraire. 

Le.s variations de puissance, souvent pro­
duites, il faut bien le dire, à tort et à travers, 
ne sont pas seulement gênantes pour les voi­
sins ; elles entraînent une certaine déformation 
sonore. Suivant les caractéristiques de l'ouië 
et la forme de la courbe d'audibili-té, l'oreille 
ne réagit pas de la même façon aux sons de 
différentes hauteurs, de sorte que la réduction 
du niveau sonore moyen correspond à une di­
minution subjective des sons graves par rap­
port aux sons aigus. 

Ce défaut, particulièrement sensible sur le1, 
radio-récepteurs comportant des haut-parleurs 
et des boîtiers de petites dimensions, diminue 
l'ampleur musicale des grands orchestres, de 
sorte que les symphonies donnent l'impression 
d'être exécutées par un très petit nombre de 
musiciens. 

C'est pourquoi, sur quelques appareils bien 
étudiés, on utilise des systèmes de contrôle du 
volume sonore, combinés avec des dispositifs 
de contrôle de la tonalité, de façon à obtenir 
des effets plus rationnels. 

La réduction de la dynamique est rendue 
nécessaire par l'impossibilité de transmettre 
dans les appareils rad io-él~ triques, et plus 

Son lênsion tle Courant de lën.sion S(9nal sMore 
/f/illal modvlatiotJ motlvlalitJI/ de sortie lii!al 

P1 e1 i.1 e2 P2 

~. 14 ,~ ,~ ~ 
l~--~--~J 

Temps 

tdenllfe 

FIG. 1. - Les transformations du siynal 
sa11ore en radiophonie 

tions ? La puissance est modifiée en raison 
des nécessités de la modulation, surtout s'il 
s'agit de la modulation en amplitude qui exige 
une certaine compression des fortissimi et une 
réduction de la bande des fréquences ; d'autre 
part, il demeure toujours des défauts prove­
nant des imperfections inévitables de la chaîne 
de transmission (fig. 1). 

Ces défauts peuvent être classés en trois 
catégories essentielles : la réduction de la dy­
namique, les distorsions et les bruits. 

spécialement en modulation d'amplitude, les 
différences de niveau naturelles et très souvent 
supérieures à 60 dB, qui se produisent dans 
les salles de concerts et même dans certains 
studios. 

Il faudrait, en principe, y remédier à la 
réception par un dispositif d'expansion sonore 
d'utilisation délicate ; mais la plupart des au­
diteurs n'en sentent guère la nécessité. Ils 
trouvent normales de faibles différences de 
niveau sonore au cours de l'émission, et attri-

buent des écarts importants à des instabilités 
de réception, sans se rendre compte que ces 
variations se produisent toujours, et sous 
une forme quelquefois encore plus accentuée, 
dans l'audition musicale directe. 

Les distorsions ou déformations sont, de 
leur côté, nombreuses et diverses et, en par­
ticulier, la distorsion linéaire d'amplitude 
consiste dans la réduction ou le renforcement 
d'amplitude de certains sons, correspondant à 
certaines fréquences musicales. 

r-'-------+-~ Microphtlnt 
Gl'dVl'VI' 

,-...-- - ---,-., Pklwp 
,--+---- - --+--, C.i/Jle de liaison 
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20 
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llavt parleur 
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,, 1 à ,1 1 

Un procédé idéal permettrait de transmettre 
d'une manière identique les sons de toutes 
hauteurs de fréquences comprises entre 15 et 
20 000 Hz. On se contente habituellement de 
transmettre, dans les meilleures conditions, 
une bande continue de fréquences comprises 
entre 50 ou 8 000 ou 40 à 15 000 Hz en 
éliminant les sons de fréquences plus basses ou 
plus élevées. 

Chaque appareil, qu'il s'agisse, d'ailleurs, de 
l'émetteur ou des éléments du récepteur, laisse 
passage à une certaine bande passante ; pour 
connaître le résultat final, il faut étudier la 
bande passante totale de la chaîne dans son 
ensemble, en superposant les bandes de cha­
que élément et en observant les parties com­
munes. 

On voit ainsi sur la figure 2 comment le 
problème se pose pour la radiophonie. Du côté 
de l'émetteur, il faut considérer le micro­
phone, le câble de transmission de l'émetteur, 
et pour les transmissions de disques le gra­
veur et le pick-up qui remplace le micro­
phone. Du côté du récepteur, il y a les diffé­
rents éléments du récepteur proprement dit, 
et les caractéristiques du haut-parleur. 

Si un seul de ces éléments présente une 
bande passante fortement réduite, les qualités 
des autres éléments et l'étendue de leur bande 
passante n'ont plus d'influence efficace ; en 
particulier, il ne\ sert à rien d'avoir un récep­
teur à modulation de fréquence permettant 
d'avoir des sons très aigus, si le haut-parleur 
lui-même n'est pas accompagné d'un élément 
tweeter. 

La distorsion linéaire d'amplitude se mani­
feste, d'ailleurs, par des effets subjectifs sou­
vent particulièrement gênants, et sous des 
formes différentes. La diminution ou la sup­
pression des aiguës a une action directe sur les 
sons transitoires, dont ils diminuent la netteté 
et l'action ; la réduction des sons graves sup­
prime le naturel de la sonorité musicale ; elle 
peut seulement avoir moins d'importance pour 
l'inte lligibilité de la voix, ce qui explique la 
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possibilité d'utiliser dans de bonnes conditions 
des appareils de poche, lorsqu'il s'agit seule­
ment de l'écoute des informations. 

LES BRUITS DE RECEPTION 
ET LEUR NIVEAU 

Il s'agit d'entendre ou de voir seulement les 
sons et les images que l'on désire, sans être 
gêné par les effets parasites de toutes sortes 
auxquels on donne le nom de bruits, même 
sïl s'agit d'images. 

Pour la radiodiffusion, ces bruits peuvent 
être d'origine acoustique, et sont produits, soit 
au moment <le la transmission, soit dans la 
chambre d'écoute; ils sont alors souvent vo­
lontaires et servent à accompagner l'action. 
.\fais, il falll considérer surtout les bruits 
d'origi11e électrique provoqués dans Je récep­
teur lui-même par les tubes ou les transistors, 
les organes d'ali mentation, et qui constituent 
plus ou moins des bmits de fond continus ou 
intermittents. Ils peuvent aussi être produits 
par des interférences provenant de radio­
récepteurs ou de téléviseurs rapprochés. 

Les signaux perturbateurs peuvent avoir la 
même forme que les signaux radio-électriques 
utiles, et agissent ainsi à l'entrée du récepteur. 
1 b peuvent étre constitués par des para­
site atmosphériques ou industriels, des si­
gnaux perturbateurs émis par les appareils 
vo isins, récepteurs de radio ou téléviseurs, ou 
e ncore des signaux transmis par les fils du 
secteur. li peut y avoir aussi, on l'oublie trop 
souvent, des perturbations acoustiques gênan­
tes ; il en est ainsi sur les automobiles. Tl 
faut tenir compte d'un bruit ambiant qui gêne 
l'audition normale du haut-parleur, et qu'il 
faut surmonter. 

Quant aux signaux perturbateurs anormaux, 
continus ou accidentels, ils sont divers et nom­
breux et constituent une catégorie spéciale de 
pannes. · 

Dans tous les cas, pour qu'une réception soit 
réellement agréable et musicale, il faut que le 
niveau du signal utile dépasse le niveau du 
bruit total d'une certaine quantité ; cette ca­
ractéristique est caractérisée par le rapport 
signal/bruit, exprimé le plus souvent en dé­
cibels. 

Le niveau du signal est exprimé par la va­
leur de la tension à l'entrée du récepteur, et 
le bruit par la valeur de la tension moyenne 
ramenée sur cette même entrée, ce qui s'ex­
prime par la relation bien connue 
Signal Tension du signal 

20 log,o 
Bruit Tension moyenne du bruit 

Les progrès des radio-récepteurs ont permis 
une augmentation continuelle de ce rapport ; 
il est ainsi possible de déterminer le niveau de 
qualité qui correspond à un rapport signal/ 
bruit déterminé. 

La qualité idéale., en pratique, correspond à 
un rapport signal / brt1it de l'ordre de 60 dB. 
bien que l'intervalle de puissance maximum 
théorique pour l'audition directe puisse être 
beaucoup plus élevé, et d.i l'ordre de 120 dB. 
Entre 50 et 60 dB, d'ailleurs, la qualité de 
l'audition est encore considérée comme très 
satisfaisante; elle est bonne entre 50 et 50 dB. 
acceptable entre 30 et 40 dB et passable entre 
20 et 30 dB. Si la dynamique s'abaisse entre 
10 et 20 dB, la qualité devient médiocre; en­
tre O et 10 dB, elle est franchemelll mauvaise. 

Ainsi, en radiodiffusion, pour obtenir une 
audition de qualité comparable même à celle 
qu'on obtient avec une liaison par fil de bonne 
qualité, le rapport signal, bruit doit atteindre 
40 à 50 dB ; c'est là, également, une valeur 
moyenne pour Lin électrophone ou un magné­
tophone. 

Sans doute. l'audition est-elle possible avec 
une dynamique de 20 à 30 dB ; mais. même 
pour la parole et le chant, il faut alors un 
effort sensible d'attention pour reconnaître le 
timbre de la voix, et la compréhension des pa­
role est difficile. 

En radiodiffusion, le rapport des puissances 
acoustiques extrêmes pianissimi et fortissimi 
d'un orchestre atteint facilement 70 dB ; mais, 
lorsqu'il s'agit d'une émission en modulation 
d'amplitude, il faut comprimer cet écart, pour 
les raisons déjà indiquées, et Je ramener vers 
35 ou 40 dB. A la réception, il est nécessaire 
d'obtenir, même pendant les pianissimi, un 
rapport signal/ bruit de l'ordre de 40 dB, si 
l'on veut éviter un bruit de souffle gênant. Ce 
niveau correspond pour les fortissimi en mo­
dulation d'amplitude à un rapport de l'ordre 
de 75 dB. 

Lorsqu'on veut obtenir ainsi une certaine 
valeur du rappQrt signal/ bruit, nécessaire pour 
assurer une réception de qualité déterminée, il 
en résulte la nécessité d'obtenir un signal 
ayant un niveau convenable, en rapport avec 
le bruit que l'on peut déterminer. 

Lorsqu'on veut obtenir ainsi une certaine 
valeur d11 rapport signal / bruit, nécessai re pour 
assurer une réception de qualité déterminée, il 
en résulte la nécessité d'obtenir un signal avant 
un niveau convenable, en rapport avec le bruit 
que l'on peut déterminer. 

En c Jnnaissant la valeur du champ utile à 
l'endroit où est placée l'antenne réceptrice . on 
peut en déduire les caractéristiques que doit 
avoir l'antenne de réception, et le récepteur 
lui-même. Ainsi, un émetteur d'une puissance 
rayonnée, de l'ordre de 120 kW, produit à 
150 kms un champ électrique de l'ordre de 
600 microvolts par mètre, et une antenne d'ap­
partement ayant une hauteur effective de l'or­
dre de 2 à 3 m. permet alors d'obtenir un 
rapport signal/ bruit de l'ordre de 30 à 40 dB. 

LE NIVEAU DE LA RECEPTION 
ET LA SELECTIVITE 

Dans le studio, la puissance sonore moyenne 
et celle de la modulation basse fréquence sont 
de l'ordre du watt; celui-ci peut permettre, par 
exemple, cle moduler un émett·eur de grande 
puissance, de l'ordre de 100 kW. 

Mais. la puissance recueillie à une distance 
moyenne, de l'ordre de 50 km, par exemple, 
sur une antenne, est seulement de l'ordre de 
lO mictowatts. et il faut finalement obtenir 
dans le haut-parleur une puissance de l'ordre 
du watt. Le rendement de la transmission est 
donc toujours infime, puisqu'un million de ré­
cepteurs captant l'énergie d'un émetteur ne 
pourraient, au total, recueillir sur leurs an­
tennes qu'une énergie de quelques watts. assu­
rant un rendement total inférieur à 0,01 % . 
d 'où la nécessité d'organes d'amplification mul­
tipliant l'énergie dans un rapport de JO 000 à 
100 000 fois, ou même davantage. 

L'énergie rayonnée décroît très rapidement 
au fur N à mesure qu'on s'éloigne de l'an­
tenne. et d'une manière régulière s'il s'agit 
d\inc transmission directe sur grandes ondes. 
A une distance de 50 km, elle est ainsi 10 000 
fois plus faible qu'à 500 m ; c'est pourquoi 
le réglage de la puissance est assuré par u n 
bouton de volume-contrôle ; ce réglage pré­
sente des limites, aussi bien très près de l'émet­
teur. lorsque la puissance est trop forte, qu'à 
très grande distance. 

En pratique. lorsque la puissance de l'émet­
teur est faib le. la portée maximale est géné­
ralement réduite. sauf cas particulier de ré­
ception sur ondes courtes. Par contre. on peut 
écouter dans de bonnes conditions, dans une 
zone voisine de l'antenne d'émission, c'esl là 
le cas particulier des émissions locales à mo­
dulation de fréquence. 

Inversement, lorsque la puissance de l'émet­
teur est élevée. la portée maximale augmente: 
mais il existe aussi une limite en deçà de la­
qu'elle l'écoute devient désa1,'Téable. c'est ce 
qui explique pourquoi les émetteurs à grande 
pt1issance sont situés hors des villes. 

Par ailleurs, pour assurer une sélection suf­
fisante, c haque émetteur possède une bande 
de fréquences, ou canal, qui lui est réservée, 
puisque les fréquences porteuses doivent être 
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séparées au minimum par la largeur d'un 
canal. 

Plus cette largeur est réduite. plus il est 
possible de placer un nombre d'émette urs élevé 
dans une bande de fréquences donnée. Ainsi, 
sur la bande de,s PO, de 500 à 1 500 kHz, on 
peut placer 50 ou 100 canal!X, suivant que leur 
largeur est égale à 20 ou 10 kHz, soit 10 ou 
5 kHz de chaque côté de la fréquence por­
teuse. 

Par contre, plus la largeur du canal est 
grande, plus les fréquences élevées, par consé­
quent les sons aigus, sont transmis ; il y a 
ainsi un compromis à trouver entre le nombre 
de programmes à recevoir, et la qualité de 
la réception. En pratique, en P.O. la largeur 
du canal a été fixée à 9 kHz seulement; mais 
sur la plupart des radio-récepteurs, il existe 
des boulons de tonalité qui permettent d'élar­
gir quelque peu la bande passante BF e!1 
empiétant sur les canaux adjacenls, à condi­
tion. bien entendu. que les bandes de fréquen­
ces <l ~ la station voisine de celle de l'émission 
désirée ne gênent pas. 

Ce fait montre l'intérêt des dispositifs de 
sélectii·itJ variable appliqués sur les modèles 
rlc radio-récepteurs de haute qualité, et sur des 
tuners. et qui p~rmettent d'assurer la variation 
de la bande de fréquences de réception sui­
vant les conditions de la réception et la nature 
du radio-concert. 

L'AMELIORATION DE LA QUALITE 

L 'amélioration technique a surtout été sen­
sible lorsqu'on a pu augmenter la largeur de 
la bande de fréquences passante et réduire la 
distorsion linéaire d'amplitude. Les émetteurs 
utilisés permettent de transmettre correctement 
aux fréquences comprises entre 40 et 
15 000 Hz, bien qu'il ne s'en rende pas tou­
jours compte, l'auditeur de radio actuel peut 
obtenir de meilleurs résultats, même avec des 
récepteurs médiocres, que son prédécesseur de 
1936 sinon de 1946. Sans doute, beaucoup 
d'auditeurs seraient épouvantés si on leur fai­
sait entendre des enregistrements d'émissions 
de 1932 ! 

Cette amélioration dépend beaucoup de la 
qualité du studio ; nous ne sommes plus au 
temps où l'on se contentait d'amortir acousti­
quement les parois et d'utiliser des studios 
sourds, ce qui rendait bien les paroles com­
préhensives et nettes, mais supprimait com­
plètement le caractère naturel de la musique. 
On a compris la nécessité d'avoir des studios 
d'un volume suffisant pour contenir le nom­
bre des exécutants convenant bien aux radio­
concerts envisagés ; aujourd'hui. les dimensions 
s'échelonnent entre 10 000 et 12 000 m' pour 
les orchestres symphoniques, et 200 m' pour 
les soli et les variétés. 

Le magnétophone a permis une amélioration 
indiscutable en rad io-diffusion, parce qu'il per­
met de rendre en pratique l'émission différée 
presque identique à l'émission directe, d'où une 
extension considérable du rôle de l'enregistre­
ment qui offre de multiples avantages. Le 
pourcentage des émissions en différé dépasse 
actuellement 50 % dans presque tous les pays: 
en France il est de l'ordre de 70 % . Il atteint 
90 % en' Allemagne, et on peut quelquefois 
presque envisager la suppression complète des 
productions en direct, ce qui offre l'avantage 
d'éviter les liaisons entre les studios et les 
émetteurs. 

Aux Etats-Unis. d'ailleurs, où le nombre des 
stations privées est très grand, il existe ainsi 
de petites stations à fonctionnement complète­
ment automatique. sans opérateur. et qui 
transmettent uniquement des programmes en­
regis trés sur bandes. 

N'exagérons rien pourtant, l'augmentation 
des émissions e n différé offre aussi des incon­
vénients ; en particulier, la diffusion perd sa 
qualité essentielle d'actualité, et devient trop 
impersonnelle, malgré la possibilité des annon­
ces de présentation. 
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L'EXTENSION DES BANDES 
DE FREQUENCES 

l e, premiers émetteurs radio-électriques 
fonctionnaient uniquement ~ur ondes longues 
111yriamétriques; peu à peu. sont apparues les 
ondes ~ilométriq11es, hectométriques, décamé­
trique~. métriques. décimétriques et centimé­
triques. et nous sommes maintenant à l'époque 
des ondes mil/imérriques, utilisées, en parti• 
cu licr, pour les transmissions au-delà de 
l'atmo~phère. Les techniciens ont ainsi à leur 
disposition des bandes de fréquences plusieurs 
milliers de fois plus larges qu'il y a quarante 
ou cinquante ans. 

Mais on connaît. en fait, les difficultés dues 
à l'augmentation croissante du nombre des 
émetteurs et les brouillages qui risquent d'en 
résulter. les conférences internationales ont 
ainsi dû allouer aux différents émelleurs de 
radiodiffusion des bandes de fréquences bien 
déterminées. On connaît, par ailleurs, les dif­
férences des conditions de propagation pour les 
ondes de différentes longueurs. 

Les premiers émetteurs à ondes longues per­
mettaient d'obtenir une grande portée, iden­
tique de jour et de nuit, et de grande sta• 
bilité, avec absence d'affaiblissement. Mais, 
sur la bande de 150 kHz, on ne peut loger 
qu'une quinzaine de canaux, et la France ne 
possède qu'un seul poste à ondes longues si­
tué à Allouis, et qui transmet le programme 
Paris-Inter. 

les émetteurs à ondes hectométriques peu­
vent occuper 110 canaux en Europe, de 52 à 
1 605 kHz ; ils permettent, en particulier, la 
diffusion des programmes France Il et Ill. 

Les ondes décamétriques assurent, on le 
sait. des liaisons à très grande distance, mais 
ne concurrencent pas les ondes plus longues, 
car elles s9nt très sensibles aux perturbations 
magnétiques et aux affaiblissements. 

LF.S PROGRES F.SPERES 

On constate une tendance universelle à la 
multiplication et à la spéciali sation des chaines 
de diffusion. Pour réduire la distorsion d'am­
plitude provenant de la limitation du canal de 
transmission, diminuer autant que possible 
l'influence des parasites industriels, et assurer 
une ambiance d'écoute agréable, -la solution 
technique idéale consiste, à l'heure actuelle, 
dans l'emploi d'ondes porteuses à très haute 
fréquence. métriques sinon décimétriques, et 
dans l'utilisation du procédé de modulation en 
fréq11e11c", dont on conanît les multiples avan­
tages. 

Les ondes métriques permettent de diffuser 
de nouveaux programmes grâce à l'augmenta­
tion du nombre de canaux. aussi bien en mo­
dulation d'amplitude que de fréquence, et la 
faible portée provenant du mode de transmis­
sion particulier assure une autre protection des 
autres émissions du même canal ; l'emploi de 

la modulation en fréquence permet d'aug­
menter sensiblement le rapport signal/ bruit, 
d'améliorer la qualité de la diffusion par ré­
duction des distorsions, et augmentation de 
la dynamique. 

En Allemagne et en Italie, il y aura bien­
tôt, semble-t-il, plus de 200 émetteurs de cette 
catégcric; il doit y en avoir plus de JOO en 
Norvège , en Angleterre. en U.R.S.S. et en 
France. 

Cela ne ve11t pas dire que la diffusion de 
tous les programmes sera réalisée de cette ma­
nière, mais cela amènera sans doute à élargir 
nécessairement la bande des fréquences pas­
santes limitée à l'heure actuelle vers 5 kHz et 
qui sera portée à 10 kHz. li faudra, en même 
temps, réduire le nombre des canaux et, par 
conséquent, des émetteurs et l'on obtiendra 
alors des réceptions vraiment de qualité de 
quelques programmes bien choisis, qui pour­
ront. bien entendu. être reçus dans les pays 
VOISlnS. 

LA QUALITE EN TELEVISION 
UNE IDENTITE IMPOSSIBLE 

l:i qualité des images en télévision dépend 
évidemment d:s émissions; ma is le problème 
n'est p:is le même qu'en radio-diffusion ; il est 
impossible d'obt~nir une image qui ressemble 
autant à l'objet. que l'audition en haut-parleur 
au son reçu par les microphones des studios. 
L'image du téléviseur est, en effet, plus petite 
que l'objet en général, plate et à deux dimen­
sions. el elle ne possède pas jusqu'ici les mê­
mes couleurs. 

Il ne faut pas évidemment confondre la no­
tion de qualité, avec celle de dime11sio11; on 
doit considérer le nombre moyen d'éléments 
par unité de surface et, le but final consiste 
toujours à augmenter le nombre des éléments 
transmis su_cccssivement dans un temps limité. 

Par analogie avec la photogravure. on con­
sidère ainsi la rrame des images télévisées; 
cette trame désigne en photogravure le nombre 
des points au cm', depuis 400 pour la trame 
50 jusqu'à 3 600 pour la trame 150, les tra­
mes les plus grossières étant réservées aux 
journaux quotidiens et les trames fmœ pour les 
revues sur papier glacé. Cette comparaison 
n'est pourtant pas exacte, en réalité; les pho­
togravures comportent des éléments géométri­
ques de surface égale répartis uniformément 
alors que les images télévisées montrent des 
plages lumineuses de teintes, de surfaces et 
de formes diverses réparties irrégulièrement ; 
on ne peut considérer une finesse d'une cen­
taine de points au cm" que comme un résul­
tat très grossier, mais si l'on pouvait l'aug­
menter jusqu'à 600 ou J 000 points, on ob­
tiendrait des images prittiquement presque par­
faites. 

En réalité. la finesse réelle nécessaire varie 
suivant le 5ujet télévisé. comme pour les ima­
ges fixes. mais aussi, suivant le mou~·ement 
plus ou moins rapide de l'image animée. Plus 
le mouvement est rapide, plus nous pouvons 
nou~ ccntcnte r d'une finesse moins poussée. 
car notre œil distingue moins bien les détails, 
et la facilité avec laquelle nous reconnaissons 
ces détails de l'objet télévisé varie avec la 
nature de celu i-ci. 

JI e5t assez légitime de comparer l'image 
télévisée cl l'image cinématographique, tout 
au moins de format réduit ; celle-ci est animée 
et présente également des plages de lumière et 
d'ombre, inégalement réparties. le grain de 
l' image sensible n'est visible que lorsque le 
grossissement est trop grand. ou l'observateur 
trop rapproché de l'écran. 

Cette image cinématographique elle-même ne 
peut, d'ailleurs, subir un agrandissement indé­
fini, sans perdre également plus ou moins ses 
qualités initiales. L'image du film standard 
35 mm projetée sur un écran de 3 m X 4 m 
subit un grossissement de 27 570 en surface. 
Si l'on voulait obtenir une même grandeur de 
projection avec un film de 9,5 mm égal à 
celui du film standard, la surface de l'écran 

devrait être limitée à 1 m X I m 33. Des 
résultats supérieurs ne peuvent être obtenus 
qu'en réduisant encore Je grain de l'émulsion; 
pour un film réduit de 8 mm, par exemple, 
on obtient des projections de J ,80 m de base, 
correspondant à un agrandissement de 150 000. 

On considérait primitivement que la trans­
mission d'une image télévisée de qualité exi­
geait la réalisation d'un spot de 1 /20 mm. En 
fait, la granulation d'un fi.lm cinématographi­
que négatif de bonne qualité est de l'ordre 
de 1 / 50 de mm, celle d'un film positif de 
l / 60 de mm ; en phototélégraphie, les images 
les plus fines ont des éléments de 25 / 100 
à 17/ 100 de mm. 

En réalité, les projections cinématographi­
ques ne préselltent pas une trame très éievée, 
et comparable à celle des images de télévision. 
les projections cinématographiques standard 
pourraient être considérées comme formées 
avec une trame de 250 lignes, de 300 éléments 
d'image chacune; pour la projection d'ama­
teur. la trame ne serait souvent que de l'ordre 
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de 100 lignes, comportant 120 éléments d'ima­
ges ~acune. En fait, la qualité finale de la 
projection ne dépend pas seulement de l'émul­
sion et de l'image, mais des caractéristiques 
du projecteur, des défauts optiques de l'objec­
tif, des imperfections mécaniques et des défor­
mations de la surface du film lui-même. La 
qualité n'est pas uniforme sur toute la sur­
face de l'écran, et elle est toujours meilleure 
dans la partie centrale ; la finesse d'une image 
cinématographique de 16 mm correspondrait 
ainsi à une trame d'analyse de 700 lignes sur 
la partie centrale, et seulement de 300 lignes 
sur les bords. 

Pourquoi les images cinématographiques 
nous paraissent-elles si satisfaisantes ? Cela est 
dfJ tl leur grande surface et à la distance d'ob­
servario11 ; les spectateurs placés dans les saJiles 
obscures à une distance de 10 à 15 m peuvent 
se contenter d'apercevoir 2 000 000 d'éléments 
distincts de l'image, condition réalisée avec fa. 
cilité, puisqu'un seul centimètre carré du film 
positif cont ient déjà un millier de points élé­
mentaires. 

La qualité apparente des images télévisées 
dépend- ainsi de la su rface de l'écran et de la 
distance d'observation ; une image dont la fi. 
nesse est acceptable avec 600 points au cm', 
lorsqu'on la regarde à une distance de 1,50 m, 
devrait avoir 1 650 points pour paraître aussi 
fine lor5qu'on la regarde à une distance de 
0,90 m. 

Etant donné un nombre d'éléments d'images 
donné, il est utile de se rendre compte des 
dimensions d'une image supposée carrée qui 
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p:~ut assurer une v1s1on parfaite à différentes 
d1stan~es ; pour 10 000 points, par exemple, 
cette image peut avoir 52 de côté à 1,80 m, 
de 8 à 3 m. Pour 40 000 points, elle peut avoir 
105 mm de côté à 1,80 m et 177 mm à 
3 m (fig. 3). 

LES LJMITES DE LA QUALITE D'IMAGE 

Les perfectionnements de la ,télévision ont 
pour but d'obtenir des images de plus en plus 
fines; il y a des limites pourtant qu'il est inu-
tile de dépasser. · 

Le nombre maximum théorique des détails 
que l'observateur peut distinguer n'est pas illi­
mité et la distance d'observation est toujours 
supérieure à 1 m. Cette finesse est limitée par 
l'acuité visuelle qui varie entre 1 et 2 minutes 
d'arc, ce qui correspond au minimum de vi­
sion distincte à une dimension de .J'ordre du 
1/40 de millimètre, soit pour une petite image, 
à une trame de l'ordre de J 000 lignes ; il 
serait absolument inutile d'aller plus loin, puis­
que l'œi1 ne pourrait discerner des détails plus 
fins. 

D'autres causes limitent la finesse de la 
trame; ce son t, en particulier, les dimensions 
du spot d'analyse. Ce dernier n'est pas un 
point géométrique sans dimension ; j[ a une 
suriace finie ; il ne servirait à rien d'effectuer 
!"analyse avec un nombre élevé de lignes, s.i 
les dimensions r éelles du spot devaient être 
supérieures à la hauteur de chaque ligne 
idéale (fig. 4). 

Avec le smndard de 819 lignes, nous ap­
prochons ainsi de la limite possible et l'on 
sait, d'ailleurs, que les programmes de la 
deuxième chafne doivent être transmis sur 

625 Hgnes. De bons techniciens se deman­
dent, d'ailleurs, si l'on a tiré tout le par ti pos­
sible des standards de 425 à 625 lignes ; i'ls 
attribuent beaucoup de défauts des images, non 
à un manque de- définition, mais aux imperfec­
tions des procédés de transmission et de ré­
ception. lis considèrent, en particulier, les va­
riations de la surface des spots d'analyse en 
relation avec la variation de brillance et qui 
ne permettent pas souvent d'augmenter la pré­
cision de balayage. 

LE BRUIT PARASITE EN TELEVISION 

A propos de la qualité des réceptions radio­
phoniques, nous avons montré l'importance du 
rapport signal/bruit ; celte notion est au moins 
aussi valable en télévision, en considérant le 
bruit, non comme un phénomène sonore, mais 
optique. 

L'œil est moins tolérant que l'oreille; il 
discerne ks moindres défauts de contraste et 
la production de grains d'image parasites ; une 
image de bonne qualité exige ainsi un rapport 
signal/bruit. de l'ordre de 40 dB, et elle n'est 
plus acceptable au-dessous de 20 dB. 

En télévision le terme « bruit » est d'ailleurs 
impropre et doit être remplacé par « souffle ». 

Ce fait détermine, en particulier, les condi­
tions d'installation du _ récepteur. Ainsi, un 
émetteur de télévision, de <l'ordre de 50 kW, 
permet de produire à grande distance, de l'or­
dre de 50 à 60 km, un champ de l'ordre de 
7 miMivolts par mètre ; pour obtenir un rap­
port signal/bruit de l'ordre de 50 dB, il faut 
pouvoir appliquer à l'entrée du téléviseur un 

signal d'un niveau œ r~ ~ 10 millivolts, 
alors qu'un dipôle ~ ae ::-roduit. ,avec 
un champ de cette " em-, çu'1me tension de 
l'ordre de 3 à 4 m.îil:ivow.. tfo:i la nécessité 
d'utiliser des élémenis réflea.mr et di.recteur. 

La nécessité de recevoir une bande de fré­
quence très large est également évidente, et 
en rapport avec la trame d'analyse adoptée, la 
bande passante étant de l'ordre de plusieurs 
MHz dans un téléviseur, et de !"ordre de 4 à 
5 kHz dans un radio-récepteur. Ce problème 
du choix de la trame d'analyse se pose, on le 
sait, en particulier en Angleterre, qui est de­
meurée fidèle au 405 lignes ou, aux Etats-Unis, 
avec leur standard 525 lignes, alors que le 
standard européen, qui s'impose, est de 625 li­
gnes. 

Dans le 405 lignes, il n'y a, en réalité, que 
377 lignes actives, alors que dans le 625 il y 
en a 575 ; ainsi, le rapport de définition ver­
ticale paraît 1,53 fois meilleur dans le 625 li­
gnes, et cette augmentation est accompagnée 
d'une réduction proportionnelle de la visibilité 
du lignage, q_ui constitue un facteur avanta­
geux. La définition est améliorée dans une 
proportion de l'ordre de 7 ,5 % , mais il faut 
pour cela augmenter la largeur du canal de 
l'ordre de 40 % . 

Quant au standard américain de 525 lignes, 
il faut se rappeler qu'il est transmis avec une 
cadence de 60 images/seconde, et une largeur 
de bande de 4 MHz ; la définition horizontale 
est même inférieure à celle du 405 lignes an­
glais. Mais, bien entendu, toutes ces notions 
devront être modifiées au fur et à mesure de 
l'introduction de la télévision en couleurs et, 
de plus en plus, le 625 lignes paraît être le 
standat'd de l'avenir. 
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L ES tuners sont très répandus et présen­
tent de grands avantages pour les ré­
ceptions de qualité, en permettant de 

réaliser des chaînes sonores remarquables, plus 
spécialement pour l'audition des radio-concerts 
FM, monophoniques ou stéréophoniques. Jus­
tement, lorsqu'il s'agit d'obtenir des résultats 
de qualité, ces appareiJs doivent être réglés et 
mis au point avec le plus grand soin ; ils 
doivent aussi être remis en état dès qu'ils pré­
sentent le moindre défaut de fonctionnement. 

Les qualités à vérifier sont la sensibilité, 
qui doit demeurer uniforme, la largeur de la 
bande passante, la stabilité de la fréquence et 
la distorsion . 

constituant une sorte de voltmètre électronique 
tout préparé. 

Tl nous semble intéressant de décrire ainsi 
les procédés permettant de vérifier ou de ré­
tablir le fonc.tionnement normal d 'un tuner FM 

r•-----·•---------·· ····, 
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lequel une augmentation de 30 dB du signal 
de sortie est obtenue, lorsque le pourcentage 
de modulation varie de zéro à 30 %. La plu­
part des tuners sont étudiés pour une sensi­
bilité de I à l O microvolts, mais, dans beau-

l.tmitevr JJei«teur Jor/1e 
.Br 

L'alignement et le r_églage d'un tuner FM 
peuvent être réalisés avec des instruments de 
service classiques, tels qu'un générateur de si­
gnaux, un analyseur, un voltmètre, de préfé­
rence électronique, et un oscilloscope, mais un 
grand nombre d'amateurs ou de praticiens 
n'ont pas à leur disposition un matériel trè~ 
complet. Un grand nombre de tuners FM mo­
dernes comportent cependant en eux-mêmes 
des dispositifs de mesure pour Je contrôle de 
la forme du signal ou la précision de l'accord, 
constitués par un système « œil magique > 
plus ou moins modifié ou des comparateurs vi­
suels, de sorte que la mise au point et l'en­
tretien peuvent être assurés sans matériel addi­
tionnel complexe et coûteux, l'œil magique 

FIG. 1. - Disposition schématique d'un tuner FM 

sans matériel d 'e!»ai coûteux, et en ayant re­
cours uniquement à des appareils pratiqu.:s 
très répandus. 

COMMENT MESURER LA SENSIBll,ITE 
D'UN TUNER FM 

La sensibilité d'un tuner FM est exprimée 
normalement comme le signa,! minimum pour 
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coup de cas, cette caractéristique ne présente 
pas pour l'usager un intérêt essentiel. 

Ce dernier désire essentiellement recevoir 
les émissions des stations locales avec un fai­
ble bruit de fond et sans distorsion. De toutes 
façons, le seuil de sensibilité de l'appareil dé­
pend, en particuJier, de l'alignement des trans­
formateurs MF, de l'alignement des étages HF 
et de-s changeurs de fréquence, et du pouvoir 
amplificateur des tubes utilisés sur les étages 
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HF et MF (fig. 1). Les détériorations et alté­
rations se produisent habituellement très kn-

Fra. 2. - Action d'un cfrcuil limiteur de tuner 

tement, et ne peuvent être constatées brusque­
ment par une écoute journalière. 

Il est très simple, cependant. de contrôler 
la perte possible de sensibilité d'un appareil 
par rapport aux résultats initiaux, en utilisant 
un procédé de contrôle périodique rationnel. 
Au moment où le tuner est mis pour la pre­
mière fois en service, et semble donner satis­
faction, les intensités des signaux des émissions 
locales doivent 'être notées ; si le tuner com­
porte un contrôleur d'i11tensité de signa,), celui­
ci peut être utilisé comme un appareil de con­
trôle efficace et suffisant. 

St, cependant, l'appareil ne comporte qu'un 
dispositif de contrôle par mesure de zéro, 
comme il arrive souvent, ou n 'est pas muni 
d'un dispositif de contrôle quelconque., il est 
nécessaire de mesurer la polarisation de la 
grille du limiteur avec un voltmètre électro­
nique. 

Considérons, par exemple, la figure 2 ; sur 
les appareils comportant un limiteur suivi d'un 
discriminateur, le circuit de la grille du limi­
teur est facilement ident ifiable. Si le montage 
comporte plus d'un étage d'écrêtage, la me­
sure doit être faite sur la grille du premier 
étage (fig. 3). 

Si l'appareil comporte un détecteur de rap­
port sans limiteur, la tension de sortie du dé­
tecteur est généralement utilisée pour le con­
trôle de volume automatique, et peut être 
adoptée comme mesure de l'intensité du signal. 
On voit, sur la figure, le principe d'un circuit 
de ce genre à détecteur de rapport. 

Dans les deux cas, une tension négative doit 
être lue, dont l'amplitude augmente avec le 
niveau de signal. Cette tension dépend, à la 

diJcnm1M/Nr 
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FIG. 3. - Montage type d'un étage limiteur 
de tuner 

fois, de l' intensité du signal et du ;ai_n _ des 
étages précédents HF et MF. Si des errusswns 
locales puissantes sont utilisées comme si­
gnaux de référence, on peut supposer que leurs 
intensités né varient pas avec le temps; en tout 
cas, en effectuant plusieurs réceptions diffé­
rentes, on peut s'en assurer. 

En supposant le niveau du signal des sta­
tions considérées constant, toute réduction du 
niveau de lecture de l'appareil de mesure indi­
que une altération du fonctionnement du tuner. 

Certains circuits de contrôle sont sensibles 
aux variations de tension d'alimentation ; il est 
donc bon de vérifier celles-ci, lorsqu'on cons-

tate un soudain affaiblissement du niveau ; en 
général, les pertes de rendement peuvent être 
dues à la déficience des tubes ou au désali­
gnement. 

L'alignement peut être contrôlé sans avoir 
œcours à des appareils spéciaux et en utilisant 
le signal d'une station locale puissante, comme 
signal d'essai. Il est bon de supprimer le fonc­
tionnement du système de contrôle de fré­
quence en mettant à la m asse la ligne de 
commande. · 

Considérons la figure 5 ; accordons l'appareil 
sur le signal considéré, de façon à obtenir une 
lecture de niveau maximum sur le limiteur ou 
le détecteur de rapport. Utilisons un outiJ 
à aligner isolé, et réglons soigneusement au 
sommet et à la base de chaque transforma­
teur MF, en partant de celui qui précède Je 
limiteur, et allant vers l'étage de mélange. 
Procédons par .réglages très faibles et progres­
sif ; si l'alignement est correct, .Ja déviation 
de l'appareil de mesure di minue dans chaque 
cas. Réaccordons le transformateur pour obte­
nir la lecture maximale initiale, avant d'agir 
su r le dernier étage. Si un ou plusieurs trans­
formateurs permettent d'obtenir des lectures 
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Fm. 4. - Montage type d·'un détecteur de rapport 

plus élevées par changement de réglage, on 
peut en déduire qu'ils étaien t désalignés. 

Si la méthode ne permet pas d'augmenter 
le niveau de lecture constaté, il est probable 
qu'un ou plusieurs tubes sont suspects, et on 
peut procéder par substitution pour les dé­
celer. 

Bien entendu , si l'on dispose d'un généra­
teur de signaux normal de service, on peut 
eff-ectuer un alignement plus précis, en utili­
sant, par exemple, l'appareil réglé sur 
l 0 ,7 MHz et en appliquant le signal sur la 
grille de mélange, comme on le voit sur la 
figure 6. 

L'ALIGNEMENT DU DETECTEUR 

On constate un déalignement d'un tuner FM 
sur le centre de la bande passante MF ; ce 
fait produit de la distorsion, ou un niveau 
assez élevé de bruit de fond. 

Si l'appareil est équipé avec un appareil 
d'accord à lecture de zéi:o, ou un œil ma­
gique, l'alignement du détecteur peut être con­
frôlé assez facilement. La lecture de zéro 
de l'appareil de contrôle ou le signal visuel 
correspondant du tube à œil magique se pro-
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Fto. 5. Oscillnleur et circuit correcteur 
de fréquence 

duit à la fréquence pour laquelle le niveau 
de sortie du limiteur ou du détecteur cor­
respond à un maximum. S'il est nécessaire de 
désaccorder à partir de la position de ce 
maximum, pour obtenir le centrage de l'indi­
cateur d'accord, le détecteur n'est pas conve­
nablement aligné. 

Le moyen le plus simple pour corriger ce 
défaut consiste à accorder soigneusement le 
récepteur pour obtenir une tension maximale 
sur la grille du limiteur ou une intensité de 
signal maximale sur l'appareil de mesure, et de 
régler l'accord du secondaire du transformateur 
du discriminateur, de façon à obtenir une ten­
sion continue nulle à la sortie du discrirni­
nateur, ou une lecture bien centrée de J'œil 
magique ou de l'indicateur d'accord de zéro. 

Le procédé le plus facile pour régler l'accord 
du primaire du transformateur du discrimina­
teur consiste à écarter une station déterminée 
connue ou à employer un générateur de signal 
FM modulé, d 'acco rder convenablement le 
tuner, et de régler l'accord du primaire du 
transformateur de façon à obtenir un niveau 
du signal maximum à la sortie. 

Ces procédés d'alignement sont évidemment 
assez élémentaires, par comparaison avec les 
méthodes comportant des générateurs à signal 
de balayage et des oscilloscopes ; ils sont ce­
pondant susceptibles de fournir des résultats 
pratiques avec des manœuvres simples. 

L'ALIGNEMENT DE L'OSCILLATEUR HF 

Après une certaine période d'utilisation, ou 
souvent même lorsqu'il s'agit d'un appareil 
neuf, l'aiguille de recherche d'un récepteur FM 
peut présenter des défauts de concordance à 
une extrémité d u cadran, ou même en tous 
les points. 

Il est bon d'abord de vérifie.r s-i ce défaut 
n'est pas dû à un glissement mécanique de 
l'aiguille indicatrice sous une forme quel­
conque ; s'il n'en est pas ainsi, la cause pro­
vient d'un réglage inexact d 'alignement de l'os­
cilJateur . . 

D'après le procédé habituel d'alignement 
d'un tuner, il faut que l'inductance du bobi­
nage d'oscillateur soit réglée à l'extrémité cor­
respondant à la plus basse fréquence de la 
gan1me d'accord, tandis que le petit conden-
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FIG. 6. - /lféthode d'alignemen.t du récepteur FM 
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sateur-trirnmer en dérivation sur le condensa­
teur d 'accord est réglé à l'autre extrémité su­
périeure de Ja gamme. II est parfois dange­
reux, pour un débutant, de votùoir modifier 
Je bobinage d'accord de l'oscillateur local, et 
ce travail n'est nullement recommandable, à 
moins que l'erreur à corriger ne soit très 
importante. 

Une erreur d'étalonnage relativement faible, 
au milieu ou à l'extrérpité supérieure de la 
gamme, peut être beal}COUp plus facilement 
corrigée, en -plaçant l'aiguille indicatrice sur 
la fréquence connue d'UJ1e station locale et en 
ajustant soigneusement le trimmer de l'oscil­
lat:eur, jusqu'à ce que l'émission en question 
soit accordée correctement. II suffit d'étudier 
le schéma ou Je manuel de l'appareil pour 
connaître fa position de ce condensateur. Lors­
qu'on approche, d'ailleurs, -la, main du trimmer 
de l'oscillateur, on constate un déréglage gé­
néralement accentué. 

LA STABILITE DE LA FREQUENCE 

Un des défauts les plus graves et les plus 
gênants que peuvent présenter les tuners et les 
récepteurs FM consiste dans des glissements 
de fréquence qui se produisent après des 
fonctionnements de quinze à trente minutes 
dans l'oscillateur local, et nécessitent ainsi des 
manœuvres fréquentes. Ce défaut se manifeste 
sur beaucoup d'appareils anciens. mais on le 
constate également sur des modèles modernes. 

L'emploi d'un contrôle automatique de fré­
quence permet déjà une amélioration ; mais ce 
dispositif peut seulement masquer les effets du 
gli!>sement et il n'offre pas lui-même une ga­
rantie de stabilité à long ,terme. La solution 
correcte consiste, en fait , dans la compen­
sation de température de .l'oscillateur, qui rend 
inutile le contrôle de fréquence automatique. 

Si un récepteur présente un glissement exces­
sif pendant la période d e chauffage, il y a 
malheureusement peu de remèdes à tenter, 
sans avoir recours à d~ procédés très tech­
niques ; il est cependant simple de vérifier 
l"existence du glissement. 

En mettant hors-circuit le contrôle de fré­
quence a1:1tomatique· s'il y a lieu, on accorde 
le récepteur sur une émission puissante, au 
moment où il commence à fonctionner; on 
utilise, à cet effet, l'appareil indicateur d'ac­
cord du récepteur ou un voltmètre extérieur. 
Dans la plupart des appareils, on ne constate 
pas de glissement dan-s les premières dix mi­
nutes de fonctionnement ; il ne doit pas y avoir 
non plus de distorsion ou de perte de niveau. 
Après dix minutes, on accorde à nouveau l'ap­
pareil, si cela est nécessaire, et l'on continue à 
observer l'indicateur d'aocord. i::out glissement 
appréciable ultérieur constitue un défaut par­
ticulièrement grave et gênant. 

Une autre forme de glissement moins connu 
que celui dû au chauffage, provient des va­
riations de la tension d'alimentation; le con­
trôle en est simple. L'alimentation des tuner6 
peut être réalisée avec un câble isolé au caout­
chouc. comportant une prise à une extrémité 
comparable à celle qu'on emploie dans, les cor­
dons de rallonge. 

Lorsque l'appareil a été complètement sta­
bilisé à sa température de fonctionnement, on 
peut l'acccrdcr avec soin sur une station dé­
terminée et J'on relie alors un autre appareil 
électrique tel qu'un fer, un réchaud ou un ap­
pareil électro-magnétique quelconque · sur la 
même prise que le tuner. qui détermine nor­
malement une chute de tension de 5 à 10 volts. 

Sur la plupart des tuners, on constate un 
glissement notable dans ces conditions. li est 
important de noter si, lorsqu'Jl y a désaccord 
de Ja station, il y ,a distorsion, et s'il est néces­
saire d'accorder à nouveau pour restituer l'au­
dition normale. 

LA DISTORSION ET SON CONTROLE 

Il peut se produire de la distorsion dans 
un tuner FM de deux façons différentes. La 
distorsion BF a lieu dans les étages BF sui-

vant le détecteur. Certains tuners ou adapta­
teur6 FM ne comportent qu'un étage d'amplifi­
cation ou même aucun étage, et le niveau du 
signal est tel que la distorsion est insigni­
fiante. 

La plupart du temps, la distorsion audible 
provient surtout du système de détection et 
le désalignement constitue une cause fréquente. 
Supposons le récepteur convenablement aligné; 
la plupart du temps, les causes de distorsion 
consistent dans une largeur de bande insuffi­
sante dans .Je détecteur ou dans l'amplifica­
teur MF. 

Un signal FM totalement modulé. produit 
une déviation de 75 kHz de chaque côté de 
la fréquence centrale. Le discriminateur doit 
être linéaire sur une largeur de bande de 
150 kHz pour assurer sans distorsion la sor­
tie d'un tel signal ; dans ces conditions, la 
largeur de bande MF doit être de l'ordre de 
150 kHz, sans quoi les composantes de la 

gamme FM transmise sont réduitos en ampli­
tude, lorsqu'elles atteignent le dc:tecteur. 

Le fonctionnemP.nt du discriminateur est 
basé sur un signal d'amplitude constante, et 
la perte ou .la réduction des fréquences aux 
extrémités de la bande de transmission dc:ter­
mine de la distorsion, de même qu'une largeur 
de bande insuffisante du discriminateur. Les 
effets des limitations de ·1a largeur de bande 
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sont déformés aussi bien lorsqu'il s'agit de si­
gnaux faibles que forts. Sur la plupa:t ~es. ré­
cepteurs, la largeur de bande du d1scnmrna­
teur est aussi grande que la largeur de bande 
MF, de sorte que le problème ne se pose pas. 
Si Je discriminateur et la MF ont une largeur 
de bande de 150 KHz, l'accord est critique, 
et un léger glissement produit de la distorsion. 
Des tuners de qualité comportent maintenant 
des discriminateurs à large bande, de l'ordre 
de plusieul'IS centaines de kHz, qui rendent 
l'accord peu critique et, par conséquent, facili­
tant le fonctionnement. 

LES RONFLEMENTS 
ET LEUR CONTROLE 

Le ronflement d'un tuner ou <l'un récep­
teur FM peut être produit par la modulation 
de fréquence de l'oscillateur Jocal, et générale­
ment par une perte entre la cathode et le fila­
ment du tube oscillateur, ou dans l'étage dis­
criminateur. pour la même raison. 

Un contrôle rapide consiste à enlever le 
tube du discriminateur; si le ronflement per­
siste, il est dû à la partie BF, si elle existe. 
Sïl disparait, il provient des premiers étages. 

Un essai tùtérieur consiste à enlever le tube 
de l'étage limiteur ou des étages correspon­
dants. Un certain ronflement peut subister dans 
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F10. 7. Influ en ce de la /argeu,· d e bande sur la distorsion avec un e 
courbe pointue "' .4 et à partie supérirore aplatie en B 

FM ou du détecteur ne peuvent être mesurés 
sans l'emploi d'un matériel spécial et coûteux, 
mais on peut cependant facilement les vérifier. 

Si le récepteur est bien construit, un signal 
assez intense pour actionner le récepteur avec 
un rnpport signal/ bruit de 30 dB, sera entendu 
clairement et sans distorsion, même si le bruit 
de fond devient audible. 

Si le récepteur a une largeur de bande FM 
insuffisante, un signal faible sera déformé. Si 
l'on ne peut détecter des signaux faibles suffi­
sants on remplace l'antenne par un morceau 
de fil très court, de façon à réduire le niveau 
de la station locale. Si la distorsion devient 
audible. ,tandis que le rapport signal/ bruit est 
encore bon, ce fait peut indiquer une sélecti­
vité MF trop grande. 

La raison du phénomène peut être com­
prise en examinant la figure 7. La courbe de 
sélectivité MF représentée sur la figure 7 A 
correspond à celle que l'on trouve sur les tu­
ners FM insuffisamment étudiés. Un signal fai­
ble, qui n'est pas modulé très profondément, 
peut être reçu sans distorsion; mais, lorsque 
la déviation de fréquence devient plus Jarge, 
le signal tombe au-dessous du niveau limite et 
est déformé. Un signal doit être assez fort 
pour que les composantes extérieures passent 
complètement, pour éviter la distorsion. La 
condition est indiquée sur la courbe supérieure 
de la figure 7 A. 

On voit sur fa figure 7 B la courbe de ré­
ponse ivfF de tuners FM bien étudiés. La ,par­
tie supérieure plate des courbes montre que 
tout signal assez fort pour atteindre le niveau 
du limiteur est reçu avec une faible distorsion. 

Si la largeur de bande du discriminateur 
est trop réduite, les passages à haute intensité 

l'étage discriminateur et s'il dispar.aît, c'est 
l'oscillateur local qui est le plus souvent en 
cause. 

·Le ronflement de l'oscillateur local apparaît 
seulement au moment de l'accord sur une sta­
tion, et il n'a pas lieu en .J'absence de signal. 
Le souffle du récepteur peut masquer le ron­
flement au repos, mais un oscilloscope placé 
à la sortie BF décèle cette présence, si elle 
existe. 

Il est bon de remarquer que certaines sta­
tions FM transmettent un ronflement plus ou 
moins appréciable provenant de leur chaîne 
BF : ce phénomène ne peut re distinguer du 
ronflement de modulation provenant de l'oscil­
lateur local. Si le ronflement est entendu pour 
certaines stations, et non pour d'autres, ce n'est 
pas généralement le récepteur qui est à blâ­
mer ; s'il se produit pour toutes les émissions, 
c'est, la plupart du temps, le récepteur qui 
est en faute. 

Le seul remède pratique contre le ronfle­
ment, provenant d'une fuite cathode-filament 
d'un tube, consiste dans le remplacement de 
ce dernier ; mais certains appareils comportent 
des diodes au germanium sur l'étage discrimi­
nateur, ce qui élimine la possibilité de ce 
genre de défaut. 

Ce genre de contrôle, réalisé sans l'emploi 
d'instruments spéciaux pour les essais, com­
porte évidemment des limitations et ne permet 
pas d'obtenir des indications précises, comme 
avec les procédés dans lesquels on utilise 
des appareils de mesure complexes ; 
mais il présente Je grand avantage d'éviter, la 
plupart du temps, l'emploi de montages spé­
ciaux, en se contentant, bien souvent, d'obser­
ver les indicateurs visuels des récepteurs éux­
mêmes. 
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CARACTÉRISTIQUES 
DES 

ANTENA 

ANTENA - Poste secteur 

Trianon. 6 tubes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 7 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
orientable. Cadran glace miroir. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par tou­
che. HP 12 cm. Puissance 2,5 W. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 40 VA. 
Ebénisterie noyer ou macassar, décor-façade 
plastique. H 220 - L 320 - P 160 mm. 4 kg. 

Prix T.T.C. 245,24 NF 
Tubes: 6AJ8, 2-6N8, EL84, 6V4, EM85. 

ARESO 

ARESO - Poste secteur 

CL641. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
HP 12- 19 cm. Puissance 3,8 W Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/s. 55 VA. Ebénisterie chêne, 
noyer ou sapelli H 290 - L 490 • P 230 mm, 
8 kg. 
• Prix sur demande. 
Lampes : EC81, 6BA6, EBFS0, EL84, EZS0, 
EMSJ. 
CL693. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
HP 12-19 cm. Puissance 3,2 W. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s, 55 V A. Ebénisterie noyer, 
sapelli ou chêne. H 280 - L 480 • P 220 mm, 
8 kg. 
• Prix sur demande. 
CL693. Même modèle OCI-OC2-OC3-PO. Au­
tres caractéristiques identiques. 
Lampes: ECHSI, EBFS0, EF89, EL84, EZS0, 
EMS!. 

L ES <:aractéristiques el prix des ap­
pareils décrits sont donnés sans 
engagement de noire pari. Les 

adresses des {,abricanls ne sont pas pu­
bliée.,. Nous prions nos lecteurs intéressés 
de s'adresser au distributeur de la mar­
que. 

NOUVEAUX RÉCEPTEURS 
D' APPARTEMENT 

ARESO - Poste secteur 

Dauphin 593. 5 lampes. 4 gammes BE-OC­
PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre fer~oxcube 
PO-GO de 20 cm. HP 12 cm. Puissance 3 W. 
Alternatif l 10/ 240 V , 50 c/s, 45 VA. Ebénis­
terie noyer, sapelli ou chêne. H 230 -
L 350 - P 200 mm, 6 kg. 
• Prix sur demande. 
Lampes : ECHSI , EBFS0, EL84, EZS0, EM81. 

ARESO • Poste secteur 

Rclay CL690. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO­
CO. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. HP de 12-19 cm. Puissance 3,2 W. 
Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 55 V A. Coffret 
polystyrène bordeaux ou vert. H 238 · 
L 417 - P 170 mm. 7 kg. 
• Prix sur demande. 
Relay CL690. Même modèle. OCl-OC2-OC3-
PO. Piles et secteur. Alternatif. Autres carac­
téristiques identiques. 
~ Prix sur demande. 
La:npes : ECH81, EBFS0, EF89, EL84, EZS0, 
EMS!. 

BLAUPLJNKT 

BLAUPUNKT · Poste secteur 

Stockholm 36. 6 tubes+ redresseur. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. 2 claviers 4 et 6 touches. 
Cadre ferrite PO - GO. Antennes OC/ FM 

Les textes et clichés constituant la 
présente nomenclature ont été établis 
d'après les éléments mssemblés par la 
Documentation Professionnelle. 

Les insertions rntièrement gratuites 
pour les fabrica11/s on/ été établies sous 
la {01·me la plus objective, sans interven-

incorporées. Cadran glace incliné. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU. 3 HP : 21-15 et 2 
de 8,5 cm. Prises pour HPS et magnétophone. 
Tonalité réglable et 3 positions prédéter­
minées par clavier. Loupe OC et syntoni­
sation séparée AM/ FM. Alternatif 110/ 220 V , 
50 c/s. 50 VA. Ebénisterie noyer. H 271 -
L 668 - P 220 mm. 

Prix T.T.C. 820,00 NF 

BLAUPUNKT • Poste secteur 

Rivièra. 9 tubes + redresseur. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clavier 11 touches. Cadre 
ferrite PO-GO orientable. Antenne OC-FM 
incorporée. Cadran glace incliné. Indicateurs 
visuels d'accord et de tonalité . Prise PU. 
3 HP : 18-26 et 2 de 10 cm. Puissance 6 W. 
Prises pour HPS, magnétophone et amplifica­
teur stéréo. 2 réglages de tonalité graves et 
aiguës et 4 positions prédéterminées par clavier. 
Loupe OC. Réglage de la balance stéréopho­
nique. Alternatif 110/ 240 V,50 c/s. Ebénisterie 
noyer. H 390 - L 620 - J> 280 mm. 13,300 kg. 

Prix T.T.C 998,00 NF 

BLAUPUNKT · Meuble radio-phono 

Florida 36. 7 tubes + redresseur. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. 2 clav.iers 4 et 6 touches. 
Cadre ferrite PO-GO orientable. Antennes 
OC/ FM incorporées. Cadran glace incliné. 
Indicateur visuel d'accord 4 HP: 2 HP 18-26 
et 10 cm sur chaque voie de reproduction. 

lion préférentielle ni considérat ion pu­
blicitaire. ,Vous regrettons les omissions 
irwolonlaires résullant de cor.ztre-temps 
indépendant de notre volonté, 0 11, même 
de négligence de la part de quelques 
consl1'11-cteurs, toutes précautions ayant 
été prises en temps ulile pour avertir les 
firmes intéressées. 
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Pri~s pour HPS, magnétophone et reverbé­
~t.toa .. i:onalité réglable et 3 positions pré­
determ1nees par clavier. Loupe OC. Synto­
nisation séparée AM/FM. Réglage de la 
balance stéréophonique. Platine changeur 
automatique 4 vitesses. Tête de PU mono­
phonique et stéréophonique. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/s, J 05 V A. Ebénisterie noyer 
avec casier à disques. H 847 - L 103 -
P 400 mm. 

Prix T.T.C. 1.820,10 NF 

CLARVILLE 

CLARVILLE · Poste sectelll' 

MlSO. 6 tubes. 4 gammes BE - OC - PO -
GO. Clavier 7 touches. Cadre à air orienta­
ble PO - GO. Commutation antenne - cadre 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 
12-19 cm. Puissance 3.5 W. Prise HPS. Tona­
lité réglable. Contre réaction. Alternatif 
110/245 V. 50 c/s, 50 VA. Ebénisterie sapelli 
verni, façade polystyrène. H 330 - L 560 -
P 215 mm. 

Prix T.T.C. 356,82 NF 
~U50 AM/ FM. Même modèle équipé de la 
FM. 

Prix T.T.C. 503,87 NF 
Tubes : ECH81, EBF80, EF80, EL84. EM84 
EZ80. ' 

CONTINENT AL EDISON · Poste secteur 

4,5 W. Prise HPS basse impédance Tonalité 
réglable. Contre-réaction sélective. Allerna­
tif 117/245 V, 50 c/s. 65 VA. Ebénisterie 
noyer, décor-façade plastique et laiton poli. 
H 370 - L 530 - P 260 mm. 

Prix T.T.C. 457,00 NF 
Tubes: ECC85, ECH81, EF89, EABC80, 
EL84, EZ80, EM8 I. 

\. ~ . . \ 

~ - {f:; 
,, .... ~-

CONTINENTAL EDISON · Poste secteur 

AF811/ FM. 8 tubes. 5 gammes BE-OC-PO­
GO-FM. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre. Antennes OC et FM incorporées, HF ac­
cordée toutes gammes. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. 2 HP : 1 de 16-24 cm et 
tweeter électrodynamique. Puissance 4,5 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Contre-réaction sélective Correction des cour­
bes de réponse en FM el PU. Alternatif I 10/ 
240 V, 50 c/ s, 70 V A. Ebénisterie noyer ou 
chêne clair, décor-façade plastique. H 330 -
L 580 - P 300 mm. 

Prix T.T.C. 571,25 NF 
Lampes : 2-EF89, ECC85, ECHS 1, EABC80, 
EL84, EZ80, EM81. 

DUCASTEL - Poste secteur 

Scala. 6 tubes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bourg et Europe 1. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche. HP 16-24 cm. 
Puissance 3 W. Prise pour HPS Tonalité régla­
ble. Alternatif 110/240 V, 50 c/s, 60 VA. 
Ebénisterie noyer ou palissandre. encadrement 
laiton verni sur fond bois clair. H 350 - L 525 
- P 230 mm. 9 kg. 

Prix T.T.C. 478,16 NF 
Tubes : ECH8 l , 2-EBF89, EL84, EZ80, EMS 1. 

DUCASTEL • Poste secteur 

Présence AM/ FM. 11 tubes. 5 gammes BE­
OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Antenne FM incorporée HF 
accordée toutes gammes. Sélectivité variable. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche. 4 HP : 2 de 
16-24 cm, 12 cm et statique. Puissance 5 W. 
Prise pour HPS. 2 réglages de tonalité : grave! 
et aiguës et 3 positions : orchestre - solo • 
haute fidélité prédéterminées par clavier. Alter­
natif 110/250 V, 50 c/s, 80 VA. Ebénisterie 
noyer encadrement cuivre verni. H 390 - L 600 
- P 290 mm, 12 kg. 

Prix T .T.C. 1.006,61 NF 
Tubes: ECH8 I, EABC80. 2-EF85, E13F80, 
ECC85, 2-EL84. 2-EY82, EM81. 

CLARVILLE · Coffret radio-phono 

RP175. 6 tubes. 4 eammes BE - OC - PO -
GO. Clavier 7 touèhcs. Cadre à air orien­
La.ble PO, GO. Commutation antenne cadre. 
Cadran. glace Indicateur visuel d'accord. 
HP. 12-19 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS. 
Tonalité réglable. Contre réaction. Platine 
tourne disque Melodyne 4 vitesses, arrêt 
automatique, adaptable à la stéréophonie. 
Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 50 VA. Ebéniste­
rie sapelli verni, façade polystyrène. H 330 -
L 565 - P 350 mm. 

..____o_u_c_A_s_T_E _L ___.I I o u c R ET ET -rn o M s o N 1 

Prix T.T.C. 513,12 NF 
RP17S AM/ FM. Même modèle équipé de la 
FM. 

Prix T.T.C. 668,40 NF 
Tubes : ECH81, EBF80, EF80, EL84, EM84, 
EZSO. 

1 CONTINENTAL-EDISON 1 

F71 t / FM. 7 tul:es. 4 gammes OC-PO-GO­
FM. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO..GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre. Antenne FM incorporée. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commu­
tée par touche clavier. HP 19 cm. Puissance 

DUCASl'EL - Poste secteur 

Provence. 6 tubes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé orientable 
PO-GO. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche. ·HP 17 cm. Puissance 
2,5 W. Prise pour HPS. Tonalité réglable. 
Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 60 VA. Ebénis­
terie noyer et sycomore. H 290 - L 445 • 
P 195 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 334,20 NF 
Tubes: ECHS I, EBF80, EF89, EL84, EZ80, 
EM81. 
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DUCRETET • Poste secteur 

R334 AM/ FM. 7 tubes. 4 gammes OC-PO­
OO-FM. Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO­
GO de 26 cm. Commutal.ion antenne-cadre. 
Antennes OC et FM incorporées. Indicateur 
visuel d 'accord. Prise PU commutée par tou­
ches clavier. HP 12-19 cm. Puissance 2 W. 
Prise pour modulation et HPS. Tonalité ré­
glable. Alternatif 115/230 V. 50 c/ s. 53 + 12 
V A. Coffret bois moulé, teinte noyer, façade 
polystyrène gris. H 2 10 - L 420 - P 170 mm. 
7 kg. 

Prix T.T.C. 467,88 NF 
Tubes : ECF80, EF85, EABC80, EL84, EZ80, 
EM84. 



DUCRETET Radio-phono 

RP12. 7 tubes. 4 gammes OC-PO-GO-FM, 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO fixe 
de 26 cm. Antennes OC et FM incorporées. 
1 HP 12- 19 cm et l tweeter de 10-14 cm. 
Puissance 2 W. Prise HPS basse impédance. 
Prise pour magnétophone ou amplificateur 
extérieur. Tonalité réglable sur graves et 
aiguës. Contre-réaction sélective. Tourne­
disque 4 vitesses, changeur automatique sur 
45 tou rs. équipé d'une cellule stéréophonique 
pointe diamant. Alterna1if 115-230 V, 50 c/s, 
65 V A. Ebénisterie noyer. H 350 - L 550 • 
p 335, 15 kg. 

Prix T.T.C. 853,49 NF 
T ubes : ECF80, EF85, EF80, EABC80, EL84, 
EM84, EZ80. 

DUCRETET . Meuble radio-phono-stéréo 

RM219 AM/ FM. 10 tubes. 5 gammes BE-OC­
PO-GO-FM. C lavier 11 touches. Cadre ferrite 
PO-GO orientable double. Commutateur 
antenne-cadre. Antennes OC-FM incorporées. 
Cadran glace. indicateu rs visuels d'accord, 
de tonalité et d'orientation du cadre. Com­
pensation physiologique automatique com­
mutable. Indicateur visuel d'équilibre (stéréo). 
4 HP: 2 de 15-21 cm et 2 de 19 cm. Puis­
sance 8 W (4 W par canal). Prises pour 
enregistreur et modulation. Tourne-disque 4 
vitesses fonctionnant en changeur automatique 
45 tours. Cellule stéréophonique équipée d'une 
pointe diamant. Alternatif 115/240 V., 50 c/s, 
92 + 12 V A. Meuble ébénisterie H 882 -
L 1 205 - P 382 mm. 
0 Prix non fixé. 

GAILLARD 

GAILLARD · Tuner stéréo 

Tuner AM/ FM 61. 11 tubes + 4 diodes. 
5 gammes BE-OC-PO-GO-FM. Clavier 6 tou­
ches dont marche/ arrêt. Cadre ferrite 24 cm. 
Cadran glace, incliné, gradué. Sensibilité 
0,7 µV à -20 dB. Sélectivité variable à 3 po­
sitions : 6, 9 et 16 kc/ s. Décodeur stéréo. Indica­
teur visuel d'accord. Alternatif 110/ 250 V, 
50 c/ s, 70 VA. Coffret bois verni. H 280 -
L 520 P 210 mm. Livré sans ampli BF ni 
HP. 

Prix T.T.C. 1.130 NF 
Tubes: ECCl89, 3-EF80, 6U8, 2-EF89, 
ECH81, 12AU7, EZ80, EM84. 

GAILLARD - Coffret radio-phono stéréo 

Météor A:\-1/ FM 141. 14 tubes + 3 diodes 
5 gammes BE-OC-PO-GO-FM. Clavier 6 tou­
ches. Cadre à air 20 cm orientable. Antennes 
OC/ FM incorporées. Cadran glace incliné. 
Indicateur visuel d'accord. 4 HP : 2 HP 16-24 
et 12 cm sur chaque voie de reproduction. 
Puissance JO W (5 W par canal). Prise pour 
HPS. 2 réglages de tonalité graves et aiguës. 
Changeur de disques automatique 4 vitesses. 
Tête de PU monophonique et stéréophonique. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 95 + 6 VA. Cof­
fret noyer, acajou, frêne, merisier, chêne ou 
teck. 

Prix T.T.C. 2.215,98 NF 
Tubes : EZ81, 2-EL84, 2-12AX7, ES89, 
ECH8 l, EF85, 3-EF80, 6U8, 6BQ7 A, EM84. 

GAILLARD . Meuble radio-phono 

Météor AM / FM 6 1. 15 tubes + 4 diodes. 
5 gammes BE-OC-PO-GO-FM. Clavier 6 tou­
ches. Cadre à a ir 20 cm orientable. Antennes 
OC/ FM incorporées. Cadran glace incliné. In­
dicateur visuel d'accord. 6 HP : 2 de 16-24 cm, 
2 de t2 cm et 2 statiques. Puissance 10 W 
pour distorsion < 0, 1 % . Prise pour HPS. 
2 réglages de tonalité graves et aiguës. Possi­
bilité d'adaptation décodeur pour stéréo. C han­
geur de disques automatique 4 vitesses. Tête 
de PU monophonique el stéréophonique. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c/ s, 80 + 6 V A. Ebénis­
terie noyer, acajou. frêne, merisier. chêne ou 
teck. H 820 - L 1250 - P 480 mm. 

Prix T .T.C. 2.798 NF 
Tubes: EZ84, 2-EL84, 12 AX7, 6AU6, EF89, 
ECH81, 4-EF80, 6U8, 6BQ97A, EF86, EM84. 

GRAMMONT 

GRA.i"1MO T . Meuble radio-phono 

Hérodiade AM/ FM. 9 tubes. 5 gammes 
BE-OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Antenne OC­
FM incorporée. Commutation antenne-cade 
HF accordée. Cadran glace. Indicateur visuel 
d 0accord. 4 HP : 2 de 21-32 cm et 2 de 10-
14 cm. Puissance 4 W. Prise HPS basse impé­
dance. 2 réglages de tonalité : graves et aiguës 
et 4 positions : musique, jazz, parole, ambiance, 
préréglées par clavier. Changeur de disque Per­
petuum Ebner, 4 vitesses. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c/ s, 80 + 11 VA. Ebénisterie noyer 
ou acajou. H 750 - L 1 200 - P 400 mm. 

Prix T .T.C. 2.030,89 NF 
Tubes : ECC85, 6AJ8, 2-EF85, 6AU5, EF86, 
El84, EM81, 6BX4. 

Carmosinc AM/ FM. 7 tubes. 5 gammes 
BE-OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Antennes OG­
FM incorporées. Commutation antenne-cadre. 
HF accordée toutes gammes. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. 2 HP : 16-24 cm et tweeter 
électrostatique. Puissance 3 W. Prise HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalités graves 
et aiguës. Alternatif 110/245 V, 50 c/s. 60 VA. 
Ebénisterie noyer ou acajou. H 390 - L 635 -
P 300 mm. 

Prix T.T.C. 632,40 NF 
Tubes: 6BX4, ECC85, ECH81, EF85, EL84, 
EABCS0. EM81. 

GRAMMONT • Coffret radio-phono 

Orphée AM/ FM. 9 tubes. 5 gammes BE-OC­
PO-GO-FM. Clavier 7 touches dont 1 arrêt­
secleur. Cadre ferrite PO-GO orientable. 
Antenne FM incorporée. Commutation anten­
ne-cadre. HF accordée toutes gammes AM. et 
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FM. Cadran glace incliné. Indicateur visuel 
d'accord 3 HP: 21 cm. 9 cm et tweeter élec­
trostatique 6 cm. Puissance 3,5 W. Prise _HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës. Contre-réaclion sélective. 
Tourne-disques 4 vitesses. Changeur 45 tours. 
Alternatif 110/ 245 Y, 50 c/ s, 80 + 15 VA. 
Ebénisterie noyer à bords arron.d i s. filets 
laiton poli. H 440 - L 560 - P 385 mm, 
14,6. kg. 

Prix T.T.C. 1.074 84 F 
Tubes: 6BX6, 6U8, 2-6BY7, 6AJ8, 6AK8, 
6BQ5, 6V4, EM85. 

GRANDIN 

GRANDIN - Poste secteur 

Missouri 583B0. 5 tubes. 4 gammes BE-OC­
PO-GO. Clavier 5 touches dont l préréglée 
Luxembourg, Europe J ou Paris-Inter sur 
demande, 6 positions dont PU. Cadre à air 
PO-GO orientable. Antenne OC incorporée. 
Commutation antenne PO-GO et OC ou ca­
dre. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche. HP 12-19 cm. 
Puissance 3 W. Prise pour HPS. Tonalité 
réglable. Alternatif l J 0/ 245 V, 50 c/ s. 50 V A. 
Ebénisterie noyer verni. H 251 - L 444 -
P 291 mm, 6,5 kg. 

Prix T.T.C. 308,28 NF 
Tubes: UCH81, UBF89, UCL82, UY85, 
EM81. 

. G.litANDIN - Poste secteur 

Opale 891GO-AM/ FM, 8 tubes. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clavier 7 louches dont arrêt. 
Clavier d'adaptation acoustique Klang-Regis­
ter 4 touches : solo, jazz, orchestre, écoute 
en stéréophonie par dispositif Spacephonic. 
Cadre à air blindé PO-GO · orientable. Com­
mutation antenne-cadre par touche. Antennes 
OC el FM incorporées. 2 prises pour antenne 
extérieur FM75 ou 300 Q. Cadran glace bi­
lingue. Etalement des bandes OC par loupe. 
Réglage séparé des stations FM par com­
mande démultipliée. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée par touche. 4 HP : 
2 de 12-17 cm. 1 de 18-26 em et 1 tweeter. 
Puissance 4 W. Prises pour HPS et magnéto­
phone. 2 réglages de tonalité : graves el aiguës. 
Alternatif 110/245 Y, 50 c/s, 62 VA. Ebénis­
terie 2 tons avec entourage frêne blanc verni, 
tissu . «décorateur>. H 395 L 630 · 
P 265 mm, 12,4 kg. 

Prix T .T.C. 924,44 NF 
Tubes : ECC85, ECH81, 2-EF89, EABC80, 
EL84, EZ80, EM8 l. 

" 
GRANDIN - Coffret radio-phono 

Mississipi 583 RP. 5 tubes. 4 gammes BE-OC­
PO-GO. Clavier 5 touches dont 1 préréglée 
Luxem bourg, Europe 1 ou Paris-Inter sur 
demande, 6 positions dont PU. Cadre à air 
PO-GO orientable. Antenne OC incorporée. 
Commutation antenne PO-GO el OC ou 
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d 'ac­
cord HP 12-l9 cm. Puissance 3 W. Prises 
pour HPS et stéréophonie. Tonalité réi:dable. 
Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 245 
V, 50 c/ s. 50 + 6 VA. Ebénisterie noyer 
verni. H 355 - L 445 - P 347 mm, 10,5 kg. 

Prix T.T.C. 498,50 NF 
Tu!·es : UCHS I. U lff89, UCL82, UY85, 
fü.181. 

GRUNDIG 

GRUNDIG - Poste secteur 

3367. 6 tubes + 3 diodes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Antenne ferrite commutable. Antenne 
Fl\.f. P rise PU. 2 HP : J Superphone et 1 spé­
cial aiguës. Sortie i;ush-pull. Prises pour 
modulation et HPS. Entraînement Duplex. 
Double réglage continu de tonalité. Alternatif 
110/ 220 Y. 50 c/s. Ebénisterie. H 280 - L 630 
- P 220 mm. 

Prix T.T.C. 822,64 NF 

GRUNDIG - Meuble radio-phono stéréo 

SO205F. 7 tubes + 2 diodes. 4 gammes OC­
PO-GO-FM. Clavier 6 touches. Cadre ferrite 
et antenne FM incorporés. Cadran glace. In­
dicateur visuel d'accord. 2 HP 13-25 cm et 
9-12 cm. Puissance 8 W (4W par canal). Prises 
pour HPS el modulation. 2 réglages de to.:a­
lité : graves et aiguës. Changeur de disques 
stéréo automatique. 4 vitesses. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/s, 70 + 10 VA. Ebénisterie aca­
jou. H. 800 - L 640 - P 370 mm. 

Prix T .T .C. 1.305,94 NF 
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KORTING 

KORTlNG - Meuble radio-phono stéréo 

Amber 22564. 7 tubes + reùresseur. 4 gam­
mes OC-PO-GO-FM. Clavier 8 touches dont 
position arrêt. Cadre ferrite 15 cm. PO-GO 
orientable, déconnec1able à volonté en GO. 
Antenne FM incorporée. Réglages d'accor<l 
séparés AM et FM. Adjonction possible d'un 
adaptateur FM multiplex stéréo. Indicateurs 
visuels d'accord et d 'orientation du cadre. 
Prise magnétophone stéréo commutée par 
touche. 4 HP incorporés. Puissance ' 8 W 
(4 W par canal ou push-pull en monophonie). 
2 réglages de tonalité graves cl aiguës. Posi ­
tions parole-musique et jazz-orchestre par tou­
ches. Prises HPS stéréo. Changeur de disques 
4 vitesses Telefunken TW504. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/ s, 60 + JO VA. Ebénisterie noyer 
mat ou poli. H 760 - L 1 050 - P 365 mm. 
32 kg. 

Prix T.T.C. 1.640,14 NF 
Adaptateur multip. pour FM stér. 120 1'r 

Prix T .T.C. 123,40 NF 
Tubes : ECC85. EC!-18 1. EFR9, EABC80, 
EAM86, EL84, ECL86, B250C75. 

KORTI.NG - Poste secteur 

Noblesse 22323. 7 tubes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 8 touches dont posi tion arrêt. 
Cadre ferrite 15 cm PO-GO orientable, décon­
nectable à volonté en GO. Antenne FM incpr­
porée. Réglages d·accord séparé, f'.'.\·1 et FM . 
fodicateur vi~ucl d 'accord. Pri~c PU et prise 
magnétophone commutée pa r louches. 3 HP 
incorporés. Puissance 5 W. 2 réglages de tona­
lité graves et aiguës, et rositions musique-pa­
role par 2 touches. Prise HPS basse impédance. 
Alternatif Il 0/240 V, 50 c/ s, 50 VA. Ebénis­
terie noyer poli ou mat. H 330 - L 550 -
P 220 mm, 8 kg. 

P rix T.T.C. 786,65 NF 
Tubes : ECC85. ECH81 , EF89, EABC80, 
EAM86. EL84, EZ80. 

LEMOUZY 

LEMOUZY - Poste secteur 



521. .S lampes. 3 gammes BE-PO-GO. Clavier 
3 touches. Cadre ferrite 20 cm. Cadran asy­
métrique. Prise PlJ. HP 12 cm. Puissance 3 W. 
Prise pour HPS. Tonalité réglable. Alternatif 
110/250 V, 50 c/s. 28 VA. Coffret chêne, 
noyer ou palissandre. H 210 - L 355 -
P 160 mm, 3,8 kg. 

Prix T.T.C. 157,10 NF 
Lampes: ECH81, EBF89, 6AV6, 6AQ5, EZ80. 

LEMOUZY - Poste secteur 

631. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées : Luxem­
bourg et Europe J. Cadre à air 15 cm orien­
table. Cadran glace. Indicateur visuel d 'accord. 
Prise PU. HP 24-16 mm. Puissance 4 W. Prise 
pour HPS. Tonalité réglable. Alternatif 110/ 
250 V, 50 c/ s, 45 VA. Ebénisterie 2 tons. 
H 360 - L 445 - P 240 mm., 7 kg. 

Prix T.T.C. 370,20 NF 

631FM. Même modèle, 4 gammes OC-PO-GO­
FM. Antennes OC/ FM incorporées. Cadre 
ferrite double orientable. 2 HP : 24-16 cm el 
tweeter. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 498,75 NF 
Lampes: ECH81, EF89, EBC81, EL84, 
EM81, EZ80. 

LE REGIONAL 

LE REGIONAL - Poste sect.eur 

58-AB. 4 tubes, 3 gammes OC-PO-GO. Cadre 
ferroxcube PO-GO de 10 cm. Cadran glace. 
HP 13 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/ s, 40 V A. Ebénisterie chêne clair. 
H 190 · L 280 - P 140 mm, 5 kg. 

Prix T.T.C. 172,75 N.F 
Tubes : ECH81, EBF80, EL84, EZ80. 

LE REGIONAL - Poste secteur 

61MS. 7 tubes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 4 touches. Cadre à air de 16 mm orien­
table. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU. HP 17 cm. Puissance 2 W. 
Prise pour HPS. Tonalité réglable. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s, 45 VA. Ebénisterie acajou. 
H 245 - L 430 - P 215 mm, 'J kg. 

Prix T.T.C. 169,41 NF 
Tubes: EF80, ECH81 , 2-EBF89, EL84, EM81 , 
EZ80. 

L. M. T. 

L.M.T. - Meuble radio-phono stéréopbonitJue 

Balalaïka Stéréo 10 AM/ FM Haute Fldél.ité. 
6 lampes + redresseur. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 8 touches dont arrêt-secteur, 
tonalités grave et aiguë. Cadre ferrite PO-GO 
orientable. Antenne OC-FM incorporée. Ca­
dran glace. Indicateurs visuels d'accord et de 
tonalité. 2 HP 15-21 cm. 2 amplificateurs de 
2 W, 2 prises HPS basse impédance et 
prise magnétophone stéréophonique. Réglage 
continu de tonalité par touches et potentio­
mètre. Balance stéréophonique par potentio­
mètre double. C hangeur de disques automati­
que 4 vitesses avec tête de PU stéréophonique. 
Alternatif 110/220 V, 50 c/ s, 50 + 20 VA. 
Meuble noyer verni . H 784 - L 876 -
P 390 mm, 30 kg. 

Prix T.T.C. J.429,34 NF 
Lampes : ECC85, ECH81, EF89, EAB80, 
EM84, redresseur au sélénium. 

L.M.T. - Poste secteur 

Goldy AM/FM. 6 lampes + redresseur. 4 
gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches 
+ 2 touches tonalité. Cadre ferrite PO-GO. 
Antenne OC-FM incorporée. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU. HP 13-26 cm. Puissance 
4 W. Prise HPS. Tonalité réglable par 2 tou­
ches et 2 potentiomètres. Alternatif 110/ 220 V, 
50 c/ s, 40 V A. Ebénisterie ooyer. H 282 -
L 480 - P 180 mm, 5 kg. 

Prix T.T.C. 570,70 NF 
Lampes : ECC85, EF89, EM84, EABC80, 
EL84, redresseur Sélénox. 

L.M.T. • Poste secteur 

Goldsuper Stéréo 20 AM/ FM. 6 lampes + 2 
germaniums el redresseur. 4 gammes FM-OC-

PO-GO. Clavier 8 touches dont arrêt secteur 
et 2 touches tonalité. Cadre -ferrite PO-GO 
double, orientable. Antennes OC-FM incorpo­
rées. Cadra,n gla1:e. Indicateurs visuels d'accord 
et de tonalité. Prise PU stéréophonique. 2 HP 
13-26 cm. Puissance 7 W {3,5 W par canal). 
Prises pour HPS. Tonalité réglable par touches 
et potentiomètre pour les aigus. Réglage de 
balance stéréophonique. Alternatif 110/ 240 V. 
50 c /s, 50 VA. Ebénisterie noyer, vernis 
polyester. H 330 - L 590 - P 220 mm, JO kg. 

Prix T.T.C. 802,07 NF 

Lampes : ECC85, ECH81, EF89. ECC83. 
ELL80, EM84, germaniums 2-OA 79, redres­
seur Selenox. 

LOEWE-OPTA 

LOEWE-OPT A · Meuble radio-phono stéréo 

Domino Stéréo. 9 lampes + redresseur. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 13 touches. 
Cadre PO-GO, orientable, 13 cm. Antennes 
OC-FM incorporées. Cadran glace incliné. 
Indicateurs visuels d'accord et de tonalité . 
4 HP: 2 de 13 cm et 2 de 21 cm. Puissance 
10 W (5 W par canal). Prises pour modulation, 
stéréophonie et HPS. 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës. Changeur de disques automa­
tique Perex A 59 stéréo. 4 vitesses. Têtes de 
Perpetuum Ebner à saphirs interchangeaoles 
monophonique et stéréophonique. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s, 80 VA. Ebénisterie noyer 
demi-foncé ou foncé. H I 000 • L 780 · 
P 365 mm, 44,5 kg. 

Prix T.T.C. 1.624,71 NF 

LOEWE-OPT A - Poste secteur 

Luna Stéréo. 9 lampes + redresseur. 4 gam­
mes OC-PO-GO-FM. Clavier 8 touches. Cadre 
PO-GO orientable de 13 cm. Commutation 
antenne-cadre. Antennes OC-FM incorporées. 
Indicateurs visuels de tonalité et d 'accord. 
2 HP de 16 cm. Puissance 8 W (4 W par 
canal). Prises pour modulation, stéréophonie 
et HPS. 2 réglages de tonalité : graves et 
aiguës. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 80 V A. 
Ebénisterie mi-foncée ou foncée. H 360 -
L 580 - P 250 mm, 10,8 kg. 

Prix T.T.C. 915,47 NF 
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jMAGNETIC-FKANCEI 

MAGNEl'IC FRANCE . Tuner stéréo 

Eurovox AM/ FM. 12 tubes. 5 gammes BE-OC 
-PO-GO-FM. 2 claviers 5 et 6 touches. Cadre 
blindé 13 cm orientable. 2 indicateurs visuels 
d'accord. Réglagçs ~•accord séparés AM et FM. 
(Multiplex incorporé. Prise PU. Voyant lumi­
neux de mise sous tension. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/s. Coffret bois verni. H 310 -
L 530 - P 280 mm. 

Prix T.T.C. 575,85 NF 

Eurovox AM/ FM. Même modèle, version BF. 
15 tubes. Puissance 10 W (5 W par canal). 
Prise pour HPS. 2 réglages de tonalité graves 
et aiguës, Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 719,81 NF 

MAGNETIC FRANCE · Tuner stéréo 

Tuner FM automatique. 8 tubes + 2 diodes. 
1 gamme FM (85-104 Mc/s). Indicateur visuel 
d'accord. Réglage automatique de fréquence. 
Bande passante 30 - 15 000 c/s à 2 dB. Sensi­
bilité 0,7 µV. Rapport signal/bruit 65 dB. Cof­
fret métal émaillé. H 100 - L 320 • P 250 mm. 
6,500 kg. 

Prix T.T.C. 477,13 NF 

MAGNETIC FRANCE · Tuner stéréo 

Super tuner FM. 7 tubes + diode. 1 gamme 
FM (85-104 Mc/ s). Indicateur visuel d'accord. 
Sensibilité 1 µ V . Stéréophonique par système 
Multiplex. Coffret métal émaillé. H 100 -
L 315 - P 120 mm. 3,500 kg. 

Prix T.T.C. 244,74 NF 

Ml NERVA 

MINERV A - Poste secteur 

Concord 659. 6 tubes, 4 gammes BE-OC-PO­
GO. Clavier 7 touches dont 2 ,préréglées. 
Luxembourg et Europe J. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Etage HF apériodique. Cadran glace. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 
17 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse impé­
dance. Tonalité réglable. Alternatif 110/245 V, 

50 c/s. 50 VA. Ebénistede noyer ou laquée 
ivoire ou vert. Encadrement et joncs laiton 
poli. H 305 - L 480 - P 220 mm, 9 kg emballé. 

Prix T.T.C. 392,80 NF 
Tubes : 2-ECHSI, EBF80, EL84, EZS0, EMS!. 

•, 

MINERVA - Coffret radio-phono 

Radio-Phono Minecord 559. 5 tubes. 4 gam­
mes BE-OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. HP 17 cm. Puissance 2,5 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Tour­
ne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 48 + 10 V A. Ebénisterie noyer teinté, 
décor-façade laqué vert ou crème. H 353 -
L 442 - P 330 mm. 

Prix T.T.C. 544,99 NF 
Tubes: ECH81, EBF80, ECL82, EZS0, EM81, 

NORDMENDE 

NORDMENDE - Poste secteur 

Carmen Ai\1/ FM. 7 tubes. 4 gammes OC­
PO - GO - FM. Clavier 10 touches. Cadre 
ferrite PO-GO orientable. Antennes OC/ FM 
incorporée. Cadran glace incliné. Indi­
cateur visuel d'accord. Prise PU. 2 HP : 
17-26 et 7 cm. Puissance 5,5 W . Prises pour 
HPS et magnétophone. 2 réglages de tonalité 
graves et aiguës et 4 positions prédéterminées 
par clavier. Alternatif 110/240 V, 50 c/s, 
50 V A. Ebénisterie noyer. H 350 - L 600 -
P 255 mm. 10 kg. 
• Prix T.L. en sus 850 NF. 

Prix T.T.C. 874,06 NF 
Tubes: ECC85, ECHSI, EF89, EABCS0, 
EL84, EM84. 

NORDMENDE - Coffret radio-phono 

Phono Super Stéréo A\1/ FM. 9 tubes. 4 gam­
mes OC-PO-GO-FM. Clavier. 10 touches. 
Cadre ferrite PO-GO orientable. Antenne OC/ 
FM incorporées. Cadran glace incliné. Indica­
teur visuel d'accord. 2 HP: 1 HP 10-18 cm 
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sur chaque voie de reproduction. Puissance 
6 W (3 W par canal). Prises pour HPS et ma­
gnétophone. 2--réglages de tonalité graves et 
a iguës et 3 positions prédéterminées par clavier. 
Réglage de la ba lance stéréophonique. Platine 
tourne disque 4 vitesses. Tête de PU mono­
phonique et stéréophonique. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/s, 60 VA. Ebénisterie noyer .. 
2 touches préréglées sur position antenne HP 
H 335 - L 560 · P 300 mm. 15,100 kg . 
• Prix T .L. en ~us 1.215 NF. 

Prix T.T.C. 1.249,38 NF 
Tubes: ECC85, ECH8J, EF89, EABCS0. 
EBC8 1, 2-EL84, EM84. 

NOVAK 

NOV AK . Poste secteur 

501. 5 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. Cla­
vier 8 touches dont marche-arrêl. Cadre fer­
rite PO-GO de 20 cm. Prise PU. HP 12-18 cm. 
Puissance 3,2 W. Prise HPS basse impé­
dance. 3 touches de réglage de tonalité. Uni­
versel 110/ 245 V. 35 V A. Coffret plastique 
anti-choc 3 coloris : noir ébène, rouge ou vert 
olive. H 250 - L 360 - P 170 mm, 3,7 kg. 

Prix T.T.C. 323,90 NF 
Lampes : UCH81, UF89, UBC81 , UL84, 
UYSS. 
601 AM/ FM. Même modèle 6 lampes. 3 gam­
mes PO-GO-FM. Antenne FM incorporée. 
Consommation secteur 40 V A. Autres carac­
téristiques identiques. 

Prix T.T.C. 406,20 NF 
Lampes: UCC85, UCH81, UF85, UABC80, 
UL84, UY85. 

NOV AK - Meuble radio-phono stéréo 

899 AM/ FM. 7 lampes + redresseur. 4 gam­
mes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches dont 
marche-arrêt. Cadre ferrite PO-GO de 16 cm, 
orientable. Antennes OC et FM incorporées. 
Cadran glace. Ind icateur visuel d 'accord. 
2 HP de 12-18 cm. Puissance 4 W (2 W par 
canal). Prises HPS basse impédance. Double 
réglage de tonalité : graves et aiguës. Chan­
geur automatique de disques Garrard 4 vi­
tesses, tête stéréo. Alternatif 110/ 245 V, 50 
c/s, 60 V A. Ebénisterie noyer, double porte 
coul issante, éclai rage intérieur, casiers à 
disques. H 600 • L 950 - P 390 mm, 3,5 kg. 

Prix T.T.C. 1.532,15 NF' 
Lampes: ECC85, EBF85, ECH81 , EABC80, 
2-ECL82, EM84, redresseur SR250. 



OCÉANIC 

Magellan, 6 tubes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 7 touches dont 2 ptéréglées Luxem­
bourg et Europe 1. Cadre à air de 18 cm 
orientable. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU. HP 12-19 cm. Puissance 4 W. Prise pour 
HPS et stéréophonie. Tonalité réglable. Alter­
natif 110/245 V, 50 c/ s, 50 VA. Ebénisterie 
sapelli. H 330 - L 560 - P 220 mm. 7,5 kg. 

Prix T.T.C. 357,85 NF 
Tubes; EBC80, ECH81, EF80, EM84, EZS0. 
Magellan AM/FM. Prix T.T.C. 502,84 NF 

OCEANIC · Coffret radio-phono 

R.P. Magellan. 6 tubes. 4 gammes BE-OC-PO­
GO. Clavier 7 touches dont 2 préréglées 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air de 
18 cm orientable. Indicateur visuel d'accord. 
HP 12-19 cm. Puissance 4 W. Prise pour HPS 
et stéréophonie. Tonalité réglable. Tourne­
disques 4 vitesses. Pression verticale de la 
pointe 7 g. Alterµatif 110/ 145 V, 50 c/s, 50 
+ 12 VA. Ebénisterie sapelli. H 335 • L 570 
- P 350 mm, 11,6 kg. 

Prix T.T.C. 513,12 NF 
RP Magellan AM/ FM. Même modèle. 4 gam­
mes OC-PO-GO-FM. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 667,37 NF 
Tubes : EF80, ECH81, EF880, EL84, EM84, 
EZS0. 

ONDAX 

ONDAX . Poste secteur 

Bijou. 4 tubes. 3 gammes OC-PO-GO. Clavier 
3 touches. Cadre ferroxcube PO-GO incorporé. 
Cadran glace. HP 10 om. Puissance 1,5 W. 
Contre-réaction. Tous courants continu ou al­
ternatif 110 V, 25/ 50 c/ s, 25 VA. Coffret 
polystyrène ivoire ou vert d'eau. H 160 - L 260 
P 120 mm, 2,5 kg. 
• Prix non fixé. 
Marly. Même modèle, alternatif 110-220 V, 
50 c/ s. Autres caractéristiques identiques. 
• Prix non fixé. 
Tubes; UCH81, UBF89, UCL82, UY91. 

ONDAX - Coffret radio-phono 

RP Longchamp. 4 tubes. 4 gammes BE-OC­
PO-GO. Clavier vertical 5 touches. Cadre fer­
rite PO-GO de 20 cm. Cadran glace. HP 
17 cm. Puissance 2 W. Tonalité réglable. Con­
tre-réaction. Tourne-<lisque 4 vitesses. Alterna­
tif 110/ 245 V. 50 c/ s, 40 + 12 VA. Coffret 
bois décor-façade polystyrène coloris divers. 
H 280 · L 425 - P 350 mm, 9kg. 
• Prix non fixé. 
Tubes: UCH81, UBF89, UCL82, UY92. 

IPATHÉ-MARCONII 

LA VOIX DE SON MAITRE · Poste secteur 

759-AM/ FM. 7 tubes. 5 gammes BE-OC-PO­
GO-FM. Clavier 6 touches. Cadre ferrite PO­
GO orientable, de 14 cm double. Commutation 
antenne-<:adre. Antennes OC-BE et FM incor­
porées. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
2 HP : 16-24 cm et tweeter 10 cm. Puissance 
4 W. Prise HPS basse impédance. 2 réglages 
de tonalité graves et aiguës. Contre-réaction 
sélective variable avec le niveau sonore. Alter­
natif 115/ 2:45 V, 50 c/ s, 70 VA. Ebénisterie 
noyer. H 360 - L 544 - P 282 mm, 11,3 kg. 

. Prix T.T.C. 667,40 NF 
Tubes: 6BQ7 A, 6AJ8, 6BA6, EABC80, EL84, 
EM80, 6BX4. 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Coffret radio-pbono 

561C. 5. tubes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cla­
vier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO de 26 cm. 
Antenne OC-BE incorporée. Cadran glace. HP 
10-14 cm. Puissance 2 W. Prises pour modu­
lation et HPS. Contre-réaction apériodique. 
Tonalité réglable. Tourne-disques 4 vitesses à 
arrêt automatique. Cellule de lecture stéréo­
phonique et monophonique c é rami que 
STC7N. Alternatif 115-230 V, 50 c/ s, 46 + 
12 V A. Ebénisterie noyer, façade polystyrène 

gris, cadran bleu. H 310 - L 495 - P 320 mm, 
11,4 kg. 

Prix T.T.C. 545,00 NF 
Tubes: UCH81, UF89, UBC81, UL84, UY85. 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Meuble radio-phono-stéréo 

912M. AM/ FM. 10 tubes. 5 gammes BE-OC­
PO-GO-FM. Clavier 11 touches. Cadre ferrite 
PO - GO orientable, double. Commutateur 
antenne-<:adre. Antenne OC-FM incorporées. 
Cadran glace. Indicateurs visuels d'accord, 
de tonalité et d'orientation du cadre. Compen­
sation physiologique automatique commutable. 
Indicateur visuel d'équilibre (stéréo). 4 HP : 2 
de 15-21 cm et 2 de 19 cm. Puissance 8 W 
(4 W par canal), P rises pour enregistreur cl 
modulation. Tourne-disques 4 vitesses fonc­
tionnant en changeur automatique 45 tours. 
Cellule stéréophonique équipée d'une pointe 
diamant. Alternatif 115/ 240 V, 50 c/ s, 92 + 
12 VA. Meuble ébénisterie. H 882 - L 1 205 · 
P 382 mm. 
• Prix non fixé. 

PHILIPS 

PHILIPS - Consoles radio-phono stéréo 

F723-AM/FM. 13 tubes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. 2 claviers 3 et 7 touches. Cadre fer­
roxcube 14 cm double, orientable. Antenne 
OC-FM incorporée. Indicateur visuel d'accord. 
2 HP: 1 HP 15-23 cm sur chaque voie de re­
production. Puissance 4 W (2 W par canal). 
Prises pour modulation et HPS. 2 réglages de 
tonalité graves et aiguës. Dispositif de réver­
bération et accord gyroscopique. Platine chan­
geur automatique AG 1015/ 95, 4 vitesses. 
Tête de PU stéréophonique à pointe diamant 
interchangeable. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 
105 + 8 V A. Ebénisterie noyer avec pieds 
amovibles. H 720 - L 1 090 - P 380 mm. 

Prix T.T.C. 1.799,50· NF 
Tubes : ECC85, ECH81, 2-EF89, EABC80, 
2-ECC83, 2-EL84, EZ8 !", EM84, ECC88, 
EF86. 
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PHILIPS • Poste secteur 

84X29A. 6 tubes. 4 gammes OC 1 (16,58 à 
50,5 m)-OC2 (58,8 à 186 m)-PO-GO. Clavier 
5 touches dont une marche-arrêt. Cadre fer­
roxcube 14 cm PO-GO. Antenne OC incorpo­
rée. Indicateur visuel d'accord. Prise PU com­
mutée par 2 touches (OC2/PO). HP 10-15 cm. 
Puissance 3 W. Prise pour HPS. Tonalité ré­
glable. Alternatif 90/220 V, 50 c/s, 45 VA. 
Ebénisterie macoré. H 280 • L 450 -
P 190 mm. 

Prix T.T.C. 410,30 NF 
Tubes: ECH81, EF79, E BC8 1, EL84, EM84, 
EZ80. 

PHILIPS - Coffret radio-phono mural 

F4X21A-AM/FM. 7 tubes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 4 touches. Cadre ferroxcube 
fixe 14 cm PO-GO. Antenne OC/ FM incor­
porée. Indicateur visuel d'accord. HP 20 cm. 
Puissance 2 W. Prise pour HPS. Tonalité ré­
glable. Platine tourne-disques AG2056, 4 vi­
tesses sur socle basculant. Tête de PU AG3302 
stéréo à saphirs interchangeables. Alternatif 
110/220 V, 50 c/ s, 52 + 8 VA. Ebénisterie 
macoré avec crochets spéciaux pour fixation 
murale. H 322 - L 824 - P 215 mm. 

Prix T.T.C. 821,60 NF 
Tubes: ECC85, ECH81, EF85, EABC80, 
BL84, EZ80, EM84. . 

POINT-BLEU 

POINT-BLEU . Meuble radio-phono 

Atlas Stéréo. 9 tubes. 4 gammes OC-PO-GO­
FM. Clavier 7 Louches, dont une arrêt-secteur. 
Clavier 4 touches : stéréo et tonalité. Cadre à 
air blindé PO-GO orientable. Antenne FM in­
corporée. Commutation antenne-cadre par tou­
ches clavier. HF accordée. Sélectivité variable. 
Cadran glace incliné. Etalement de n'importe 
quel point de la gamme OC. Commande gy­
roscopique. Indicateur visuel d'accord. 4 HP : 
2 de 18-26 cm et 2 latéraux de 10-14 cm. 
Puissance 7 W (3.5 par canal). Prise HPS. 
2 réglages de tonalité: graves et aiguës. Con-

1re-réaction sélective. Tourne-disques 4 vites­
ses, fonctionnant en changeur automatique 
pour les disques 45 tours. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c/s 70 + 10 VA. Meuble noyer 
avec filets or. Logements pour tourne-disques 
à la partie supérieure, et casier à disques dissi­
mulé par porte à grille inférieure. Peut sup­
porter un téléviseur. H 910 - L 590 • 
P 400 mm. 

Prix T.T.C. 1.230,00 NF 
Tubes: ECC85, ECH80, 2-BF89, EABC80, 
EL84, ECL86, EZ80, EM85. 

POINT BLEU · Poste secteur 

Riga. 4 tubes, 4 gammes BE-OC-PO-GO. Cla­
vier 7 touches dont 2 préréglées Europe I et 
Luxembourg el 1 PU. Cadre ferrite. Prise 
antenne et PU. HP 12 cm. Puissance 
1,2 W. Prise pour HPS. Alternatif li 0/220 V, 
50 c/ s, 28 V A. Coffret plastique. H 220 -
L 360 - P 160 mm. 

Prix T.T.C. 260, 00 NF 
Tubes: ECH81, EBF80, ECL80, EZ80. 

RADIALVA 

RADIAL V A · Poste secteur TC 

Super AS60 Staodard. 4 tubes + redresseur. 
4 gammes BE(46-5 1 m)-OC(l6-51 m)-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO de 
26 cm. Antenne OC-BE incopPorée. Cadran 
polystyrène. Prise PU par jack commutée par 
touche. HP 10-14 cm. Puissance 1,5 W. Prise 
HPS basse impédance isolée du châssis. Bobi­
nages tropicalisés. Tous courants continu ou 
alternatif 110/ 127 et 220/240 V (par inversion 
du fusible), 50 c/ s, 30 VA. Coffret bakélite, 
marron ou bordeaux, décor métal traité or. 
H 190 · L 290 - P 160 mm, 3 kg. 

Prix T .T.C. 239 NF 

Super AS60 Luxe. Coffret pollopas ivoire ou 
vert. 

Prix T.T.C. 247,50 NF 
Super AS60 Maritime-Export. Sans cadre, 
5 gammes de 12 à 2 000 m OCl-OC2, OC3, 
PO-GO. Autres caractéristiques et prix identi­
ques, modèle standard et luxe. 
Valise fibrine ... , , . 12,20. T .T.C. 13 NF 
Tubes: UCH81, UF89, UBC81, UL84, redres­
seur. 

RADIO LA .1 

RADIOLA • Poste secteur 
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RA 3133A. 6 tubes. 4 gammes OCl-OC2-PO­
GO. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO­
GO 20 cm. Antenne OC incorporée. Contrôle 
visuel d'accord. HP 13 cm. Puissance 2,2 W. 
Tonalité réglable. Alternatif 90/220 V, 50 c/s. 
Coffret sapelli, joues sycomore. H 250 - L 440 
- P 185 mm. 
• Prix non fixé. 
Tubes : ECH81, EFR9, EBC8 I, EL84, EZ80, 
DM7 l. 

RADIOLA - Coffret radio-phono stéréo 

RA499 AM/ FM. 8 tubes + 2 diodes. 4 gam­
mes OC-PO-GO-FM. 2 claviers : 5 et 3 tou­
ches dont une marche-arrêt. Microcapteur 
PO-GO 30 cm et cadre ferroxcube PO-GO 
orientable, de 10 cm, double. Antennes OC et 
FM incorporées. Cadran glace incliné. Indica­
teur visuel d'accord. Emplacement pour adap­
tateur « Chalutier ~ avec gammes repérée sur 
le cadran, commutation par 2 touches combi­
nées. 2 HP de 16 cm. Puissance 4,8 W (2,4 W 
par canal). Prises pour modulation et HPS. 
2 réglages de tonalité : graves et aiguës et une 
position (musique-parole) prédéterminée par 
clavier. Réglage de la balance sonore. Platine 
tourne-disque AG2009, 4 vitesses. Tête de 
PU AG3063, interchangeable monophonique 
et stéréophonique. Commutations PU stéréo et 
PU mono prédéterminées par clavier. Alterna­
tif 110/240 V, 50 c/s, 72 + 8 V A. Ebénis­
terie noyer, façade bakélite. H 300 - L 536 -
P 334 mm. 

Prix T.T.C. l.023,10 
Tubes : ECF80, ECH81, EBF89, ECC83, 
2-ECL82, EZ8I, EM84, 2 germaniums OA79. 

RADIOLA · Coffret radio-phono 

RA329A Radiolina Junior. 4 tubes. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 3 touches. Microcapteur fixe 
de 20 cm. Cadran circulaire. HP 10 cm. Puis­
sance 1 W. Prise pour stéréophonie. Tonalité 
réglable. Platine tourne-disque AG2048, 4 vi­
tesses. Tête de PU AG3016 à 2 saphirs inter­
changeables. Allernatif 110/240 V, 50 c/s, 
22,5 + 8 VA. Coffret gainé tweed gris. cou­
vercle polystyrène bordeaux, façade ivoire. 
H 145 - L 250 - P 390 mm. 

Prix T.T.C. 307,50 NF 
Tubes: UCH81, UBF80, UCL82, UY85. 



R EC T A stéréo. Bloc HF, CF et moyenne fréquence 
. Gorlër. Contrôle automatique de fréquence. 

1 

multiplex. Deux sorties BF pour attaque ampli 

. Prix T.T.C. 289 NF 
'---- - --- - - ------- Lampes: ECC85, EF89, EF89, 6AL5, EM84, 

RECTA - Poste secteur 

Liszt-Jubilé HF14. 14 lampes plus deux redres­
seurs au silicium. Haute"fréquence cascode 
accordée sur AM. Double push-pull 2 X 9 W. 

- Réception des gammes PO, GO, OC, 
BE, les deux premières sur cadre à air orien­
table de grande sensibilité et les deux autres 
sur antenne, avec étage amplificateur haute 
fréquence cascode sur toute les gammes. 

- Réception de la gamme FM et des 
émissions stéréophoniques multiplex. Bloc FM 
de marque allemande Gorlër. 

Peut recevoir deux stations AM et FM 
simultanément. Cadran avec aiguilles séparées 
pour AM et FM. Commutateur de fonctions: 
10 deux programmes AM et FM séparées; 
2• monaural AM ou FM ; 3° stéréo multi­
plex ! 4° pick-up stéréo ou monaural. 

- Amplificateur basse fréquence par deux 
canaux BF séparés push-pull alimentant deux 
haut-parleurs. Ces deux canaux fonctionnent 
en parallèle pour la réception monaural AM 
et séparément pour la réception stéréophonique 
FM multiplex ou l'audition de disques stéréo­
phoniques. 

- Haut-parleur de 17 X 27 cm pour les 
graves et tweeter électrodynamique de 9 cm 
pour les aiguës. La sortie n° 2 du récepteur 
est relié à une enceinte acoustique séparée, 
équipée de deux haut.parleurs de mêmes 
caractéristiques. 

Prix T.T.C. 8S0 NF 
Lampes ECC81, ECH81, EBF89, 12AU7, 
4-ECL82, EM84, ECC85, 2-EF89, 6AL5, 
ECFS0. 

Liszt.Jubilé avec grand meuble console luxe, 
à porte glace coulissante, équipé d'un changeur 
mélangeur de disques à 4 vitesses. Façade du 
meuble formant baffle. Dimensions l 12 X 90 X 
40 cm. 

Prix T.T:C. 1.450 NF 

RECTA · Tuner FM 

Super Tuner ModuJator adaptateur pour la 
réception des émissions FM normales et stéréo 

ECF80, EZ80, diode détectrice AM 70 kc/s : 
40Pl. 

RECTA · Tuner AM-FM 
Tuner total AM-FM. 11 lampes plus l diode. 
Stéréo intégrale AM-FM-PU. Haute-fréquence 
cascode accordée sur AM. Possibilité de récep­
tion de deux stations indépendantes Multiplex 
FM par sous-porteuse 70 kc/s. Sensibilité: 1 µV. 
Alimentation autonome. Sortie basse impé­
dance sur les deux canaux permettant des liai­
sons longues à l'amplificateur BF. Grand 
cadran glace à deux aiguilles. Cadran RQtoflex 
blindé. Présentation dans une ébénisterie de 
50 X 28 X 26 cm. 
Lampes ECC85, EF89, EF89, 6 AL5, ECF80, 
ECCS I, ECH8 l, EF89, ECC82. EZS0 EM84. 

Prix T.T.C. 650 NF 

R. F. T. 

R.F.T. • Meuble radio-phono Hi-Fi stéréo 

Caterina n super AM/ FM. 8 tubes + redres­
seur. 5 gammes OC1-OC2-PO-GO-FM. 2 cla­
viers 9 et 5 touches. Cadre ferrite l 0 cm 
orientable. Antennes OC/ FM incorporées. 
Indicateurs visuels d'accord de tonali1é et 
d'orientation cadre. 4 HP : 2 HP 18-26 et 10 
cm sur chaque voie de reproduction. Puis­
sance JO W (5 W par canal). Prises pour HPS 
et magnétophone. 2 réglages de tonalité : gra­
ves et aiguës et 5 positions parole-basse-_or­
chestre-jazz-stéréo prédéterminées par clavier. 
Changeur de disques automatique Téléfunken 
4 vitesses. Tète de PU ,stéréophonique. Alter­
natif 110-240 V, 50 c/ s, 80 + JO VA. Ebé­
nisterie nover vernis polyester. H 750 L 1 030 
- P 400 m·m. 

Prix T.T.C. 1.439,62 NF 
Tubes : ECC85, ECH81, EF89, EBF89. 
ECC83, 2-EL84, EZ81, redresseur EAA91. 

R.T.F. • Poste secteur 

Nauen Super AM/ FM. 6 tubes + redres­
seur. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 
touches. Antennes OC-FM incorporées. lndica-

leurs visuels d'accord el de tonalité. Prise pour 
PU. HP 15.5-21,5 cm. Puissance 3 W. Prise 
pour magnétophone. 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s. 
50 V A. Ebénisterie acajou ou noyer vernis 
polyester. H 325 - L 600 - P 255 mm, J 1,5 kg. 

Prix T.T.C. 406,18 NF 
Tubes : ECC85, ECH81, EBF89, EAB80. 
EL84, EM84, redresseur EZ80. 

R.F.T. - Poste secteur Hi-Fi 

Rossini Stéréo Super AM/ FM. 10 tubes + 
2 redresseurs. 6 gammes OC1-OC2-0C3-PO­
GO-FM. 2 claviers 11 eL5 touches. Cadre fer­
rite 10 cm orientable. Antennes OC-FM incor­
porées. Indicateurs visuels d'accord et orien­
tation cadre. Pris pour PU. 4 HP : 2 HP 18-26 
et 10 cm sur chaque voie de reproduction. 
Puissance 10 W (5 W par canal). Prises pour 
HPS et magnétophone. 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës et 5 positions stéréo-jazz-solo­
basse-parole prédéterminées par claviei;. ~!ter· 
natif l 10/240 V, 50 c/ s, 80 VA. Ebémstene 
chêne ou noyer vernis polyester. H 430 • L 700 
- P 315 mm, 18,8 kg. 

Prix T.T.C. 920,33 NF 

Rossini stéréo AM/ FM. Même modèle, pré­
sentation ancienne. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 881,2S NF 
Tubes : ECC85, ECH81, EF89. 2-EBF89, 
2-ECC83, 2-EL84, EM84, 2 redresseurs OAA 
646. 

1 RIBET -DESJ ARDI NS 1 

RIBET-DESJARDINS 
Meuble radio-électrophone 

Bayreuth. 10 tubes. 4 gammes OC-PO-GO­
FM. Claviers : 5 touches (dont l PU) ; 3 tou• 
ches : musique, jazz, paroles ; 2 touches, mo­
naural , stéréo. Cadre à double ferrite PO-GO. 
orientable. Indicateur visuel d 'accord. 2 HP 
18-26 cm. Compensation physiologique du son 
automatique. Prises HPS et magnétophone. 
Changeur de disques 4 vitesses Per,pétuum 
Ebner, pointe diamant. Alternatif 110/ 240 V, 
50 c / s. Ebénisterie acajou ou steck. Façade 
sycomore. H 590 - L 1 180 - P 457 mm. 

Prix T.T.C. 2.029,30 NF 
Bayreuth. Mème modèle. Ebénisterie noyer. 
Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 2.183 NF 
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RJBET-DESJARDINS · Poste secteur 

Concerto. 6 tubes. 4 gammes OC-PO-GO-FM. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite semi orienta• 
ble PO-GO. Antenne FM incorporée. Prise 
pour antenne OC el PO-GO commutable. Prise 
pour antenne FM extérieure. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU. HP 13 cm. Puissance 2 W. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/ 220 V, 
50 c/s, 35 VA. H 225 - L 500 • P 180 mm. 

Prix T.T.C. 401,04 NF 

RIBET-DESJARDINS · Poste-secteur 

Rossini AM/ FM. 7 tubes. 5 gammes FM-OC· 
PO-GO-BE. Clavier 6 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Antennes OC-FM 
incorporées. Commutation antenne-cadre. HF 
accordée en FM. Cadran glace. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par 
louche clavier. 2 HP : 16-24 cm el 1 tweeter 
électrostatique. Puissance 3 W. Prise HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalité : graves 
et aiguës. Compensation physiologique sonore 
automatique. Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 
65 VA. Ebénisterie acajou, grille perle, cadran 
noir. H 290 - L 640 • P 250 mm. 

Prix T.T.C. S96,41 NF 
Tubes: 6BX4, ECC85, ECHS l , EF85, EL84, 
EABCS0, EMSI. 

SABA • Poste secteur 
Sabine 11 AM/ FM. 5 lampes + redresseur. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 5 Louches 
dont un arrêt. Cadre ferrite. Prise PU. HP 17-
12 cm. Push-pull 2 W. Prise pour magnéto­
phone et HPS. Tonalité réglable. Alternatif 
127/220 V, 50 c/s, 40 VA. Coffret plastique 
gris. H 215 - L 320 • P 180 mm, 4,8 kg. 

Prix T .T.C. 497,07 NF 
Lampes : ECC85, ECH81, EF89, EABCS0, 
EL95, redresseur E250C85. 

-
SABA • Poste secteur stéréophonique 

Freudenstadt 11 AM/ FM. 9 lampes + 2 ger­
maniums et 1 redresseur. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 8 touches dont 1 arrêt. Cadre 
ferrite. Antenne FM incorporée. Indicateurs de 
tonalité. Prise PU, 4 HP: 2 de 24-18 cm, 2 de 
11 cm. Push-pull 5 W (2,5 W par canal). Pri­
ses pour modulation, stéréophonie et HPS. 
2 réglages de tonalités : graves et aiguës et 
2 positions (parole-musique) prédéterminée 
par touches clavier. Réglage de la balance so­
nore. Alternatif 110/220 V, 50 c/s, 75 VA. 
Ebénisterie noyer. H 385 - L 620 • P 285 mm, 
14,7 kg. 

Prix T.T.C. 1.104,18 NF 
.----------------. Lampes: 2-EC92, ECHS I, EBF89, ECC83, 

1 

EC92, 2-E_L95, EM84, germaniums 2-RL232, 

SABA redresseur B25OCl00. 

,...___ ____ ___, I S C H N E I D E R 

SABA • Meuble radio-phono stéréo 

Mainau -· AM/ FM. 9 lampes + 2 germa­
niums et 1 redresseur. 4 gammes OC-PO-GO­
FM. Clavier 8 touches dont un arrêt. Cadre 
ferrite. Antenne FM incorporée. Indicateurs 
de tonailté. 4 HP incorporés. Push-pull 5 W 
(2,5 W par canal). Prises pour stéréophonie 
et HPS. 2 réglages de tonalité : graves et ai­
guës el 2 positions (parole-musique) prédéter­
minées par touches clavier. Réglage de la 
balance sonore. Platine changeur de disques. 
Dual l 008, 4 vitesses. Tête de PU à saphirs 
interchangeables. Alternatif 1 l0/ 220 V, 50 c/s, 
80 + l O V A. Ebénisterie noyer ou orme. 
H 700 - L 1060 - P 405 mm, 39,2 kg. 

Prix T.T.C. 1.953.77 NF 
Lampes : 2-EC92, ECH81 , EBF89, ECC83, 
EC92. 2-EL95. EM84, germaniums 2-RL232, 
redresseur B250Cl00. 

SCHNEIDER · Coffret radio-phono 

Sardane AM/ FM. 6 lampes + 2 germaniums. 
4 gammes. OC-GO-PO-FM. (Possibilité ad­
jonction gamme maritime). Clavier 5 touches. 
Cadre ferrinox 23 cm. Prises pour antenne 
AM et FM. Double cadran glace. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par tou­
che. HP 12-19 cm. Puissance 2 W. Tonalité 
réglable. Circuits imprimés. Prise pour ampli­
fiacteur stéréophonique. Tourne-disques 4 vi­
tesses. Tête standard amovible (tête stéréopho­
nique en supplément). Alternatif 110/245 V, 
50 c/s, 36 VA-125 V, 39 VA-220 V + 10 VA. 
Ebénisterie. H 245 - + 510 (pieds) - L 480 · 
P 530, 13 kg. 

Prix T.T.C. compris 814,00 NF 

Pag~ 40 * LE HAUT-PARLEUR * 30 OCTOBRE 1962 

Lampes : ECF82, UCH8 I, UBF89, UCL82, 
UY85 , EMS!, germaniums: 2-OA79. 
Sardane Export. Même modèle. 5 lampes. 4 
gammes OCJ-OC2-OC3 (12,50 à 181 m)-PO. 
Autres caractéristiques identiques. 
Lampes : UCHSJ, UBF89, UCL82, UY85, 
EM81. 

SCHNEIDER • Poste-secteur 

Django AM/ FM. 6 lampes + 2 germaniums. • 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Possibilité adjonc­
tion gamme maritime. Clavier 5 touches. Ca­
dre fer-rinox 23 cm. Prises pour antennes AM 
et FM. Double cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU commutée par touche. HP 
12-19 cm. Puissance 2 W. Tonalité réglable. 
Circuits imprimés. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 36 VA-125 V , 39 VA-220 V. Coffret 
polystyrène 3 coloris. H 230 - L 470 -
P 160 mm, 4,9 kg. 
Lampes : ECF82, UCFSI. UBF89, UCL82, 
UY85, EMS 1, germaniums 2-OA79. 

Prix T.T.C. port compris 388,00 NF 
Django Export. Même modèle. 5 lampes, 4 
gammes OCI-OC2-OC3 (12,50 à 181 m)-PO. 
Autres caractéristiques identiques. 
Lampes : UCHSI , UBF89, UCL82, UY85, 
BM81. 

, 
SCHNEIDER • Coffret radio-phono 

Samba. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadres 1'errinox PO-GO 
orientables, 2 bâtonnets de 100 mm. Antenne 
OC incorporée. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. HP 12-19 cm, ferroxdure 12 000 
gauss. Puissance 2 W. Tonalité réglable, prise 
pour amplificateur stéréophonique. Tourne­
disque 4 vitesses. Tête standard amovible (t~te 
stéréophonique en supplément). Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/s, 40 + 12 VA. Ebénisterie 
sa-pelli verni. H 314 - L 510 - P 322 mm, 
9,7 kg. 

Prix T.T.C. S27,00 NF 
Samba Export. Même modèle 3 gammes OC 
13/ 125 m et PO. Sans cadre. Autres caractéris­
tiques ident. Lampes: ECHSI , EF89, EBCSI. 
6AQ5, EZS0, EMSI. 

S. N. R. 

S.N.R. • Poste secteur 

Météor. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées : Luxem-



ôourg et Europe J. Cadre à air de 15 cm. 
,orientable. Cadran glace incliné. Indicateur 
visuel d'accord. Prise pour PU. HP 17 cm. 
Puissance 3 W. Prise pour HPS. Tonalité 
3 positions. Alternati fs 130/ 250 V, 50 c/ s, 
65 V A. Ebénisterie noyer où acajou. H 260 -
L 390 - P 220 mm. 
• Prix sur demande. 
Lampes : ECHS l , EBFS0, EF89, EL84, EMS 1, 
EZ80. 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIOUES 

Société Alsacienne 
de Constructions Mécaniques 

Ensemble stéréo-Radio - PU - Magnétophone. 
Radio : 36 lampes + 4 redresseurs. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 7 touches et in­
terrupteur « marche-arrêt». Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Antenne FM-OC-BE incor­
porée. Accord AM-FM par double bouton 
commandant 2 aiguilles séparément. HF ac­
cordée toutes gammes AM et FM. Cadran 
glace vertical. Indicateur visuel d'accord. Am­
pli triple push-pull, puissance 25 W (12,5 W 
par canal). Courbe de réponse 30 à 
20 000 c/s à ± 2 dB. Bruit de fond - 80 dB. 
Correcteurs : graves et aiguës sur radio. PU et 
magnétophone. PU : platine Clément, 4 vites­
ses, avec arrêt automatique. Lecteur dynami­
que avec 2 têtes Ortofon : stéréo, pression 5 gr, 
mono, pression 6 gr. Pleurage < 0,3 % . Pré­
ampli PU avec filtre à 4 positions. Magnéto­
phone : platine Bourdereau, monopiste. Vitesse 
de défilement 19 cm/ s, variation < 0,05 % . 
Utilisation de bobines jusqu'à 0 180 mm. 
Temps de réembobinage AV et AR < 2 mi­
nutes par bande 375 m. Bande passante 30 è 
10 000 c/s à ± 2,5 dB. Distorsion < 2,5 % . 
et réembobinage AR. 3 têtes: effacement, en­
registrement. lecture, arrêt, réembobinage AV 
et reernbobinage AR. 3 têtes : effacement, en­
registrement, lecture. Alternatif 6 prises 110/ 
245 V, 50 c / s. Meuble noyer verni. H 800 -
L l 050 - P 500 mm. 
• Prix : voir ensemble ci-dessous. 
Lampes: 6BX6, 6U8, 6BY7, 6AJ8, 4-6CF8, 
4-12AX7, 4-12AU7, 4-6AU6, 6-12AT7, 8-6V6. 
6X4, EM85, 4 redresseurs sélénium. 
Ensemble comprenant le meuble radio-PU et 
2 enceintes acoustiques. 

Prix T.T .C. 6.941,02 
Ensemble avec magnétophone. 

Prix T.T.L. 10.180,17 NF 

isoNNECLAIRI 

SONNECLAIR • Poste secteur 

Anjou. 6 tubes. 3 gammes BE-PO-GO. Cla­
vier 4 touches. Cadre ferroca,pteur PO-GO 
20 cm, semi-orientable. Commutation anten­
ne-cadre. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche. HP 17 cm. Puissance 
3.5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Contre-réaction sélective. Alternatif 
1 10/ 245 V. 50 c/ s, 50 V A. Ebénisterie noyer 
ou acajou, décor-façade polystyrène gris et 
marron. H 290 - L 480 - P 200 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 334,20 NF 
Tubes: ECHSI. 6BA6, EBF80, EL84, EZS0, 
EM81. 

SONNECLAIR . Coffret radio-phono 

Combiné Champs-Elysées. 6 tubes. 4 gam­
mes BE-OC-PO-GO. Clavier 7 touches dont 
2 préréglées, Luxembourg et Europe 1. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. 2 HP : 16-24 et 9 cm. Puissance 5 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Contre-réaction sélective en radio, et correcteur 
Hi-Fi en PU. Touroe-0isque 4 vitesses, platine 
Stare. Alternatif l l0/245 V, 50 c/s, 80 + 10 
V A. Ebénisterie chêne, noyer ou palissandre, 
grille de façade polystyrène ivoire et filet mé­
tal. Ouverture automatique de l'abattant d'ac­
cès au tourne-disque. H . 420 • L 570 · 
P 380 mm, 19,5 kg. 

Prix T.T.C. 616,50 NF 

SONORA 

SONORA - Poste secteur 

Perfection 722-AM/ FM. 8 tubes. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Antenne FM incor,porée. Etage 
haute fréquence AM/ FM. Sensibilité FM 
2 positions. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU commutée par touche cla­
vier. 2 HP dont 1 bicône. Puissance 4,5 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité régla­
ble. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 70 VA. Ebé­
nisterie noyer, encadrement laqué ivoire. H 350 
- L 574 - P 305 mm. 

Prix T .T.C. 571,25 NF 
Tubes: ECH81/ 6AJ8, 2-EF89, EABCS0, 
ECC85, EL84, EZS0, EM8t. 

SONORA • Poste secteur 

Princesse IV. 5 tubes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO 
fixe, de 20 cm. Cadran glace. Prise PU com­
mutée par touche clavier. HP 13 cm. Puissance 
2 W. Contre-réaction fixe. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/s, 30 V A. Coffret polystyrène 
bordeaux ou ivoire. H 195 - L 295 -P 160 mm. 

Prix T.T.C. 256,05 NF 
Tubes: UCH81, UF89,UBC81, UL84, UY92. 

SONORA • Poste secteur 

Perfection 501. 6 tubes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 7 touches. Commutation an­
tenne-cadre. Antenne OC-BE inco11porée. Ca­
dre ferroxcube orientable. Tonalité réglable. 
Tndicateur visue l d'acco~d. HP 16-24 cm. Prise 
PU commutée par touche. Prise HPS basse 
impédance. Alternatif 105/245 V, 50 c/ s, 60 
VA. Ebénisterie sa,pelli, façade polystyrène 
grise et verte. H 3 IO - L 550 - P 230 mm. 

Prix T .T.C . 358,86 NF 
Tubes: ECH81, EF89, EBFS0, EL84, EZS0, 
EMS! . 

Perfection 703. 7 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 6 touches dont 1 préréglée en 
GO à la demande. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. An­
tenne OC incorporée. Etage HF accordé. Ca­
dran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche. HP 16-24 cm. Puis­
sance 4,5 W . Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 70 V A. Ebénisterie noyer, encadrement 
laqué ivoire. H. 350 • L 574 • P 305 mm. 

Prix T.T.C. 414,15 NF 
Tubes: UCHBI , UF89, UBC81, UL84, UY92, 
EM81. 

ITEISSIER-LEINETALI 

TEISSIER LEINETAL - Meuble radio-phono 

Irène. Châssis radio Schaub Lorenz. 6 tubes 
+ redresseur. 4 gammes OC-PO-GO-FM, 
Clavier 7 touches dont arrêt secteur et 2 tou­
ches de tonalité. Cadre ferrite PO-GO. An-
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tenne FM incorporée. Prise antenne extérieure. 1 1 
Indicateur visuel d'accord. 2 HP incorporés. Î [ L [ f U N K [ N 
Puissance 4,5 W. Prise pour HPS. Tonalité 
réglable par touches el potentiomètre . Platine 
changeur de disques automatique Telefunkcn. 
T\\/504 à 4 vitesses. Alternatif 110/220 V, 
50 c/s. Ebénisterie acajou verni polyester. 
H 790 - L 720 - P 390 mm. 

Prix T.T.C. 1.027,27 NF 

TEISSJER LEINET AL 
Meuble radio-phono Hi-Fi Stéréo 

Babett. Châssis radio Schaub Lorenz. 6 tubes 
+ 2 diodes + redresseur. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 8 touches dont arrêt secteur. 
Cadre ferrite PO-GO. Antenne FM incorpo­
éorée. Prise antenne extérieure. Indicateur 
visuel d'accord. Prises pour magnétophone 
stéréo et .PU stéréo. 2 HP incoriporés. Puis­
sance 8 W (4 W par canal). Prise pour HPS. 
Réglage de tonalité par deux touches et poten­
tiomètre. Réglage de balance stéréo. Platine 
changeur de disques automatique stéréo Tele­
funken TW504 à 4 vitesses. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/s. Ebénisterie noyer verni polyes­
ter. H 740 - L 950 - P 390 mm. 

Prix T.T.C. 1.182,55 NF 

TEISSIER LEINETAL 
Meuble radio-phono Hi-Fi Stéréo 

Monica. Châssis radio Schaub Lorenz: 6 tubes 
+ 2 diodes + redresseur. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 8 touches dont arrêt secteur. 
Cadre ferrite PO-GO. Antenne FM incorporée. 
Prise antenne extérieure. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prises pour magnétophone stéréo et PU 
stéréo. 4 HP incorporés. Puissance 8 W (4 W 
par canal). Prise HPS. Réglage de tonalité par 
deux touches et potentiomètre. Réglage de 
balance stéréo. Platine changeur de disques 
automatique stéréo Perpetuum Ebner PE.66 à 
4 vitesses. Acajou verni polyester. Emplace­
ment pour discothèque ou bar. H 810 -
L 1 150 - P 420 mm. 

Prix T.T.C. 1.326,50 NF 

TELEFUNKEN - Poste secteur 

Jubilate Teack 1361, 6 lampes + redresseur. 
4 gammes FM (87,5-100 Mc/s)-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches dont marche-arrêt. Antennes 
OC el FM incor.porées. Cadre ferrite PO-GO 
incorporé. Vernier d'étalement OC. Accords 
séparés AM et FM. Indicateur visuel d'accord. 
Prises PU et modulation. HP aimant Allvox 
13-18 cm. Puissance 3,5 W. Tonalité réglabl~. 
Prise HPS basse impédance. Circuit imprimé. 
Alternatif 110-220 V, 50 c/s, 45 VA. Ebénis­
nisterie teck. H 225 - L 525 - P 205 mm. 

Prix T.T.C. 697,19 NF 
Lâmpes: ECC85, ECH81,EF89. EABC680. 
EL95, EM84 el redresseur. 

;. .;}, ~ ~ : .. .,. M 
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TELEFUNKEN • Poste secteur stéréo 

Concerto 2284 8 lampes + 2 germaniums et 
redresseur. 4 gammes FM (87,5-100 Mc/s)­
OC-PO-GO. Clavier JO touches dont marche­
arrêt. Antenne dipôle FM et OC incorporée. 
Cadre ferrite PO-GO incorporé. Vernier d'éta­
lement OC. Accords séparés AM et FM. Indi­
cateurs visuels d'accord et de tonalité. Prises 
PU et modulation commutées par touche cla­
vier. 4 I-IP dont 2 de 18-26 cm à aimant Ail­
vox et de 2 de 10 cm. Push-pull 7 W {3,5 W 
par canal). 2 réglages de tonalité graves et ai­
guës et 3 positions : basse-intime-jazz prédéter­
minées, par touches clavier. Balance stéréo. 
touche mono-stéréo, prise pour commande à 
distance d'équilibrage. Prises HPS basse impé­
dance. Circuit imprimé. Servo-châssis facilitant 
le service. Alternatif 110/ 240 Y, 50 c/ s. 
80 VA. Ebénisterie ton moyen ou noyer clair 
satiné. H 360 - L 630 - P 260 mm. 

PrixT.T.C. 1.110,S6 NF 
Lampes : ECC85, ECH8l. EBF89. EBC91 , 
ECC83, 2-ECL86, EM84, 2-OAJ 72 et redres­
seur. 

TERAL 

TERAL • Poste secteur 

Modulus. Récepteur à Modulation de Fré­
quence. 5 gammes d'ondes, PO-GO-OC-BE­
FM. Cadre antiparasite à air blindé incorporé. 
7 lampes. 3 haut-parleurs allemands. Graves et 
aiguës séparés. Dimensions 36 X 54 X 35 cm. 

Prix 405,00 NF. + T.L. 
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Même mod.èle en radio-phono : 
Pri.x 538,00 NF. + T.L. 

TERAL • Poste-secteur 

Ertal. Récepteur 6 lampes. 4 gammes d'ondesr 
PO-GO-OC-BE. Cadre antiparasite à air blindé 
incorporé. Haut-parleur Hl-FI. Dimensions 
54 X 36 X 35 cm. 

Prix 309,50 NF. + T.L. 
Le même en radio-phono : 

Prix 442,50 NF. + T.L. 

TERAL • Meuble radio-phono 

Super T. Meuble radio-phono avec Modula­
tion Fréquence équipé de 3 haut-parleurs-
7 lampes. Cadre à air blindé incorporé. 
5 gammes d'ondes PO-GO-OC-BO-FM. Platine 
Pathé-Marconi dernier modèle. Bois verni : 
palissandre, noyer, chêne clair, acajou. 

Prix 856,00 NF. + T.L. 

TERAPHON 

TERAPHON · Poste secteur 

Rondo. 6 tubes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées. Cadre à 
air blindé PO-GO orientable. Indicateurs 
visuel d 'accord PO-GO orientable. Indicateurs 
Prise PU commutée par touche. HP 17 cm. 
Puissance 3 W. Prise HPS. Tonalité réglable 
par contre-réaction sélective. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c/ s, 60 VA. Ebénisterie noyer ou 
acajou. H 280 - L 455 - P 220 mm, 11 kg. 

Prix T.T.C. 3S1,68 NF 
Tubes : 6AJ8, 6BA6, 6A V6, EL84, EZ80, 
EM81. 

TERAPHON - Coffret radio-phono 

Combiné à joues. 6 tubes, 4 gammes BE-OC­
PO-GO. Clavier 5 louches. Cadre ferroxcube 
PO-GO de 20 cm. Puissance 2,5 W. Prise HPS. 
Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 
245 V 50 c/ s, 50 + 10 V A. Ebénisterie noyer 
ou acajou, ou gainé coloris divers H 325 -
L 425 - P 340 mm, 12 kg. 

Prix T.T.C. 490,50 NF 



Progrès des récepteurs à transistors AM et FM 
·-~aaaaaaaaaaaaaaao1 

L ES transistors se perfectionnent de mois 
en mois, presque de semaine en se­
maine ; nous disons bien transistors, et 

non pas récepteurs à transistors. Ces perfec­
tionnements résident surtout dans l'améliora­
tion des caractéristiques, dans l'amélioration du 
fonctionnement (rapport signal / souffle), dans 
l'utilisation possible sur des fréquences de plus 
en plus élevées : transistors drifts pour les 
gammes OC conventionnelles et pour la gam­
me FM vers 100 MHz. 

De ce fait, il est bien évident que les pre­
miers bénéficiaires de ces perfectionnements 
sont les récepteurs à transistors eux-mêmes. 
Outre l'amélioration des transistors propre­
ment dits, il ne faut pas oublier non plus les 
perfectionnements des autres composants tels 
que blocs de bobinages, transformateurs MF, 
soit par leur adaptation aux nouveaux tran• 
sistors, soit par leur miniaturisation poussée à 
l'extrême. 

Dans le domaine BF, les transistors courants 
sur le marché (« grand public :.) permettent de 
réaliser des amplificateurs d'une puissance de 
l'ordre de 6 W. Néanmoins, sur les •récepteurs 
p'lrtatifs, on ne dépasse pas une puissance de 
l'ordre de 0.5 W (500 mW). En effet, il n'y a 
pas de miracle en électricité ! L'énergie BF, au 
départ. doit être prise quelque part ; en l'oc­
curence. sur la pile, pour le récepteur portatif. 
11 faut donc savoir se limiter à une puissance 
BF raisonnable, si l'on veut que les piles assu­
rent un service d'une durée suffisante. 

En conséquence. les transistors délivrant une 
puissance de l'ordre de 1 watt et au-dessus ne 
sont utilisés que sur des appareils spéciaux 
fonctionnant sur accumulateur: récepteur au­
to-radio (exclusivement) ou amplificateur BF 
auxiliaire utilisé conjointement à un récepteur 
portatif employé en poste-auto ou en poste 
d'appartement (amélioration de la musicalité et 
augmentation du volume sonore. 

e 

1l est possible de classer les récepteurs à 
transistors selon trois grandes catégories: 

a) les modèles miniatures dits ~ de poche » ; 
b) les appareils également portatifs mais 

d'un encombrement un peu plus important ; 
c) les récepteurs dits 4' universels >, pouvant 

être utilisés tels quels en poste portatif, en 
poste-auto ou en poste d'appartement, mais 
bien souvent conjointement avec un amplifica­
teur BF auxi-liaire de moyenne puissance pour 
ces dernières utilisations. 

Bien entendu, une subdivision supplémen­
taire peut être envisagée ; elle vise au classe­
ment des récepteurs pour modulation d'ampli­
tude (AM) uniquement, d' une part, et d'autre 
part, des récepteurs mixtes pour modulations 
d'amplitude et de fréquence (AM-FM). 

• 
Le récepteur de poche comporte générale­

ment 5 à 6 transistors. Pour ce genre de ré­
cepteur, un seul but est visé : atteindre des 
cotes d'enc-ombrement hors-tout aussi faibles 
que pqssible. On se limite alors aux deux gam­
mes les plus fréquemment utilisées: PO et 
GO, et on emploie des composants choisis par­
mi les plus minuscules : bloc de bobinages 
(type Tom-Pouce de Oréga, par exemple) ; ca­
d: :: transformateurs MF ; et même haut-parleur 
sans transformateur de sortie ... 

Il va sans. dire qu'il est également fait grand 
usage, sur ces types de récepteurs, des pla­
quettes à câblage imprimé qui réduisent encore 
l'encombrement par rapport au câblage con· 
ventionnel. 

Généralement, une prise de jack permet l'au­
dition individuelle sur écouteur ou permet le 
branchement d'un haut-parleur séparé de plus 
grand diamètre que le haut-parleur incorporé 
à l'appareil. Ce dernier se trouve automatique• 
ment déconnecté dès que l'on enfonce la fiche 
du jack. 

La consommation des récepteurs de poche 
alimentés par une pile de 9 V, varie entre 10 
et 30 mA environ, selon l'intensité sonore 
demandée. 

• 
Les récepteurs à transistors que nous avons 

ctassés Jans la catégorie d'encombrement 
moyen, ainsi que le r écepteur-auto, comportent 
généralement 6 ou 7 transistors au moins, 
voire davantage. Désormais, les récepteurs de 
construction récente de cette catégorie présen­
tent tous une gamme OC ; en outre, les plus 
perfectionnés ont également la gamme FM. 

La réception des gammes PO et GO se fait 
sur cadre-ferrite associé avec un bloc de bobi­
nages à clavier. Une commutation supplémen­
taire .permet l'utilisation d'une antenne, notam­
ment lorsque le récepteur doit fonctionner à 
bord d'un véhicule (antenne-auto). 

La commutation antenne/ cadre est inopé­
rante sur les gammes OC, puisque sur ces der­
nières. le récepteur fonctionne obligatoirement 
sur antenne (soit antenne télescopique incorpo­
rée, soit antenne-auto). 

Il en e~t évidemment de même pour la gam­
me FM lorsque l'appareil permet la réception 
de cette bande. 

Les perfectionnements les plus notables ap­
portés à cette catégorie de récepteurs sont in• 
contestablcment dus à l'emploi des transistors 
drifts qui leur confèrent un bon rendement sur 
fréquences élevées (gammes OC et FM). 

On tend de plus en plus à utiliser des trans­
formateurs moyenne fréquence avec primaire 
et secondaire accordés, et non simplement avec 
primaire accordé et secondaire non accordé 
seulement adaptateur d'impédance. L'adapta­
tion d'impédance est cependant réalisée par des 
prises intermédiaires-convenables sur les enrou­
lements accordés. On améliore ainsi la forme 
de la bande passante MF du récepteur. c'est-à­
dire sa sélectivité et sa musicalité. 

La commande automatique de gain est ap­
pliquée sur le p remier étage amplificateur MF, 
parfois sur les deux premiers étages, selon le 
nombre d'étages prévus ou la conception du 
récepteur. Ce circuit de C.A.G. désormais clas­
sique est souvent complété par une diode de 
commande automatique de sélectivité agissant 
sur les stations locales ou puissantes. Cette 
diode est généralement montée de la façon sui­
vante: sa cathode est connectée à la cellule de 
découplage d'alimentation du collecteur de 
l'étage MF commandé par la C.A.G. : son 
anode est reliée à l'extrémité « chaude " du 
primaire du p remier transformateur MF. Lors 
de la réception d'un émetteur puissant, la 
diode devient conductrice et sa résistance pro­
pre amortit le primaire du premier transforma­
teur MF : d'oi'1 réduction automatique de la 
sélectivité. 

Quant à la section BF, elle comporte au 
moins un étage driver et un étage final push­
pull ; mais le plus souvent, •l'étage driver est 
eijcore précédé d'un étage d'amplification. Cer­
tains appareils présentent un étage final du 
type push-pull à alimentation série, ce qui per­
met la suppression du transformateur de sor­
tie. Toutefois, les transistors de cet étage se 
trouvent alors alimentés respectivement à la 
moitié de la tension totale d'alimentation ; la 
puissance modulée disponible reste donc rela­
tivement faible. 

Aussi, dans Je cas d'une puissance BF de 
sortie exigée plus importante, c'est le montage 
push-put,J régime B classique, avec transforma• 
teur, que l'on utilise. 

G 

Comme nous l'avons dit, les nouveaux tran­
sistors maintenant disponibles permettent un 
bon fonctionnement des récepteurs sur les ban· 
des de fréquences élevées, et notamment sur 
la gamme FM. 

Aussi bien, un nombre important de cons­
tructeurs fabriquent déjà des récepteurs à tran­
sistors mixtes AM-FM. Cette pratique ira sans 
doute en se généralisant de plus en plus dans 
l'avenir. 

Toutefois, et nous n'insisterons jamais assez 
sur ce point, pour pouvoir bénéficier du prin­
cipal avantage des émissions FM - nous vou­
lons parler de la haute fidélité de transmission 
- il importe que la partie basse fréquence du 
récepteur soit particulièrement soignée : re• 
production fidèle, distorsions minimales, vo• 
!urne sonore suffisant, haut-parleur de grand 
diamètre. 

De ce fait, lorsque le récepteur est employé 
en poste d'appartement, il vient immédiate­
ment à l'esprit d'utiliser un amplificateur auxi­
liaire avec un haut~parleur convenable monté 
sur un baffle correct. 

Car il faut bien l'admettre. la réception des 
émissi~ns FM sur un poste miniature, avec une 
section BF ordinaire et un haut-parleur de 
8 centimètres de diamètre, n'offre que bien peu 
d'attrait. 

A t itre documentaire, nous publions sur la 
figure ci-contre le schéma complet d' un récep­
teur mixte AM-FM à transistors de fabrica· 
Lion commerciale. Cet appareil est équipé de 
·9 transitors et de 3 diodes ; il est alimenté par 
6 éléments de pile torche de 1,5 V connectés 
en série, soit 9 V. 

Tom les transistors sont du type p-n-p et le 
négatif de l'alimentation est à la masse. Voici 
d'ailleurs les fonctions de chacun des transis­
tors utilisés : 

OC 171 = amplificateur haute fréquence 
FM; 

OC 171 = oscillateur et convertisseur FM ; 
OC 170 = premier amplificateur moyenne 

fréquence sur la gamme FM et amplifica­
teur haute fréquence sur les gammes PO 
et GO (modulation d' amplitude) ; 

OCJ 70 = second amplificateur moyenne 
fréquence sur la gamme FM et oscilla­
teur convertisseur sur les gammes AM ; 

OC! 70 = troisième amplificateur moyenne 
fréquence sur la gamme FM et amplifica· 
teur MF pour les gammes AM ; 

3 x OA 79 = une diode est utilisée pour fa 
détection AM ; les deux autres équipent 
Je discriminateur-<lémodulateur pour la 
modulation de fréquence ; 
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OC7 5 = premier amplificateur BF ; 
OC75 = étage driver BF ; 
2 X OC74 = étage final push-pull BF en 

classe B. 
Deux entrées d'antenne sont prévues : Ant. 1 

pour les bandes PO et GO, pour lesquelles 
la réception · par cadre ferrite F est également 
possible ; Ant. 2 pour la gamme FM (antenne 
doublet). 

Les commutations sont repérées par les let-
tres suivantes : 

U bande FM; 
M = bande PO; 
L = bande GO. 

Une prise pick-up (PU) est également pré­
vue avec une commutation permettant d'éli­
miner les sorties de détection AM et FM. 

Le canal moyenne fréquence pour la FM 
est accordé sur la valeur de 10,7 MHz. 

Divers ponts d'alimentation sont prévus à 
chaque étage afin que les électrodes des tran­
sistors soient à la polarité convenable les unes 
par rapport aux autres. 

Le potentiomètre de volume BF présente 
une résistance de 20 kQ. 

Une boucle de contre-réaction est disposée 
entre le secondaire du transformateur de sortie 
et la base du premier transistor amplificateur 
BF OC75. Une liaison en T ponté dans cette 
boucle de contre-réaction améliore la courbe 
de réponse de l'ensemble de la section BF. 

Une commande de timbre comportant un 
condensateur de 0,5 µF et un potentiomètre de 
2 kQ est également connectée sur l'entrée 
(base) du premier transistor amplificateur BF. 

L'étage final push-pull classe B comportant 
deux OC74 <lélivre une puissance de l'ordre 
de 600 mW. Son montage est un peu spécial. 
Le transformateur-driver comporte deux en­
roulements secondaires séparés permettant de 
polariser distinctement les deux bases des tran­
sistors OC74; on notera la présence des deux 
résistances CTN de stabilisation. En outre, la 
polarisation générale de ].'étage est réglée par 
une résistance ajustable commune de 2 kQ. Le 
primaire du transformateur de sortie est inter­
calé dans le circuit collecteur pour un transis­
tor et dans le circuit émetteur pour l'autre 
transistor. 

Cette astuce de montage permet l'alimenta­
tion des deux transistors du push-pull sous la 
tension totale de 9 volts, et non à 4,5 V com­
me pour le push-pull à alimentation-série sans 
transformateur, ainsi que nous l'avons déjà 
fait remarquer. L'impédance de la bobine mo­
bile du haut-parleur utilisé est de 70 Q. 

L'examen de ce récepteur est assez caracté­
ristique ; cela concrétise bien, dans l'ensemble, 
les tendances actuelles de fabrication de ce 
genre d'appareil. 

• 
Dans 1'-tlimentation des récepteurs à transis­

tors, il y a aussi du nouveau. 
Les AHemands, les Russes, les Américains, 

les Japonais, les Français, se sont attaqués à ce 
problème: L'alimentation par piles des récep­
teurs à transistors se montre souvent très oné­
reuse; l'énergie «pile$ coûte cher, et com­
ment y remédier ? 

On a proposé des piles rechargeables une 
dizaine de fois environ ; on a proposé aussi 
des petits accumulateurs au plomb étanches. 
Mais à vrai dire, c'est l'emploi des accumula­
teurs cadmium-nickel qui tend à se généraliser. 
En France toute une série d'accumulateurs au 
cadmium-nickel susceptibles de remplacer pra­
tiquement toutes les sortes de piles utilisées 
dans les récepteurs sont disponibles. Un article 
spécial de ce numéro mentionne les différents 
modèles. · 

L'alimentation par accumulateurs au cad­
mium-nickel est très intéressante, puisque pré­
sentant les avantages suivants : 

faible résistance interne des batteries ; 

batteries étanches, sans entretien, Pouvant se 
recharger indéfiniment (durée de la recharge : 
12 heures) ; 

régime de décharge maintenant une tension 
constante d'alimentation. 

Ces batteries d'accumulateurs peuvent se re­
charger avec n'importe quel chargeur du com­
merce ou de construction « amateur >. 

Comme on a pu en juger, la technique des 
transistors et des récepteurs à transistors est 
toujours en pleine évolution. C'est ainsi que 
d'année en année, et pour notre plus grande 
satisfaction, nous assistons à de notables amé­
liorations et perfectionnements. N'est-ce pas 
très bien ainsi ! 

Roger A.-RAFFIN 
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/ Ill 

NOUVELLES PILES POUR TRANSISTORS 
ET PRATIQUE DES ÉLÉMENTS RECHARGEABLES 

Ill 

L A diffusion des appareils autonomes à 
transistors attire de plus en plus l'atten­
tion sur les perfectionnements et les 

emplois des batteries de piles de différents 
modèles et des petits éléments d'accumula­
teurs spéciaux. Dans ce domaine, les progrès 
sont assez lents et n'ont pas suivi toujours les 
transformations des montages électroniques. 
Fort heureusement, les éléments de piles habi­
tuels sont d'un prix réduit, ce qui rend moins 
grands les regrets des usagers, lorsque, par 
un hasard malheureux, ils font l'acquisition 
d'une batterie plus ou moins déficiente ! 

On peut constater, tout d'abord, un progrès 
important déjà signalé dans des articles anté­
rieurs, et qui consiste dans un sertissage par­
ticulier des cylindres de zinc constituant 
l'électrode négative extérieure de la pile et 
qui assurent l'étanchéité de l'élément. Le fond 
du godet de cet élément peut être constitué 
en matière moulée à base de résine synthéti­
que, et une partie du fond se rabat sur les 
rebords en assurant l'étanchéité du cylindre. 

En tout cas, cette méthode, désormais em­
ployée très couramment, offre un très grand 
avantage pour les petits radio-récepteurs à 
transistors ; elle évite les suintements de sels 
en dehors du cylindre de zinc. Ces suinte­
ments corrosifs risquent d'attaquer les con­
nexions et les supports, et de nombreuses pan­
nes gênantes sont simplement dues à ce défaut, 
lorsque la pile utilisée est encore d'un modèle 
ordinaire. 

Le plus grand nombre des éléments de piles 
dites « sèches > est encore cependant, comme 
avant la guerre, du type Leclanché ou zinc­
carbone à électrolyte de chlorure d'ammonium 
avec des formes cylindriques ou plaques, sui­
vant qu'il s'agit d'éléments séparés ou de bat­
teries de faible tension de 3,5 à 4,5 volts au 
maximum, ou de petites batteries à tension 
relativement plus élevée, par exemple, de 
9 volts. 

Pourtant, des progrès industriels importants 
ont été atteints, tout au moins. dans le do­
maine semi-professionnel, avec l'utilisation de 
nouveaux systèmes électro-chimiques et, en 
particulier, l'avènement des batteries au mer­
cure. 

Une batterie moderne efficace doit être 
compacte, avoir un bon rendement, être étan­
che et économique, et doit pouvoir fonctionner 
dans des conditions très diverses en supportant 
même des surcharges ; elle doit, bien entendu, 
assurer une longue durée de service sans per­
tes importantes au repos et au stockage. 

Elle doit assurer aussi bien un service con­
tinu qu'intermittent, un courant relativement 
élevé pour ses dimensions, une bonne stabi­
lité sous l'action de la température, une ten­
sion constante, elle doit présenter des dimen­
sions aussi faibles que possibles et, surtout, 
elle devrait pouvoir être rechargée. Malheu­
reusement, jusqu'à présent, il n'est pas possi­
ble d'obtenir toutes ces caractéristiques dans 
une seule batterie, et c'est pourquoi il n'existe 
pas un modèle de pile univel'5Clle. Chacune 
d'elles doit être choisie pour un usage déter­
miné. 

Sans doute, les batteries au mercure déjà si­
gnalées assurent une durée de service plus lon­
gue, un voltage plus constant et une impé­
dance plus faihle, mais aussi leur prix est 
plus élevé. L'attention se porte donc surtout 
à l'heure actuelle sur les nouveUes batteries 
aJcalines au manganèse et les batteries rechar­
geables au nickel-cadmium. 
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F1G. 1. - Coupe de la nouvelle pile américaine 
au mangantse 

Les premières ont une énergie totale pres­
que égale à celle des éléments au mercure ; 
elles peuvent conserver leur capacité même 
pour fournir des intensités élevées, dans des 
conditions pour lesquelles les éléments ordi­
naires Leclanché et les piles au mercure de­
viennent inefficaces. Ces éléments électrochi­
miques américains les plus récents présentent 
ainsi des avantages très intéressants, pour un 
prix intermédiaire entre celui des éléments or­
dinaires et celui des éléments au mercure. Ils 
viennent d'être introduits en France. 

Les éléments étanches cadmium-nickel ne 
sont plus des piles électrochimiques ordinaires, 
ou sources primaires, mais de petits accumula­
teurs miniatures, qui n'exigent pas d'entretien ; 
ils peuvent être rechargés des centaines de fois, 
et déchargés sans altération. Malheureusement, 
leur emploi est encore relativement limité par 
suite de leur prix et, en raison du fait que 
l'énergie utilisable par charge est souvent en­
core plus faible que celle fournie par une bat­
terie de piles classiques. 

LES NOUVELLES BATI'ERIES 
ALCALINES AMERICAINES 

Cette pile diffère de l'élément habituel Le­
clanché par l'utilisation d'un électrolyte très al­
calin de potasse, et son rendement ~levé ; ses 

Ill 

avantages sont dus à la disposilion de ses élé­
ments el à sa construction. . 

La cathode est constituée par du bioxyde 
de manganèse de forte densité combiné avec 
un petit boîtier d'acier servant de collecteur 
pour le courant de la cathode, et une anode 
de zinc de grande surface est en contact avec 
l'électrolyte. L'électrolyte de potasse à haute 
conductivité assure, en outre, à ces éléments 
une résistance interne très faible et une grande 
capacité de service. Les piles sont scellées 
hermétiquement et enfermées ainsi dans une 
enveloppe d'acier, ce qui évite tout risque 
d'épanchement extérieur. Le voltage de chaque 
élément est nominalement de 1,5 volt, et la 
capacité est relativement constante sur une 
gamme assez large de courants et de valeurs 
de décharge. 

Le premier avantage de ce nouvel élément 
consiste dans sa possibilité de fonctionner avec 
un rendement élevé dans des conditions d'ali­
mentation difficiles, pour lesquelles les élé­
ments standard seraient tout à fait insuffisants 
et dans ces conditions, la durée de service peut 
être dix fois plus grande que celle des piles 
ordinaires. 

Lorsqu'il s'agit de faibles intensités, en par­
ticulier, pour des postes à transistors de petit 
modèle, ces éléments ont une durée de service 
deux fois plus longue que celle des éléments 
ordinaires, et presque égale à celle des élé­
ments au mercure ; leur faible impédance amé­
liore le fonctionnement des appareils de radio, 
en réduisant la distorsion. Elles sont peu sen­
sibles aux variations de température et fonc­
tionnent même pour des températures très 
basses. 

Ces éléments donnent également d'excellents 
résultats pour d'autres usages, tels que l'ali­
mentation des modèles électroniques, des 
jouel6, des lampes flashes électroniques, etc. 
(fig. 2). 

Le prix initial de ces batteries au manga­
nèse et à la potasse est intermédiaire, comme 
nous l'avons dit, entre celui des piles sèches 
ordinaires el des éléments au mercure, et le 

r-10. 2. - Comparaison des duréu de service 
entre un élément de pile Leclanché en A el un 
i!Uments alcalin en B. - Courant : 20 mA. 

Foru:tionnement : quatre heures par Jour 

prix de revient, en fonction de la durée, est 
beaucoup plus faible que celui des batteries 
au mercure. Il peut également être plus réduit 
que pour des piles sèches ordinaires, lorsqu'il 
s'agit d'obtenir un fonctionnement de plus ou 
moins longue durée dans des conditions de 
décharge assez difficiles. 
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LA PRATIQUE DES BATIERIES 
RECHARGEABLES 

Nous avons déjà consacré, à plusieurs re­
prises des articles de la revue à la question de 
la régénération des batteries de piles. Nous 
avons précisé la facilité de cette opération, 
mais nous en avons montré les limites. car 
il s'agit évidemment, non pas d'une recharge 
proprement dite, mais d'un essai plus ou moins 
efficace. 

Le véritable problème de la recharge des 
batteries n'est évidemment pas là ; il consiste 
à employer réellement un petit accumulateur 
de faibles dimensions et étanche, pouvant être 
rechargé sur le courant du secteur à l'aide 
d'un appareil à redresseur extrêmement sim­
plifié. Bien entendu, la consommation de cou­
rant nécessaire pour celle recharge est infime, 
ou presque n ulle ; mais il faut considérer le 
prix d'achat ,des éléments rechargeables et du 
petit appareil de recharge. A première vue, le 
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Fra. a. - Courbes de décharqe en dix heures 
1',!émenls cadmium 11icktl à différentes i11le11sltés 

remplacement d'une batterie de piles par une 
batterie rechargeable peut toujours !Paraître at­
trayant et économique ; en fait, cela n'est pas 
toujours exact et l'avantage obtenu dépend lies 
circonstances et des conditions d'utilisation. 

Considérons ainsi deux auditeurs de radio 
possédant des récepteurs à transistors abso­
lument identiques, alimentés à l'aide de qua­
tre petits éléments de piles-torche de 1,5 volt. 
Le premier utilise son appareil presque cons­
tamment pour obtenir une sorte de « fond so­
nore » pendant dix heures par jour, dans son 
atelier de réparation d'automobiles, mais, com­
me il y a toujours des bruits provenant de la 
manipulation des métaux, il est obligé de le 
faire fonctionner à un volume sonore élevé, de 
façon à surmonter ces bruits ambiants, et la 
consommation de la batterie atteint 45 mA. 

Notre deuxième amateur de radio, au con-
, traire, utilise son appareil dans l'intimité de 

~on « home » une heure par jour seulement et, 
comme c'est un auditeur discret, à un niveau 
sonore peu élevé, de sorte que la consomma­
tion de la batterie ne dépasse pas 15 mA. 

Les deux appareils utilisés par ces amateurs 
peuvent fonctionner aussi bien avec des élé­
ments de piles sèches ordinaires dont le prix 
total est de l'ordre de 500 A.F., par exemple, 
qu'avec des batteries éléments rechargeables 
au cadmium-nickel de bonne qualité valant, 
par exemple, 3 000 A.F., sans compter le prix 
du chargeur. 

Notre premier amateur peut acheter des 
éléments cadmium-nickel et un chargeur, et 
recharger chaque nuit sa batterie ; l'amortisse­
ment de son matériel, si on compare les frais 
à ceux de l'emploi d'une batterie de piles sè­
ches, s'effectue assez rapidement en deux ou 
trois mois, et l'opération est satisfaisante. Mais, 
sur la même base, notre deuxième auditeur 
n'aura à recharger sa batterie qu'environ une 
fois tous les mois, et l'amortissement durera 
plusieurs années, à condition, bien entendu, 
que dans cet intervalle les éléments ne se 
soient pas altérés eux-mêmes ; la solution sera 
donc peu recommandable. Cependant, l'entre­
tien de ces batteries est très réduit, puisqu'il 
s'agit d'éléments hermétiques qui n'exigent au­
cun remplacement de liquide, et qui ne re­
jettent aucun gaz extérieurement. 

Dans un modèle ordinaire d'accumulateurs 
du type alcalin, il se produit, au moment du 
fonctionnement, de l'oxygène et de l'hydrogène 
et l'électrolyte peut se dégager sous la forme 

gazeuse à travers une soupape ; pour rendre 
ces éléments complètement étanches, il a fallu 
prévoir des caractéristiques spéciales contre tout 
dégagement .extérieur ; 

l O La batterie est construite de façon à pré­
senter une capacité en AH en excès dans 
l'électrode de cadmium ; 

2° Les deux électrodes étant complètement 
déchargées, la charge de la batterie détermine 
d'abord une charge complète de l'électrode po­
sitive de nickel, et celle-ci produit de l'oxy­
gène; puis l'électrode négative de cadmium n'a 
pas encore atteint, à ce moment, sa pleine 
charge, elle ne peut produire d'hydrogène ; 

3° L'élément est établi de façon que l'oxy­
gène formé peut atteindre la surface de l'élec­
trode de cadmium métallique; elle réagit en 
formant des équivalents électro-chimiques de 
J'oxyde de cadmium ; 

4° Ensuite, en cas de surcharge, l'électrode 
de cadmium est oxydée avec une rapidité 
juste suffisante pour contrebalancer l'énergie 
d'entrée, ce qui maintient l'élément en équili­
bre à pleine charge, et ce fonctionnement peut 
continuer pendant fort longtemps ; le niveau 
de la pression d'oxygène dans l'élément est 
déterminé par la rapidité de charge. 

On peut désormais utiliser des éléments scel­
lés de ce genre de dimensions et de capacités 
très diverses, des modèles en forme de boutons 
d'une capacité de 50 à 500 mA heure, des 
éléments cylindriques de 450 à 2 000 mA 
heure, des éléments rectangulaires de 2 à 23 
A H. La capacité est généralement indiquée 
pour une vitesse de décharge de 10 heures; 
elle est évidemment réduite lorsque la vitesse 
de décharge est plus rapide. 

La caractéristique de décharge est très plate, 
comme on le voit sur les courbes de la figure 
3 · le voltage moyen est de l'ordre de 1,2 volt 
p~r élément, le voltage initial correspond à 
une charge de 10 % de la capacité en am­
pères/ heure. 

Toute ballerie rechargeable perd plus ou 
moins sa charge, lorsqu'elle reste au repos ; 
mais cette perte est beaucoup plus réduite avec 
ce genre d'éléments, lorsi:iu'ils ne sont pas 
trop réduits. La capacité n 'est pas non plus 
réduite pour des variations importantes de 
température, et on obtient une décharge stable 
entre - 20° et + 45° C . 

D'une manière générale, il ne faut pas uti­
liser avec des éléments une vitesse de charge 
supérieure à 10 heures à courant constant ; 
avec une durée de 14 à 15 heures, on obtient 
ainsi une charge très complète. 

La charge à voltage constant, qui est égale­
ment utilisable, est effectuée à une vitesse de 
charge initiale plus grande. Au début de la 
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la capacité de la batterie 

charge, le courant peut dépasser de beaucoup 
l'intensité correspondant à la charge en dix 
heures ; mais le circuit de charge doit être 
établi de telle sorte qu'on obtienne à la fin de 
la charge une intensité qui ne dépasse pas 
cette valeur, ou même lui soit inférieure. 

La batterie peut recevoir des charges d'en­
tretien, ce qui constitue une excellente mé­
thode. Pour assurer les meilleurs résultats avec 
une surcharge continue et des interruptions 
occasionnelles, Je courant ne doit pas dépasser 
une valeur correspondant à une vitesse de 
charge de 30 heures. 
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Ces éléments peuvent aussi supporter lies 
surcharges à des intensités beaucoup plus 
grandes que celles qui sont recommandées 
pour l'entretien ; bien que la charge à l'inten­
sité maximale en 10 heures soit normalement 
réalisée complètement en 14 heures, les élé­
ments ne sont pas endommagés par une 
charge occasionnelle avec des valeurs d'inten­
sité de ce genre, même prolongées pendant 
plusieurs semaines. 

Cependant, des surcharges continues avec 
des intensités de charge beaucoup plus grandes 
que la valeur nécessaire, peuvent rendre plus 
rapide l'usure générale de l'élément ; mais une 
destrnction complète ou soudaine n'est pas à 
craindre, pourvu que l'intensité correspondant 
à une charge de 10 heures ne soit pas dé­
passée. 

Les systèmes de charge et d'entretien sont 
extrêmement simples; on peut ainsi adopter 
un montage à transformateur, comme celui in­
diqué sur la figure 4 ; les valeurs de courant 
de charge pour des éléments en forme de bou­
ton ou de cylindre varient de - 5 à 150 mA, 
suivant les dimensions de l'élément, et pour 
une charge complète de 14 heures. 

FIG. 5. 
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Petit chargeur d'e11tretie11 110 V 
sans transformateur 

On peut aller plus Joi.n dans cette simplifi­
cation, et utiliser un montage sans transforma­
teur, et permettant cependant le redressement 
des deux alternances, comme on le voit sur la 
figure 5. On utilise dans ce système une résis­
tance en parallèle de 1 mégohm, et une résis­
tance en série de 150 ohms. Les deux alter­
nances sont redressées à l'aide de deux petits 
éléments de redressement au sélénium, par 
exemple. Ce système très simple peut être re­
lié directement à une prise du secteur qu'il 
s'agisse de 110 ou de 120 volts alternatif, et la 
consommation est tellement faible que le 
compteur d'électricité n 'est pas actionné. 

Ainsi, grâce à leurs avantages de simpl i­
cité et à leur facilité de recharge, les batte­
ries scellées au cadmium-nickel se prêtent à 
des applications économiques, dans les condi­
tions indiquées, tandis que l'avènement des 
nouveaux éléments au manganèse constitue 
également un fait intéressant pour l'alimenta­
tion des transistors. 

R. SINGER. 

ABONNEMENTS 
Les abonnements ne peuvent être mis en service 

qu'après réception du versement. 
Dans le cas où nos fidèles abonnés auraient pro­

cédé au renouve llement de leur abonnement, nous 
les prions de ne pas tenir compte. de la bande 
ve rte qui leur est adressée. Le service de leur 
abonnement ne sera pas interrompu à la condition 
toutefois que ce renouvellement nous soit parvenu 
dans les délais voulus. 

Pour tout thangement d' adresse, nous faire par­
venir 0,60 NF en timbres postes et la dernière bandl!. 

Il ne sera donné aucune suite aux demandes non 
accompagnées de cette somme. 

Tous les anciens numéros sont fournis sur 
demande accompagnée de 1,50 NF en timbres par 
exemplaire. 

D'autre part, aucune suite n 'est donnée aux 
demandes de numéros qui ne sont pas accompagnées 
de la somme nécessaire. Les numéros suivants sont 
épuisés : 747, 748, 749, 760, 762, 763 , 776, 777, 
778, 796, 797, 816. 818, 917. -934, 940, 941 . 942, 
943, 945, 946, 953, 957, 959, 961 . 962, 963, 964, 
965, 967, 995, 998, 999 et 1 003. 



ANTENNES OMNIDIRECTIONNELLES 
POUR TV ET FM 

L ORSQUE plusieurs émissions, dont les 
bandes des canaux sont proches, peuvent 
être reçues, une antenne omnidirection­

nelle est nécessaire si, comme c'est le cas gé­
néral, les émissions proviennent de directions 
différentes. 

Dans le cas de la FM, toutes les émissions 
sont groupées dans une bande d'environ 
20 Mc/s au maximum, de sorte qu'une an­
tenne omnidirectionnelle (en abrégé OD) ac­
cordée sur la fréquence médiane f de la bande 
pourra recevoir toutes les émission dont le 
champ est suffisant. 

Pour la TV, une largeur de bande de 
30 Mc/ s est aisément obtenue, mais on ne 
pourra recevoir toutes les émissions dont Je 
canaux adjacents et les deux canaux inverses 
correspondants. Si l'on élargit encore la bande, 
le gain diminue, ce qui est le contraire du but 
à atteindre car si l'on compte recevoir plu­
sieurs émissions, la plupart d'entre elles pro­
viennent, en général, d'émetteurs éloignés. 

La réalisation des antennes OD est basée sur 
le principe général suivant : 

L 
L L 

~ 1 IC 

--ll21--- D 

r-,o. t 

Si une antenne A, est bidirectionnelle, les 
deux directions étant en opposition (par exem­
ple N et S) une seconde antenne identique A,, 
montée avec les brins perpendiculaires à ceux 
de la première, recevra des deux directions 
E et O. La combinaison des deux antennes 
constituera une antenne pratiquement omnidi­
rectionnelle. 

Le gain de l'ensemble sera à peu près celui 
d'une seule antenne de ce genre. 

On remarquera toutefois que les antennes 
bidirectionnelles ainsi conçues ne peuvent pas 
comporter d'éléments parasites, mais unique­
ment des radiateurs. Le gain de ces antennes, 
du type ),./2, est zéro décibel et en montant 
deux de ces antennes en croix, le gain sera en­
core O dB, mais dans toutes les directions. 

S'il y a impossibilité de monter des réflec­
teurs ou des directeurs, il est toutefois facile 
d'établir des antennes à plusieurs étages. Cha­
que fois que l'on double le nombre des étages, 
on augmente le gain d'environ 3 dB. Pour 
3 dB, il faut donc 2 étages, pour 6, il en faut 4 
et pour 9 dB, il en faut 8. 

Au point de vue mécanique, la difficulté 
augmente avec les dimensions des antennes. 
Ce qui est aisé en UHF est encore possible en 
bande III TV, peu aisé en FM et pratiquement 
impossible en bande I TV. En effet, les ordres 
de grandeur des radiateurs dipôles demi-onde 
sont : 
Bande V (TV), 800 Mc/s À/2 18,7 cm. 
Bande IV (TV), 500 Mc/s À/2 30 cm. 
Bande III (TV), 200 Mc/ s 1'/2 75 cm. 
Bande rr (FM), 100 Mc/s )-/2 = 150 cm. 
Bande I (TV), 50 Mc/s iJ2 = 300 cm. 

Il est évident qu'il est plus facile de réaliser 
une antenne avec des radiateurs de 18,7 cm 
qu'avec des radiateurs de 3 m. 

Très heureusement, toutefois, la théorie el 
l'expérience montrent que le gain peut être 
moindre à mesure que la fréquence diminue. 
Cet avantage provient du fait que plus les di­
mensions d'une antenne sont grandes plus elle 
capte de la puissance, ce qui se traduit par plus 
de tensions aux bornes antenne de l'appareil 
récepteur, la seule chose qui compte prati­
quement. 

Ainsi, en TV, une antenne à 8 éléments en 
bande Til TV est équivalente à une antenne à 
3 ou 4 éléments en FM et à une antenne à 
2 ou 3 éléments en bande I TV. 

On pourra, dans ces conditions, se baser sur 
les données suivantes expérimentales : 

Pour la bande I (TV), une antenne OD à 
1 étage; 

Pour la bande II (FM), une antenne OD à 
2 étages; 

Pour la bande m (TV), une antenne OD à 
4 étages; 

Pour la bande TV (TV), une antenne OD à 
8 étages; 

Pour la bande V (TV), une antenne OD à 
16 étages. 

Rappelons aussi que la distance entre deux 
étages étant de ),./2 environ, les hauteurs des 
antennes seront, mât non compris 

1 étage : h = 0 

2 étages : 'A/2 
4 étages 3 ,./2 
8 étages : 7 À/2 

16 étages : 15 'A./2 

ce qui, avec les valeurs de À/2 indiquées plus 
haut à titre d'exemple donnera les hauteurs ap­
proximatives suivantes, mât non compris : 

Antenne bande V, f = 800 Mc/ s, 16 étages, 
hauteur h = 280 cm ; 

Antenne bande IV, f = 600 Mc/ s, 8 étages, 
hauteur h = 240 cm ; 

Antenne bande III, f = 200 Mc/ s, 4 étages, 
hauteur h = 300 cm ; 

Antenne bande II, f = 100 Mc/s, 2 étages, 
hauteur h = 300 cm ; 

Antenne bande r, f = 50 Mc/s, 1 étage, 
hauteur h = O. 
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L 

FIG. 2 

Si l'on double encore le nombre des étages, 
la hauteur atteindra environ 6 m pour toutes 
les antennes considérées de 3 m. env. 

CARACTERJSI'IQUFS GENERALES 

Les antennes OD considérées plus haut sont 
constituées par un ou plusieurs étages chacun 
composé de deux radiateurs perpendiculaires 
situés dans le même plan horizontal. li s'agit 

L 

L 

l'rn. 3 

donc d'antennes pour émissions à polarisation 
horizontale. 

Les caractéristiques globales à considérer 
sont : gain relatif, directivité, impédance glo­
bale, largeur de bande. Examinons-les succes­
sivement : 

Gain : on a zéro décibel pour un étage, 
3 pour 2 étages, 6 pour 4 étages, 9 pour 
8 étages et 12 dB pour I 6 étages (valeurs 
approximatives). 

Directivité : à peu près nulle, c'est-à-dire ré­
ception de toutes les directions. 

Impédance globale : si Z est l'impédance de 
l'antenne demi-onde adoptée, l'impédance de 
l'ensemble des deux antennes de l'étage sera 
Z/2 si on les branche en parallèle. 

En effectuant les liaisons entre étages avec 
les dispositifs adaptateurs usuels, on peut ob­
tenir l'impédance globale de l'ensemble z. 
ayant la valeur désirée par exemple 75 ou 
300 Q et cela de deux manières : 

1 • en réalisant des dipôles ayant des impé­
. <lances Z de valeurs déterminées, éventuelle­

ment différentes de 75 ou 300 Q. 

2° en effectuant des liaisons entre étages au 
moyen de lignes d'adaptation permettant d'ob­
tenir finalement l'impédance désirée. 

La combinaison des deux méthodes est évi­
demment possible et même souhaitable si elle 
facilite et simplifie l'obtention de l'impédance 
globale requise. 

LARGEUR DE BANDE 

La mise en parallèle de plusieurs radiateurs 
par l'intermédiaire de lignes accordées réduit 
la largeur de bande globale, ce qui limite le 
nombre des émission pouvant être reçues. Le 
palliatif est Je suivant : radiateurs de dimen­
sions légèrement différentes dans chaque étage, 
mais il y a aussi diminution du gain. 

Finalement, seule l'expérience peut montrer 
si une antenne déterminée permet d'obtenir les 
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résultats que l'on escompte, la grande inconnue 
étant surtout la propagation. 

En pratique, on commencera par un nombre 
d'étages réduit que l'on augmentera si néces­
saire. Rien ne peut être connu d'avance, avec 
précision, quant au nombre d'étages néces­
saire, ce qui est, d'ai11eurs, le cas de tous les 
projets d'antennes. 

DIMENSIONS DES RADIATEURS 

Les radiateurs étant du type 'A./2, leur lon­
gueur est : 

L = 0,95 'A./2 (1) 

La valeur de 'A. se détermine d'après la fré­
quence médiane f de la bande à recevoir à 
l'aide de la formule : 

,. = 300/ f (2) 

avec J, en mètres et f en mégacycles par se­
conde ou encore, à l'aide de la formule : 

'A. = 30 000/f (3) 

avec J, en centimètres et f en Mc/ s. 

La fréquence médiane f est donnée par la 
relation : 

f. + f. 
f = (4) 

2 

f. et f. étant respectivement la limite inférieure 
et la limite supérieure de la bande à recevoir. 
Cette formule ne doit être appliquée pour tous 

..,------------------7 / go•/ . ,,, 
I .••·· •• , 90 / 

/ ( A ·., , Plan du 
/ 90/·• • .' .J~--· ,'ttétage 

/ go• / 
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-~ ,;:: 
~ ,,- / / , I 
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I / I • /51 , l'etage , , , , , , 

~-------------------J 
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les radiateurs que s'ils sont identiques en 
longueur. 

Les écartements entre étages sont égaux à 
'A./2. Connaissant f., f., on détermine comme 
indiqué plus haut f, et ensuite À et 'A./2. 

EXEMPLE NUMERIQUE. 

L'antenne pour FM à réaliser comportera 
2 étages, chacun à deux dipôles croisés. La 
largeur de bande est déterminée par f. = 
87 Mc/s et f. = 100 Mc/s, ce qui donne : 

B = f. - f. = 100 - 87 = 13 Mc/ s 

f. + f. 187 
f = 

de laquelle 
d 'onde : 

À= 

93,5 Mc/s 
2 2 

on tire la valeur de la longueur 

300 300 

f 93,5 

ou 1 = 320 cm 
ï../2 = 160 cm 

= 3,2 m 

et 0,95 1/2 = 0,95. 160 = 152 cm 

Calculons aussi À/ 4 dont nous pourrions 
avoir besoin : 

'A. / 4 = 320/ 4 = 80 cm 
La constitution générale de l'antenne est in­

diquée par les figures 1 à 5. Sur la figure 1, on 
montre le dipôle constituant un radiateur élé­
mentaire dont la longueur totale est L = 
0,95 1-./ 2 = 152 cm. Il y a une coupure au 
milieu, mais on verra plus loin que dans le 
cas de l'antenne omnidirectionnelle de ce 
genre, il ne faut pas pratiquer cette coupure. 

Sur la figure 2, on montre les deux dipôles 
identiques et croisés constituant un étage situé 
dans le plan horizontal. 

------------J 
L3 • ~/2

1 
Fro. 5 

Le branchement des deux dipôles s'effectue 
en reliant ensemble deux brins adjacents, par 
exemple a avec b et c avec d. 

Dans ces conditions, il est tout indiqué, pour 
la construction mécanique de plier deux tubes, 
comme le montre la figure 3. 

Les tubes seront primitivement un peu plus 
longs que L de manière qu'une fois pliés à 
angle droit (avec arrondi réduit) et disposés 
convenablement, on puisse obtenir exactement 
le longeurs L pour chaque dipôle. 

Un plaquette PL isolante maintiendra les 
tubes à l'aide de vis et écrous. 

On obtiendra ainsi les deux points de bran­
chement de l'étage. Nous les désignerons par 
A, et B, pour l'étage inférieur et par A,. et B2 
pour l'étage au-dessus comme l'indique la 
figure 4. 

La distance entre les deux plans (voir fi­
gure 5) est L, = 1,,/2, dans notre exemple 
L, = 1,,/2 = 160 cm. 

REUNION DES DEUX ET AGES 

On réunira les points A,-A,. et B,-B. à l'aide 
de tubes constituant une ligne de liaison et 
éventuellement d'adaptation. 

La figure 6 montre cette ligne avec ses ex- , 
trémités, les points A,B, et A2B,. Nous avons 

At Bt 

A B 

F10. 6 

omis, sur le dessin, les dipôles en ne laissant, 
pour plus de clarté que leurs points de bran­
chement A,, B,, A,, B,. 

Le branchement de l'ensemble s'effectue aux , 
points AB, placés au milieu de chaque tube 
de la ligne de liaison. 

La longueur de chaque tube est évidemment 
À/ 2 = 160 cm. 
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ADAPTATION A 75 0 

Si le récepteur possède une entrée de 1.5 D. 
le câble qui transmet le signal de l'antenne à 
cette entrée est de 75 Q. Le plus simple est de 
s'arranger pour que l'impédance aux points AB 
soit de 75 Q également. 

Considérons chaque étage séparément. Si 
chacun présente 150 Q aux points AB, l'en­
semble sera de 75 O. 

Remarquons que les lignes AA,-BB, et 
AA.-BB2 sont des lignes à air quart d'onde et 
peuvent servir éventuellement de transforma­
teurs d'impédance. 

En théorie, le plus simple serait de réaliser 
chaque étage avec des dipôles unifilaires 
comme ceux des figures 1 à 4 qui ont une 
impédance Z,, = 75 Q. L'ensemble des deux 
radiateurs d'un étage est donc 37 ,5 Q et pour 
obtenir 150 Q il faudrait que les lignes J.../4 
aient une impédance 

z. = v 150---: 37-:S = 75 n 
mais il est difficile de réaliser une ligne à 

1 D1 • I 1 
Di 1 

1 1 

d 0 
1 1 

1 : 1 
. 1 
1 0 

D2. 

1 o. 75 1 
1 , 1 

0-, 1 $'. l 1 1 -- ----- --1-· 
j 1,75 · 

1 

© 
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tubes parallèles à l'air de 75 Q, les tubes étant 
presque collés. 

Nous procèderons donc autrement en par­
tant des points AB. En ces points, on a 150 Q 
pour chaque adaptateur ï../4 (moitié de la 
ligne). Si la ligne est de 150 Q, ce qui est 
facilement réalisable, les impédances de cha­
que étage seront également de 150 Q, ce qui 
équivaut à deux radiateurs croisés de 300 Q, 
les radiateurs repliés (folded ou trombone) 
bien connus, réunis comme indiqué plus haut. 

Nous montrerons plus loin comment on réa­
lisera mécaniquement cet ensemble. 

Rappelons que la ligne de 150 Q à deux 
tubes parallèles se réalise avec deux tubes de 
diamètre D, écartés d'axe en axe d'une dis­
tance D, telle que l'on ait : 

D, = 1,75 D, 

Ainsi, si D,, = 1 cm, D, = 1,75 cm. La fi­
gure 7 montre en (A) les diamètres D, et la 
distance D, et en (B) le cas particulier de la 
ligne de 150 Q qui laisse un epace de 0,7 5 cm 
entre les deux tubes. 

ADAPTATION A 300 Q 

Partons encore des points AB. En raison­
nant comme précédemment, on voit que cha­
que étage doit présenter aux points AB une 
impédance de 600 Q pour que l'ensemble en 
parallèle soit de 300 ,Q. Si l'on monte des 
lignes d'adaptation de 300 Q, chaque ensemble 

L 
1 1 
1 e 1 

li 
1 

1 

11~4 a C 
1 1 
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de dipôles croisés devra avoir une impédance 
de 150 Q. En effet, on a bien : 

v 600 . 150 = 300 Q 

On voit immédiatement que les radiateurs 
seront également du type 300 Q comme pour 
l'antenne 75 Q car les deux radiateurs croisés 
de 300 Q connectés en parallèle constituent 
un étage de 300/ 2 = 150 Q . 

F10. 9 

CONSTITUTION D'UN ETAGE 
A DEUX TROMBONES CROISES 

La figure 8 rappelle la forme d'un dipôle 
replié de 300 Q avec les dimensions L comme 
pour l'antenne à -un seul brin (figure 1) L,, 

_valeur non critique, par exemple L/ 20. Pour 
notre exemole cas de la FM. L = 152 cm et 
L/20 = 7 cm environ. Les points ac sont 
ceux de branchement. 

Sur la figure 8, nous avons indiqué égale­
ment le point e, milieu du brin non coupé du 
dipôle qui peut être mis à la masse et aussi 
connecté à son homologue de l'autre radiateur 
de l'étage. Ce dernier est représenté par la 
figure 9. Il y a trois points communs entre 
les deux radiateurs de l'étage : le point e mi­
lieu des deux brins non coupés et A.-B,, extré­
mités des brins coupés reliés ensemble. 

L'étage supérieur est ainsi réalisé avec les 
points de branchement A.B •. Il suffira de réa­
liser un étage inférieur identique avec les 
points de branchement A1B,. 

Pour le montage de l'ensemble, l'étage in­
férieur sera disposé de manière que les points 
A,B, soient du côté supérieur, en face des 
points A.B2 qui sont vers le bas. La distance 
entre· A,B, et A.B, est t./2. 

La réunion des deux radiateurs croisés, ef­
fectuée au point e peut se réaliser comme le 
montre la figure 1 O. 

En A, un des tubes comporte une encoche 
dans laquelle est fixé Je tube perpendiculaire 
de l'autre radiateur. En B, un tube est simple­
ment placé sur l'autre. En C, un trou est prati-

e 

0 1© 
e 

0 
1© 

e 

~-----~~------~ © 
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qué dans un des tubes et l'autre de diamètre 
plus petit passe dans le trou. Il faut pour cela 
que son diamètre soit plus faible. 

La disposition C laisse le deux tubes dans 
le même plan et de ce fait la dimension L. 
(figure 8) est la même pour les deux radiateurs. 

Dans les dispositions A et B (figure 10), il 
faut réduire légèrement L., de façon que des 
tubes coupés au milieu restent dans Je même 
plan afin de réaliser aisément les jonctions 
A,B2 ou A,B,. 

Quelle que soit la méthode adoptée, un ra­
diateur doit être entièrement construit avec des 
tubes de même diamètre, mais il n'est pas 

obligatoire que ce diamètre soit identique pour 
les deux radiateurs (cas de la fixation C, fi­
gure 10). Le diamètre des tubes des radiateurs 
pour l'antenne FM est à choisir entre 1,5 et 
2,5 cm avec tubes en aluminium. 

Les soudures seront effectuées par un spé­
cialiste bien entendu, car la soudure de l'alumi­
nium ou du duralumin sont diffic.iles à réali­
ser convenablement sans installation spéciale. 

ADAPTATION 
SYMETRIQUE-ASYMETRIQUE 

Dans le cas de l'antenne 75 Q, le câble 
coaxial peut être branché aux points AB (fi­
gure 6) mais il est préférable de disposer éga­
lement en ces points un adaptateur symétrique­
asymétrique ne modifiant pas l'impédance. 

La figure 11 montre la manière de le réali­
ser. Le câble coaxial est monté normalement 
avec le conducteur intérieur au point B par 
exemple et la gaine métallique au point A. 
Un tronçon du même type de câble long de 
k "/../ 4 est monté avec le conducteur intérieur 

Fto. 11 

au point A et le conducteur extérieur au 
point B. A son autre extrémité on effectue un 
court-circuit entre les deux conducteurs, 

Un espace de 2 à 4 cm est laissé entre les 
deux câbles que l'on peut maintenir à l'aide 
de rubans isolants et collants. 

La valeur de k dépend du type de coaxial 
adopté. Elle est généralement de 0,65, ce qui 
donne dans le cas de la FM : 

k À./ 4 = 0,65 . 80 = 52 cm 

ADAPTATION 300/75 

Si l'on possède l'antenne de 300 Q et que le 
récepteur est prévu pour 75 Q, on réalisera le 
montage de la figure 12. 

Le coaxial de 75 Q est monté avec le con­
ducteur intérieur au point A, tandis qu'un 
câble adaptateur du même type long de k V2 
est connecté de la manière suivante : une ex­
trémité est reliée comme le coaxial de trans­
mission, c'est-à-dire avec le conducteur inté­
rieur au point A ; l'autre extrémité du câble 
adaptateur est ramenée près du point B et ce 
point est relié au conducteur intérieur. 

Enfin les trois extrémités du conducteur ex­
térieur sont reliées ensemble. 

La longueur de k J../2 est égale, avec k = 
0,65 à : 

0,65. 160 = 104 cm 

ANTENNE FM A 4 ETAGES 

Si le gain de 3 décibels de l'antenne à 
2 étages est insuffisant, on peut monter une 
antenne à 4 étages, ce qui donnera un gain de 
6 décibels environ, mais elle sera encom­
brante ... 

Les quatre étages sont identiques. Nous dé­
signerons leurs points de branchement par 

F10. 12 

A1Bi. A.B,, A.B,, A,B., les étages étant dispo­
sés dans l'ordre croissant de indices de bas 
vers le haut, les uns sous les autres et distants 
de )./2. 

L'ensemble se présente comme le montre la 
figure 13, sur laquelle nous avons indiqué les 
points de branchement A ,B1, A.B,, A.B,, A,B,. 
Chaque groupe de deux étages est relié par des 
Lignes parallèles dont les milieux sont les 
points A'B' ou A"B" qui correspondent aux 
points AB de l'antenne à deux étages. 

En raison des écartements de 1./2 entre 
étages, la distance entre A'B' et A"B" est égale 
à "/... Il s'agit de relier ces points de manière 
à obtenir 300 ou 75 Q en deux points AB où 
l'on connectera le câble venant du récepteur. 

ANTENNE 4 ETAGES 75 Q 

La figure 14 représente les points A"B", 
AB et A 'B' à relier ensemble de manière que 
l'on ait 75 Q aux points AB. 

Nous utiliserons deux groupes d'antennes de 
300 Q à deux étages, ce qui revient à avoir 
300 Q aux points A"B" et 300 Q aux points 
A'B'. Relions A "B" à AB par une ligne à air 
d'adaptation A "B" à AB et faisons de même 
pour l'antenne inférieure avec une ligne iden­
tique A'B' à AB. 

L'impédance en A"B" ou A'B' est de 300 Q, 
il faut que celle de chaque extrémité de ligne 
en AB soit de 150 Q pour obtenir 75 Q pour 

l'ensemble. 
Il faut donc des lignes d'adaptation dont 

l'impédance soit : 
v15o. 300 = 212 o 

A4 B4 

-~J [- >../2 

A3 ---
l 183 
l i 

h A ♦ ~B >./2 
1 1 
1 1 
1 

'~L-

-~ 
B' 'A/2 

s-;--A1 
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Comme les distances A"B"-AB et A'B'-AB 
sont égales à J../2, il est impossible de faire ap­
pel à des adaptateurs longs de )../4, Nous les 
remplacerons par des adaptateurs longs de 
3 "/.,/4, donc, s'ils sont à air, comme ce sera 
le cas ici, plus longs que "/../2. Ils seront repliés 
comme Je montre la figure 15, sur laquelle on 
voit les lignes de profil, donc un seul tube de 
chaque ligne. 

La longueur 3 "/../ 4 est égale à 240 cm dans 
le cas de la FM. Pour réaliser une ligne à air 
à deux tubes parallèles dont l'impédance soit 
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de 212 !l, il faut que le rapport entre leur 
écartement d'axe en axe D, (voir figure 7 A) 
à leur diamètre D, soit : 

D, 
-=2,8 

Di 
Avec des tubes de 1 cm, l'écartement d'axe 

en axe sera de 2,8 cm. On aura ainsi 75 Q 
aux points AB. 

ANTENNE 4 ETAGES 300 Q 

Ici le problème est d'obtenir 600 Q pour 
chaque groupe de deux étages aux points AB. 

JOOfl 
A11 B11 

A ::~ B 7512 

A" B" 

- Al\ - -

Le canal 1 n'est pas utilisé bien que figurant 
pour mémoire sur le tableau. Il semble en être 
de même pour le canal 3 aussi bien pour les 
émetteurs que pour les réémetteurs français 
de TV. 

Restent les canaux 2 et 4 dont les fréquences 
médianes sont 46,83 et 59,98 Mc/ s. 

On pourra réaliser une antenne prévue pour 
la fréquence médiane de ces deux valeurs, ce 
qui donne : 

46,83 + 59,98 
f = ------ 53,4 Mc/ s 

2 

A B 

a 

.ad,3p/ 
/011gvevr 3 }../4 

A' B' 
JIJOI/. 

A'B' 
C D 

l'lo. 14 FIG, 15 F10. 16 

Reportons-nous à la figure 15. Si chaque 
groupe de deux étages est de 75 n, pour ef­
fectuer une adaptation pour 600 Q, il faudra 
des adaptateurs 3 À/ 4 dont l'impédance soit 

r1f. 600 = 212 n 
même valeur que dans le cas précédent. 

On procèdera par conséquent de la ma­
nière indiquée sur la figure 15 avec des an­
tennes de 7 5 0 à .deux étages représentées par 
les points A"B" et A'B' 

EXEMPLE D'ANTENNE 2 EIAGE.S 
BANDE I • TELEVISION 

En raison des très grandes dimensions en 
bande I de TV, on ne peut envisager plus de 
deux étages. 

La manière de procéder est comme celle in­
diquée en FM, mais les dimensions sont dif­
férentes. 

--~--AeBe : 
>../t --------.i-- A1111B11u 

- --+--- A7 B7 : : 
1/2 - -------~------~-CO 
----·----A5B5 : : 
1'/2 ---------f-- A111 B"1 

: 

- ---+--- A5 B5 l : 
1/2 -------~-------t --ab 
----·---- A4 B4 : 1 

1/2 - - ------t- A"B" : 
- ---+---A3B3 : : 

1/2 -------- r- -- ---"t-AB 
----A2B2 : 1 

1-./2 --------T- A' B' : 
__ ,..__ A1 B1 : : 
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La liste des canaux de la bande I est donnée 
par le tableau I ci-après : 

Canaux 
bande I 

1 
2 
3 
4 

TABLEAU I 

Fréq. 
porteuse 
image 

43 
52,4 
56,15 
66,55 

Fréq. 
porteuse 

son 

54,15 
41,25 
67,3 
54,4 

F réq. 
médiane 

58,58 
46,83 
61,7 
59,98 

La longueur d'onde correspondante est 

300 
À = --- = 5,6 m = 560 cm env. 

53,4 
et les autres longueurs qui nous intéressent 
sont: 

)~/ 2 = 
À/4 = 

3 '/-./ 4 
0,95 À/2 
0,65 )./4 

280 cm 
140 cm 
420 cm 
266 cm 

91 cm 
On procèdera comme indiqué pour la FM en 

utilisant les valeurs numériques ci-dessus. 

Il est évident que l'antenne ainsi réalisée, 
n'étant pas exactement accordée sur les fré­
quences des émetteurs à recevoir aura un gain 
inférieur à 3 décibels qui est valable pour 
f = 53,4 Mc/ s. Remarquer que le canal 3 
peut être reçu aussi avec cette antenne. 

EXEMPLE POUR LA BANDE m DE TV 

Pour la bande III, les dimensions sont envi­
ron la moitié de celles des antennes FM. La 
longueur À/2 est d'environ 75 cm (f = 
200 Mc/ s), ce qui permet de réaliser sans dif­
ficulté des antennes à 2 et même 4 étages (hau­
teurs 75 cm et 225 cm respectivement mât non 
compris). 

Le tableau III donne les fréquences corres­
pondant aux canaux de la bande III 

Canal 

5 ... . 
6 ... . 
7 .. .. 
8 a .. 
8 
9 

10 
11 
Lo 

TABLEAU II 

Fréq. 
porteuse 
image 

164 
173 
177,15 
185,25 
186,55 
190,3 
199,7 
203,45 
212,85 

Fréq. 
porteuse 

son 

175,15 
162,25 
188,3 
174,1 
175,4 
201,45 
188,55 
214,6 
201,7 

Fréq. 
médiane 

169,58 
167,63 
182,23 
179,68 
181 
195,8E 
194,13 
209,03 
207,28 

Soit à recevoir par exemple les canaux 5, 6, 
7, 8 a et 8 qui s'étendent de 164 à 186,55, soit 
22,55 Mc/ s de largeur de bande. 
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La fréquence médiane du canal 5 est 
169,58 Mc/set celle du canal 8 esl 181 Mc/ s. 
La moyenne est : 

169,58 + 181 
f = ------ = 175,6 Mc/ s env. 

2 

Les valeurs numériques sont : 
f 
À 

À/2 
0,95 À/2 

),/4 
3 ),/4 

175,6 Mc/ s 
300/175,6 = 1.71 m 
85,5 cm 

= 81 cm 
= 42,75 cm 

133,25 cm 

171 cm 

et la réalisation d'antennes à deux ou quatre 
étages est à effectuer comme en FM. 

EXEMPLE POUR UHF 

En UHF, la largeur de bande peut dépasser 
100 Mc/ s. Etablissons une antenne à 8 étages 
accordée sur 600 Mc/ s. Elle pourra recevoir 
les canaux silués dans la gamme 550 à 
650 Mc/ s. 

On a: 
f 
À = 

"A/2 = 
0,95 À/2 

À/ 4 
3 À/4 

600 Mc/ s 
50 cm 
25 cm 
23,75 cm 
12,5 cm 
37,5 cm 

ce qui donnera les dimensions des éléments. 
Pour 8 étages, nous partirons de deux 

groupes de 4 étages chacun comme celui de 
la figure 15. 

Soient AB les points de branchement du 
groupe inférieur et CD ceux du groupe su­
périeur. 

La figure 16 montre ces points. La distance 
entre AB et CD est montrée par la disposition 

AS 

,11/,1pf . 

lon7' À 
5À 4 

ab --- -----

.~,, l, 1011g. 
5 À/ 4_ 

~ 

CD 
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des 8 étages de la figure 17. Comme la dis­
tance entre deux étages successifs est 'J../2, il est 
clair que la distance AB-CD est égale à 8 À/ 4 
ou 2'J.. et les câbles adaptateurs seront longs de 
À + 'J../4, ce qui donne : 

50 + 12,5 = 62,5 cm 
L'adaptation se fera comme dans le cas de 

la figure 15 avec des lignes de 212 Q longues 
de 112,5 cm et pliées comme le montre la 
figure 18. 

Pour obtenir une antenne omnidirectionelle 
à 8 étages de 75 -Q, on la composera avec deux 
antennes de 300 Q dont les points de bran­
chement A, B et CD et que l'on reliera 
aux points ab avec des lignes de 2 l 2 Q longues 
de 5 'J../ 4 = 62,5 cm. 

Pour une antenne 8 étages de 300 Q, on 
effectuera le même montage mais avec deux 
antennes de 75 Q et lignes de 212 Q. 

Les antennes décrites sont très simples et 
seule leur réalisation mécanique demande des 
soins. TI est évident que ces antennes ne sont 
pas les seules antennes omnidirectionnelles 
existantes. D'autres dispositifs existent et ont 
été décrits dans ces colonnes. 



LES CARACTÉRISTIQUES 
1
· I . ·t· t· ' 

~ · e eur · s1gn1 1ca 10n pratique-
DES RECEPTEURS RADIO 

L ORSQU'ON désire acquérir un récepteur ou 
remplacer celui que l'on possède, on est 
obligé de faire un choix entre un nom­

bre considérable d'appareils qui semblent équi­
valents lorsqu'on les compare à différents 
points de vue ; puissance, musicalité, sélectivité, 
présentation, etc. 

En réalité, en raison des réglages variables, 
dont sont munis tous les récepteurs actuels, il 
est difficile de se faire une idée précise de Jeurs 
qualité ou même de leurs défauts. 

En effet, considérons par exemple la puis­
sance. Au cours de la démonstration, que l'ap­
pareil soit très puissant ou de puissance 
moyenne, il sera réglé toujours sur une puis­
sance modérée convenant au focal où il est 
présenté. Dans la plypart des cas, il est prati­
quement impossible de pousser au maximum la 
puissance à moins de disposer d'un local insono­
risé. La comparaison des puissances effectuées 
uniquement à l'oreille est donc très difficile. 
De plus. comment l'intéressé pourrait-il se ren­
dre compte, même si l'appareil fonctionne à 
pleine puissance, qu'il délivre les 0,5, 2, 6, 10 
ou 20 watts modulés qu'on attend de lui? 
Rien n'est moins précis que l'oreille pour ap­
précier la puissance acoustique. 

Les mesures sont évidemment une solution 
du problème, mais sauf cas particuliers et ra­
res, peu de commerçants ne consentiraient nor­
malement à effectuer des mesures sur un appa­
reil en démonstration. Il est vrai, d'ailleurs, 
que ces mesures sont assez compliquées, néces­
sitent l'emploi d'un ensemble d'appareils de 
mesure de grande valeur et il faudrait plusieurs 
heures pour effectuer des mesures concluantes. 

LA NOTICE TECHNIQUE 

Une autre solut-ion du problème de l'appré­
ciation des qualités d'un récepteur consiste à 
consulter la notice technique de son construc­
teur. 

Dans cette notice, figurent les principales ca­
ractéristiques exprimées numériquement et il 
est alors facile d'effectuer des comparaisons 
entre plusieurs appareils en ne laissant à l'au­
diteur que le soin de permettre à l'acquéreur 
de prendre une décision défin itive. 

Si l'appréciation de la puissance est très dif­
ficile, il en est de même des autres caractéris­
tiques d'un récepteur. Nous allons donc les 
examiner en détail, montrer la signification de 
leur expression numérique figurant dans les 
notices. Nous donnerons ensuite quelques indi­
cations sur certaines vérifications pratiques ne 
nécessitant pas des appareils de laboratoire 
surtout lorsqu'il s'agit de comparaisons. Les 
appareils nécessaires existent chez tous les 
commerçants radio. 

Reste, évidemment, à savoir si les valeUTS 
numériques mentionnées dans les notices des 
constructe.urs sont véridiques. 

Notre expérience nous a montré que dans 
plus de 95 % des cas on peut faire confiance 
aux caractéristiques indiquées par ceux-ci. Ce 
sont évidemment des valeurs moyennes et des 
légères différences peuvent exister entre plu­
sieurs appareils de la même série, ce qui est 
normal, mais la qualité représentée par les ca­
ractéristiques réelles est bien celle qui ressort 
des caractéristiques publiées. 

Ainsi, si la sensibilité d'un radio récepteur 
est indiquée sur les notices comme étant de 
10 µV, les mesures faites sur un appareil de 
la même série peuvent donner 11 ou 12 µV, 
mais aussi 8 ou 9 .µ V donc mieux encore 
qu'annoncé. 

LFS CARACTERISTIQUES 
DES RADIORECEPTEURS 

Leur définition est actuellement normalisée 
autrement dit elles expriment les résll'ltats de 
mesures effectuées d'après des normes précises 
et adoptées par tous les constructeurs. Ce sont 
principalement les suivantes :· 

1 • Gammes de réception (exemple OC, PO, 
GO, etc.); 

2 • Puissance modulée de sortie ; 
3 • Sensibilité ; 
4 • Sélectivité ; 
5° Largeur de bande sur une position de 

l'accord; 
6° Bande passante en BF. 
Ces caractéristiques sont données sous forme 

numérique. D'autres caractéristiques indiquent 
la composition de l'appareil et ses possrbilités 
comme par exemples les suivantes : 

1 ° Nature du collecteur d'ondes: cadre, 
antenne; 

2° Nombre des tubes (par tubes nous dési­
gnons les lampes ou les transistors) et celui des 
diodes s'il y a lieu ; 

3 • Gammes étalées en ondes courtes ; 
4° Système BF (mono, stéréo); 
5° Emploi éventuel en électrophone ; 
6° Types de haut-parleurs ; 
7° Nature de l'alimentation: piles, accumu­

lateurs, secteur, dispositif de recharge ; 
8° Antiparasites ; 
9° Ebénisterie et d'une manière générale la 

présentation : 
Nous nous limiterons aux récepteurs à mo­

dulation d'amplitude. 
Etudions maintenant en détail ces caracté­

risques. 

GAMMES DE RECEPTION 

Celles-d sont les GO (grandes ondes) PO 
(petites ondes) dites aussi ondes moyennes, OC 
(ondes courtes), BE (bande étalée) et des gam­
mes spéciales comme par exemple c chalu­
tiers>. 

Pour les gammes PO et GO aucun problè­
me ne se pose, tous les appareils français peu­
vent recevoir les émissions situées dans ces 
gammes si la propagation le permet. 

Parfois il y a fractionnement de la gam­
me PO, ce qui permet de la recevoir dans de 
meilleures conditions dont bénéficient égale­
ment les OC. Il y a alors un certain étalement 
donc plus de facilité de réglage de l'accord et 
plus de précision des indications du cadran. 
L'acquéreur éventuel vérfüera sur quelques 
émissions PO-GO et même OC que les indica­
tions du cadran sont suffisamment justes. On 
admet une erreµr de 2 % au maximum, mais 
un appareil très soigné doit comporter une 
erreur de lecture beau.coup plus faible : 1 % 
et même 0,5 % . 

Le pourcentage se détermine approximative­
ment en tenant compte des divisions du ca­
drari. Supposons qu'elles soient de O à 100. Le 
poste sur lequel l'appareil est accordé est reçu 
par exemple sur la division 60, tandis que sa 
fréquence exacte est inscrite devant la division 
61 . L'erreur est 1/ 60, ce qui correspond à 
l ,67/ 100 c'est-à-dire 1,67 %. 

Si l'on s'intéresse aux OC on donnera la 
préférence aux récepteurs à grand nombre de 
gammes OC permettant de les recevoir sur la 
bande totale de 13 m à 50 m au moins. 

Demander au démonstrateur des auditions 
en OC. 

Vérifier que l'appareil fonctionne SUT l'inté­
gralité du cadran dans chaque gamme .. 

Les bandes étalées OC permettent de rece­
voir avec des réglages sur plusieurs divisions 
du cadran, les émissions OC sur les bandes 
sur lesquelles elles sont groupées. 

En réalité, sauf pour spécialistes, il n'y a 
pas d'émissions intéressantes en dehors de ces 
bandes groupées. 

En OC, l'eri-eur d'étalonnage du cadran peut 
al.teindre 4 % , mais cela doit être excep­
tionnel. 

La qualité du démultiplicateur se vériflera 
surtout en OC non étalées. Il faut retrouver la 
même station sur la même division, que le ca­
dran tourne dans ûn sens ou <lans l'autre. 
L'émission ne doit pas « glisser > il faut, 
qu'après 5 minutes de fonctionnement, l'utili­
sateur ne soit pas obligé de changer de ré­
glage pour accorder au maximum son appa­
ceil. Rappelons qu'il y a des concerts et des 
informations aussi bien en GO-PO qu'en OC 
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et que si dans certains cas on ne peut pas obte­
nir l'émission désirée sur une gamme on peut 
parfois l'avoir sut une retransmission sur une 
autre gamme. 

Il faut donc, à ce point de vue, donner la 
préférence à un récepteur multigammes. 

SENSJBILITE 
Pour un non technicien on peut définir la 

sensibilité comme la possibilité de recevoir les 
émissions faibles ou lointaines. 

MkroYo//.r 

10000 

1000 

, 100. 

10 __________ B 

' ' 1 
1 

Sensib,lik 
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FIG. 1 
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Un récepteur X sera plus sensible qu'un ré­
cepteur Y si avec le même collecteur d'ondes, 
il reçoit mieux une émission difficile (par 
exemple une émission russe en GO) que Je ré­
cepteur Y. 

« Mieux» veut. dire : plus fort, avec moins 
de souffle, moins de parasites, moins de siffle­
ments, moins de mélange avec d'autres émis­
sions, P,lus de stabilité. 

Pratiquement, on ne peut essayer toujours 
deux récepteurs avec le même collecteur d'onde 
sauf s'ils fonctionnent sur antenne. S'il y a ca­
dre ou antenne incorporés la comparaison doit 
s'effectuer avec les moyens prévus par le cons­
tructeur mais toujours au même endroit et au 
même moment et cela sur plusieurs émissions 
dans chaque gamme. Faire des essais le jour 
et le soir après le coucher du soleil. La récep­
tion dépend beaucoup de l'heure et aussi de 
la saison. 

Techniquement la sensibilité s'exprime com­
me sensibilité utilisable. Elle indique le nombre 
de microvolts qu'il faut appliquer à l'entrée 
(bornes collecteur d'ondes) pour « recevoir 
convenablement > les émissions indiquées sur 
le cadran. 

Ce nombre est d'autant plus petit que la 
sensibilité est grande. Sur la fig. 1, le point B 
correspond à une meilleure sensibilité que le 
point A. 

Donner donc la préférence à un poste qui 
a une sensibilité de 5 µ.V plutôt qu'à un poste 
dont la sensibilité est de 20 µ.V. 

Il faut donc réclamer ces caractéristiques au 
vendeur et les examiner pour les diverses gam-
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mes reçues par les récepteurs en compétition. 
La sensibilité peut être différente pour chaque 
gamme. 

SELECTIVITE 

Cette qualité exprime la possibilité du ré­
cepteur de séparer deux émissions voisines 
comme A et B (voir figure 2). 

Supposons que l'une d'entre elles A est ac­
cordée sur 1 400 kc/s et la seconde B sur 
1 409 kc/s. Accordons le récepteur sur 
1 400 kc/s pour recevoir la première émission. 
Si la sélectivité est bonne on ne. recevra pas en 
même temps l'émission voisine B et encore 
moins les autres. 

L'essai que nous venons d'indiquer pour dé­
terminer expérimentalement la valeur de la 
sélectivité d'un récepteur est toutefois peu con­
cluant. Pour poser mieux le problème, consi­
dérons aussi la puissance apparente des émis­
sions. Cette puissance est celle que l'on obtient 
en haut-parleur pour une position fixe du po­
tentiomètre de volume. 

La puissance apparente sera d'autant plus 
grande que l'émission sera mieux reçue au 
point de vue puissance. EUe est donc fonction 
de la puissance de l'émetteur, de la distance 
émetteur-récepteur et de la propagation des 
ondes. 

Dans une première expenence, nous avons 
considéré deux émissions A et B de 9 kc/ s. 
Tenons aussi compte de leur puissance appa­
rente. La figure 2 montre le cas de deux puis­
sances apparentes égales par exemple 1 W 
fournis au H.-P. 

L'essai de sélectivité est satisfaisant. On peut 
conclure de cet essai que le récepteur peut sé­
parer deux émissions voisines de même puis­
sance apparente. 
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Faisons un second essai, cette fois avec deux 
émissions de puissances apparentes très diffé­
rentes comme les émissions A' et B' de la 
figure 3. 

Ainsi A' accordée sur 750 kc/s est reçue 
avec une puissance de 1 W tandis que B' ne 
donne que 0,3 W en haut-parleur pour la mê­
me position du V.C. 

Accordons le récepteur sur la station la plus 
puissante, A'. Il est très probable que l'on n'en­
tendra pas l'émission B' qui est faible mais ac­
cordons ensuite sur B'. Si le récepteur pos­
sède une sélectivité excellente on n'entendra 
pas l'émission A' Il faut effectuer de nombreux 
essais de sélectivité sur plusieurs groupes de 
stations voisines sur toutes les gammes et de 
préférence avec une station beaucoup plus puis­
sante que sa voisine sur le cadran. 

La sélectivité est une qualité, mais aussi un 
défaut. En effet on démontre et constate que 
pour séparer deux stations écartées de 9 kc/s. 
la sélectivité sera telle que la modulation BF 
sera altérée à partir de 4,5 kc/ s autrement dit, 
on n'entendra presque pas les sons de fréquen­
ce supérieure à 4.5 kc/s, donc manque de mu­
sicalité. 

li faut donc admettre un compromis, Si l'on 
veut une très bonne musicalité, on .doit se ré­
signer à ne pas pouvoir toujours séparer très 
bien certaines émissions. 
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Le mieux est de choisir un poste à sélecti­
vité variable. li possède un bouton de réglage 
à deux ou trois positions permettant à l'utili­
sateur de rendre son poste sélectif et moins 
musical ou moins sélectif et plus musical. Avec 
trois positions, on peut avoir entière satisfac­
tion à ce point de vue. 

LARGEUR DE BANDE 

La largeur de bande est, grosso modo, le 
nombre de kc/s correspondant à une position 
du cadran sur laquelle une station est reçue. 
Considérons la figure 4. Accordons le récep­
teur sur une émission de fréquence f, , ce qui 
donnera aux bornes du HP une tension E. 
Désaccordons le récepteur jusqu'à une fré­
quence f, pour laquelle la tension de sortie 
devient 0,707 E (c'est-à-dire de 30 % moindre). 
Revenons à f , et désaccordons dans l'autre 
sens pour trouver f: qui donne également 
0,707 E. 

La largeur de bande est f, - f,. 
Soit, par exemple, une émission accordée sur 

800 kc/s. On a f. = 800 kc/s et supposons 
que l'on trouve f , = 795 kc/s et f, = 805 
kc/s. La bande passante B est: 

B = 805 - 795 = 10 kc/ s 
En réalité, la mesure doit être effectuée avec 

un générateur HF monté à la place de l'an­
tenne et remplaçant l'émetteur. 

Ce générateur accordé sur f, sera modulé 
sur une seule fréquence basse, par exemple sur 
1 000 ch 

Le montage de mesures est celui de la fig. 5. 
On branche la sortie du générateur aux bor­

nes A.T. du récepteur (l'antenne seule étant dé­
branchée) et on monte en parallèle sur le haut­
parleur, au secondaire du transformateur de 
sortie un voltmètre VE. 

Pour f,, on lira E volts, par exemple 2 V et 
pour f, et f, on lira 0,707. 2 = 1,414 V. 

La connaissance de la largeur de bande B 
donne une excellente indication sur la sélecti­
vité et, en quelque sorte sa réciproque, la mu­
sicalité; 

D'après la valeur de B on peut déduire ap­
proximativement les appréciations suivantes de. 
la sélectivité et de la musicalité : 

B Sélectivité Musicalité kc/s) 

3 très poussée très mauvaise 
5 poussée mauvaise 
7 > > 
9 acceptable moyenne 

12 insuffisante bonne 
16 mauvaise très bonne 
20 très mauvaise excellente 

BANDE PASSANTE EN BF 
La partie BF présente autant d'importance 

que la partie HF et MF du récepteur. Elle 
contribue à l'obtention de la puissance et de 
la musicalité. 
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Cette dernière dépend de plusieurs caracté­
ristiques de l'amplificateur BF dont les prin­
cipales sont : _les diverses sorties de distorsions, 
la bande BF, la- sensibilité BF, les réglages de 
tonalité. 



Au sujet de la bande passante il faut noter 
les points suivants : 

1 ° Pour bien entendre les notes basses, l'am­
plificateur doit avoir une bande BF dont la 
limite inférieure soit 50 c/ s au moins. 

2° Pour bien entendre les notes aiguës, il 
faut que la limite supérieure de la bande BF 
soit de 10 kc/ s ou plus. 

Il va de soi, toutefois que le meilleur am­
plificateur BF ne peut reproduire que ce qu'il 
reçoit à l'entrée, ce qui nous ramène au pro­
blème de la sélectivité, mais ne pas oublier 
que l'amplificateur BF aura aussi à reproduire 
éventuellement des enregistrements captés par 
un pick-up ou un magnétophone et ces enregis­
trements sont actuellement à large bande et 
nécessitent un amplificateur dont la bande a 
été précisée plus haut. 

La figure 6 montre une courbe II représen­
tant la bande BF à exiger. 

6eiléra/evr 
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FIG. 5 

On peut la déterminer à l'aide d'un ensem­
ble de mesure comme celui de la figure 7 com­
posé d'un générateur BF du récepteur et d'un 
voltmètre électronique VE. 

Le générateur est branché à la prise PU et 
le commutateur du récepteur en position PU. 

On règle le générateur BF sur 1 kc/s 
(1 000 cl) et on mesure la tension E de sortie 
(comme dans la mesure de la fig. 5). On règle 
ensuite sur 50 c/s et on lit une tension E,. On 
règle sur 10 kc/s (10 000 c/s) el on lit une 
tension E,. 

La courbe peut être comme I de la figure 6, 
courbe a c D f g. 

Si E,. et E, sont inférieures à 0,707 E la 
bande passante BF est moins bonne que le mi­
nimum exigé. 

Si E, et E, sont sensiblement égales à 0,707 
E on obtient le minimum admissible et d'ail­
leurs satisfaisant. 

Si E, et E, sont supérieures à 0,707 E la 
musicalité est encore meilleure à ce point de 
vue. 

Il est important de remarquer que la forme 
de la courbe . de réponse s'obtient par une 
étude soignée des valeurs des éléments du 
montage et est absolument indépendante du 
prix de revient du récepteur. On peut donc 
exiger une « bonne ,, courbe même d'un appa­
reil bon marché. 
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La qualité BF dépend aussi des distorsions. 
Les constructeurs indiquent parfois le pour­
centage de distorsion, par exemple 0,2 % , 
1 %, 2 % ... 10 %. 

Le maximum admissible sur un récepteur de 
haute qualité est d'environ l % . Sur un appa­
reil moyen ou poussé (pour réduire l'encom­
brement et le poids, cas des portables) on ad­
mettra 5 %. Plus de 5 % donne lieu à des au­
ditions dont la musicalité laisse à désirer et 
plus de 10 % est absolument inadmissible 
quel que soit l'appareil. 

La mesure de la distorsion est compliquée 
et l'intéressé doit faire confiance à la notice 
du constructeur et ... à son oreille qui perçoit 
très bien des distorsions supérieures à 5 % . 

En écoutant, de préférence un disque de 
très bonne qualité, faire attention aux graves, 
aux aiguës, à l'intelligibilité de la parole, à 
la pureté des sons. 

Remarquons que la distorsion est d'autant 
plus grande que l'on pousse la puissance, mais 
sur un bon récepteur elle restera toujours 
acceptable, même à pleine puissance, 

AUTRES CARACTERISfIQUES 
Nous avons donné dans notre introduction 

une première liste de caractéristiques, qui 
moins « techniques ,, que les précédentes, pos­
sèdent autant d'importance que pour les ré­
sultats à attendre du récepteur. Examinons-les 
rapidement en ne signalant au lecteur que ce 
qui est essentiel, à savoir : 

COLLECTEUR D'ONDES 
Le perfectionnement des noyaux de ferrite 

ou ferroxcube, permet de réaliser des cadres 
conférant aux récepteurs une sensibilité satis­
faisante dans les cas normaux. 

L'antenne, toutefois, permet d'obtenir plus 
facilement l'audition d'émissions lointaines, 
mais le cadre donne lieu à une sélectivité di­
rective extrêmement utile pour éliminer des in­
terférences et des parasites. 

La sélectivité directive se base sur l'orien­
tation du cadre. Considérons la figure 8. Si le 
cadre, sur son bâtonnet de ferrite, est orienté 
comme indiqué, il captera au maximum les 
émissions venant des points A et C, presque 
rien des points D et B et un peu des points 
d'orientations intermédiaires. 

JI y a là, par conséquent, un moyen d'éli­
miner des émissions gênantes, ce qui est fort 
utile, même pour la musicalité. En effet, on 
pourra, dans de nombreux cas, régler l'appa­
reil à sélectivité variable sur une sélectivité 
médiocre, mais correspondant à une bonne 
musicalité et on éliminera l'émission gênante 
par la sélectivité directive du cadre. 

Une bonne solution est de munir le récep­
teur à cadre d'une prise d'antenne. Remar­
quer qu'en OC l'antenne est indispensable. 

S'assurer que le branchement de l'antenne 
a pour effet d'augmenter la ouissance des au­
ditions. 

NOMBRE DE LAl'dPES 
OU TRANSISfORS 

D'une manière générale, plus il y a de tubes 
plus l'appareil aura des performances poussées 
à un certain point de vue. Voici quelques in­
dications à ce sujet. 

1 • Deux tubes en push-pull : plus de puis­
sance et meilleure musicalité. 

2° P lus de tubes en MF : meilleure sé­
lectivité, meilleure sensibilité et possibilité, avec 
la sélectivité variable, d'une meilleure musi­
calité. 
, 3° Un tube HF avant changement de fré­
quence ; p lus de sensibilité, moins de souffle 
et de parasites, moins de sifflements. 

4° Tube spécial pour l'antifading ; auditions 
de puissance plus constante. 

5 ° Indicateur visuel : facilité de réglage des 
stations. 

6° Tubes pour circuits spéciaux : avantages 
supplémentaires précisés dans chaque cas. 
Ainsi il existe des montages antiparasites 
d'une certaine efficacité, mais jamais totale. 

Noter toutefois que Je nombre des tubes 
n'est pas une indication absolue de la valeur 
d'un appareil, un 8 lampes peut être inférieur 
à un 7 lampes, mais on ne demandera à un 
2 lampes autant qu'à un 10 lampes! 

GA:MMES ETALEES EN OC 

Ce dispositif permet un réglage plus facile 
sur OC. La figure 9 montre une grande par­
tie du cadran. Si les OC sont étalées, chaque 
station A, B, C, D, E pourra être reçue sur 
une plage du cadran de plusieurs graduations 
tandis que si les OC ne sont pas étalées, les 
mêmes stations seront obtenues entre deux ou 
trois divisions du même cadran. 

Avec des OC à bandes étalées, il est pos­
sible, dans des récepteurs bien étudiés, d'ins­
crire les noms des stations sur le cadran et ... 
de les trouver aux emplacements indiqués si 
la propagation le permet. 

SYSTEME BF 

Il existe quantité de dispositifs BF. Pour 
simplifier notre exposé, voici la signification et 
l'utilité de quelques caractéristiques ou possi­
bilités indiquées dans les notions des cons­
tructeurs : 

Push-pull : tubes finals en opposition, amé­
liore la musicalité, augmente la puissance. 

Deux canaux stéréo : permet des auditions 
stéréophoniques avec sources de signaux sté­
réo appropriées, par exemple pick-up stéréo et 
disques stéréo. 

Clavier à touches de tonalité ; modification 
de la tonalité pour diverses sortes d'auditions·: 
musique, parole, jazz, basse, solo, etc. 

Réglage de la balance': dans le cas de deux 
canaux, équilibrage de la puissance des H.-P. 
de chaque canal. 

Prise HPS : possibilité de brancher un haut­
parleur extérieur. 

Deux réglages de tonalité : en général, il 
s'agit d'un réglage permettant d'augmenter ou 
de diminuer la puissance de reproduction des 
basses et d'un autre réglage analogue pour les 
aiguës. Cette possibilité est particulièrement in­
téressante pour ceux qui aiment la musique 
queUe qu'elle soit : classique, moderne ou 
ultra-moderne. 

Gen. 
sr 

Récepteur 
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Réglage de la puissance sonore : c'est le 
« volume contrôle ,. ; il existe sur tous les 
appareils, même s'il n'est pas mentionné. 

Contreréaction : dispositif réduisant les dis­
torsions, donc améliorant la musicalité. 

Correcteurs de PU : permet l'emploi de 
pick-up de haute qualité, notamment celui à 
réluctance variable. 

El'dPLOI EN ELECl'ROPHONE 

Si l'amplificateur BF du récepteur ne pos­
sède pas deux canaux, on ne pourra repro­
duire que des disques monophoniques, mais 
avec un second amplificateur extérieur, il sera 
possible quand même de faire de la stéréo. 

Si l'on a le choix, demander toujours une 
platine tourne-disques avec pick-up stéréo, qui 
permet aussi la reproduction des disques mo­
nophoniques. 

Noter que toutes les qualités en BF men­
tionnées plus haut sont valables pour la re­
production des disques. 
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Préférer les récepteurs dont la partie BF 
est prévue pour PU à réluctance variable à 
ceux pour PU piézo. Cela coûte généralement 
plus cher, mais cela vaut la peine. 

TYP~ DE HAUT-PARLEURS 

L'amélioration des haut-parleurs actuels peut 
permettre la reproduction des basses, même 
avec un modèle de diamètre de 16 cm si 
l'ébénisterie est suffisamment grande et bien • 
étudiée ; toutefois, plus le HP sera grand, 
mieux il reproduira les basses. Pour des 
c bonnes basses >, il faut au moins un dia­
mètre de• 19 cm et pour de c très bonnes 
basses ~. un diamètre de 25 cm et même 30 
cm est nécessaire. · 

S'il y a plisieurs HP, on peut s'attendre à 
une meilleure qualité sonore avec un certain 
relief sonore. 

S'il y a cJes tweeters, on aura de meilleures 
·reproductions des aiguës. 

Exiger toujours la prise < HPS > permettant 
le branchement d'un HP extérieur qui pourra 
remplir toutes les conditions nécessaires à une 
bonne musicalité. 
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ALIMENTATION 

En général, les postes secteur sont plus puis­
sants et plus musicaux, consomment moins (au 
point de vue pécuniaire), mais sont forcément 
c attachés > au secteur. 

Les postes à batterie, actuellement presque 
tous à transistors, sont évidemment autonomes. 
Leur musicalité peut être excellente et la puis• 
sance suffisante si l'on ne désire pas déranger 
à tout prix ses voisins. 

Noter, toutefois, en ce qui concerne les 
postes à batterie : 

a) Plus la puissance maximum est grande, 
plus vite s'use la batterie, donc des frais de 
remplacement plus élevés ; 

b) La musicalité dépend, dans une certaine 
mesure, de la puissance. Elle est généralement 
meilleure sur un poste plus puissant, mais pas 
toujours; 

c) Une bonne solution est le poste batte­
rie-secteur pour des raisons évidentes ; 

d) Si le poste est de ce genre, préférer celui 
qui en position c secteur > a des performan­
ces supérieures (puissance, sensibilité, musica­
lité). 

ANTIPARASITES 

Pour réduire les parasites, mais rarement les 
éliminer complètement, il existe quelques dis­
positifs. Entre autres : 

a) Condensateurs sur le primaire du trans­
formateur d'alimentation ; 

b) Lampes ou transistors c antiparasites 1; 

dans les récepteurs de prix élevé généralement; 
c) Cadre antiparasites avec blindages. 
En outre, la réduction des parasites s'obtient 

indirectement par les moyens suivants : 
d) Cadre : par effet directif ; 
e) Tonalité : en recherchant une tonalité ré­

duisant le gain aux fréquences correspondant 
aux parasites, mais on altère aussi la trans­
mission uniforme à toutes les BF ; 

f) Sélectivité variable : on diminue un peu 
les parasites en position maximum de sélecti­
vité. Noter que les postes à transistors alimen-

tés sur piles et à cadre incorporé captent 
généralement moins de parasites que les postes 
secteur et ceux à antenne, en raison de leur 
isolement du réseau. 

EBENISTERIE ET PRESENT A TION 

Il va de soi qu'il n'est pas question de 
donner ici des conseils sur la présentation. 
Tous les goûts sont dans la nature. 

Signalons, toutefois, les points suivants : 
a) Plus l'ébénisterie est grande, plus il est 

possible de loger des haut-parleurs de grandes 
dimensions donc, en principe, meilleure musi­
calité et plus de puissance ; 

b) Le meuble est séduisant, mais il ne per­
met pas de l'emporter sous le bras pour le por-
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ter chez le dépanneur si nécessaire. On pourra 
donc préférer parfois une installation récep­
tive en éléments séparés : récepteur, tourne­
disques, haut-parleurs extérieurs. On n'aura à 
transporter que ce qui est à examiner par le 
dépanneur. 

CONCLUSION 

Cet aperçu nous a permis de passer en 
revue les principales caractéristiques des radio­
récepteurs. Le lecteur pourra ainsi s'attaquer, 
en meilleure connaissance de cause, au pro­
blème du choix de son futur récepteur, en 
fonction de ses goûts et exigences mais, éga­
lement aussi de ses moyens. 

Ili PETITS MONTAGES A TRANSISTORS Ill 

L 
ES montages à transistors sont toujours 

très appréciés de nos jeunes lecteurs. 
Ils y trouvent un nouveau domaine 

d'expérimentation et une affirmation de leurs 
aptitudes dans le domaine de la radio. C'est à 
leur intention que nous proposons aujourd'hui 
quelques nouveaux montages. 

Les transistors perme.ttent la réalisation 
d'un certain nombre d'appareils à caractère 
utile, instructif ou amusant. Les schémas d'ap­
plication que nous donnons ci-dessous offrent 
quelques exemples de réalisation. Cet exposé 
n'a pas l'intention d'être complet, mais seule­
ment de présenter quelques montages intéres­
sants. 

QUELQUES CONSEILS PRATIQUES 

On pourra utiliser comme support, dans les 
réalisations qui suivent, une plaquette de bake­
litc que l'on fixera sur un coffret en bois. Le 
cas échéant, on pourra également employer 
une ancienne boîte à cigares, ou un coffret en 
matière plastique. 

Si l'on utilise une plaquette de bakélite, on 
la découpera à la dimension voulue, puis on 
y percera les différents trous destinés à la fixa­
tion des dou(Ues et des éléments. 

Une autre solution pratique consiste à uti­
liser une plaque d'isorel à, trous. 

Il ·est très facile, avec une simple queue de 
rat, d'agrandir les trous à la dimension de 
l'axe des différents éléments que l'on désire y 
fixer. 

Par ailleurs, ce matériau se prête à la pose 
facile de rivets. Cette opération est excessive­
ment simple. On trouve dans les quincailleries 
des rivets à deux pièces que l'on pose tout 
simplement à l'aide d'un marteau. 

Pour cela, on engage un rivet dans un 
trou du panneau, puis on le coiffe de son 
chapeau que l'on enfonce. On dispose ensuite 
l'ensemble sur une petite enclume, ou une 
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forme, et l'on donne un coup de marteau sur 
Je chapeau. On choisira, dans notre cas, des 
rivets de 3 mm. Ceux-ci, étant en laiton, se 
prêtent à des soudures aisées. On obtient ainsi 
au-dessus du panneau, des têtes arrondies sur 
lesquelles il est facile de souder les divers 
éléments, condensateurs, résistances, etc... et , 
en dessous, des bases creuses sur lesquelles on 
peut souder les fils de connexion. 
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Ces rivets seront ainsi disposés, sur le pan­
neau, suivant la disposition générale des élé­
ments, et leur espacement dépendra de la lon­
gueur de ces derniers. 

RECEPTEUR MINIATURE 
A DEUX TRANSISTORS 

Cet appareil de poche peut fonctionner sans 
antenne si l'on se trouve à proximité d'un 
émetteur puissant ; un fil de quelques mètres 
permet l'écoute des stations plus éloignées. 

Le schéma est représenté à la fig('1. Le 
signal reçu est appliqué à la self d'ent ' L ., 
accordée au moyen du condensateur variable 
C,. La détection s'effectue à l'aide d'une diode 
OA72. Le signal détecté va à la base du pre­
mier transistor qui est du type NPN. On uti­
lisera un OC139 ou OC140. 

Du collecteur de ce premier transistor, à 
travers la résistance R, de 4 700 Q, Je . signal 
amplifié va à la base du second transistor, du 
type OC72, qui constitue le dernier étage am­
plificateur B.F. 

On élimine de cette façon Je transforma­
teur de couplage inter-étage ; le circuit est plus 
simple et le prix de revient moins élevé. 

L'alimentation est faite avec une pile de 
9 volts. 

L'écoute s'effectue avec une paire d'écou• 
teurs. 

L'appareil ·peut être réalisé dans une petite 
boîte en matière isolante : carton, bakélite ou 
matière plastique. 



La self L,_ est constituée en enroulant 60 
spires de fil de cuivre émaillé, de 2/10 de 
mm, sur un bâtonnet de ferroxcube, long de 
6 cm. Ces dimensions ne sont absolument pas 
critiques, et toute autre bobine pourra être 
utilisée. Les spires seront immobilisées à l'aide 
de ruban adhésif. 

Ce récepteur doit fonctionner du premier 
coup. On observera ta polarité exacte de la 
diode. C'est la connexion reliée à la partie 
colorée qui ira à la base du premier transistor. 

UN RECEPTEUR A TRANSISTORS 
SIMPLE, TRES SENSIBLE 

ET TRES SELECTIF 
schéma que nous vous proposons à la 

2 est une adaptation d'un récepteur d'ori-
&! japonaise qui est remarquable par sa 
sensibilité et sa sélectivité. 

Comme on le voit, cet appareil est équipé 
de trois transistors remplissant les fonctions 
suivantes : · 

- Amplification haute fréquence. 
- Détection. 
- Amplification basse fréquence. 
On utilise au premier étage un transistor 

type OC45 et au second et troisième étage, 
deux OC71. 

Le volume contrôle s'effectue à l'aide du 
potentiomètre R, de 15 kQ. Le transistor T, 
constitue le premier étage amplificateur basse 
fréquence. Le signal appliqué à la base à tra­
vers C., est amplifié à la sortie du collecteur, 
puis appliqué directement à la base de T,. 
L'écouteur est ensuite disposé entre collecteur 

J 
6 V, on obtiendra une puissance de sortie 
supérieure et une plus grande sensibilité ; ce­
pendant, le réglage de l'accord et de la réac­
tion devient plus critique. On choisira un 
casque à deux écouteurs d'impédance 2 000 Q . 

Dans le cas où Je signal reçu est très fort, 
par suite de la proximité de l'émetteur, il 
conviendrait de remplacer le potentiomètre R,, 
de 15 kil, par un autre, de 25 kQ. 

Une précaution doit toujours être observée ; 
le curseur du potentiomètre R. ne doit jamais 
être ramené au delà de la moitié de sa course, 
à partir du maximum, afin de ne pas annuler 
complètement la résistance, ce qui risquerait 
de détériorer le transistor final. 

On commence à rechercher. une station en 
tournant C, vers le maximum, et on agit en­
suite sur c., de manière à obtenir une audi­
tion claire, avec le maximum de capacité. S'il 
est nécessaire on augmentera la valeur de ce 
dernier en disposant un ou plusieurs conden­
sateurs fixes de 100 pF, en parallèle, sans 
toutefois dépasser la valeur de 500 pF. 

La valeur de C, est assez critique, car c'est 
elle qui conditionne la sélectivité. On pourra 
essayer différentes valeurs pour cet élément. 

Les valeurs des différents éléments sont les 
suivantes : R, = 15 kQ. R. = 15 kQ. R, = 
100 kQ. R. = 10 kO. R, = 220 kQ. R. = 
15 kQ. C, = 365 pF variable. C, = 10-
100 pF. C, = 30 pF céramique. c. = 0,1 µF 
au papier. C. = C. = 1 µF au papier. Ch,= 
self de choc de 1 mH type National RI0O. 

3V = 
~-+----+---+----------------+-è~ 
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et le pôle négatif de la pile. On remarquera 
entre la base de T, et le collecteur de T,, une 
résistance variable (R.) de 15 k.Q. Ce poten­
tiomètre sert à régler la tension de polarisa­
tion du transistor final à un niveau précis que 
l'on recherchera suivant l'intensité du signal 
reçu. 

La self L, est bobinée sur un noyau de fer­
roxcube rectangulaire de 18 X 4 X 4 7 · mm en­
viron. Cette self comprend 50 spires de fil de 
cuivre émaillé, ou isolé sous coton. Une prise 
intermédiaire est effectuée à la huitième spire. 

RECEPTEUR REFLEX 
DE GRANDE PUISSANCE 

I, ma de cet appareil est représenté à 
la . a puissance de ce récepteur est due 
a t ge «Reflex» bien connu, dans lequel 
le premier transistor remplit deux fonctions à 
la fois, celle d'amplificateur HF et d'amplifi­
cateur BF. 

Comme on peut le voir, L,_ et L. constituent 
les enroulements primaire et secondaire de la 
bobine d'accord, qui est disposée sur un noyau 

- , 

FIG. 3 

L'alimentation s'effectue à l'aide d'une pile 
de 3 V, mais l'appareil fonctionne à partir 
d'une tension de 1,5 V. Avec une tension de 

de ferroxcube ayant approximativement 30 X 
5 X 2 cm. Cette self pourra être réalisée in­
distinctement avec du fil de Litz à 20 conduc-

teurs, ou bien avec du fil de cuivre de 0,3 mm 
de diamètre, recouvert de coton. Le primaire 
(L,) comporte 80 spires, et le secondaires (L) 
4 à 5 spires. 

Antenne, 

Cs 

________ ........ _...._ ........ ____ + 

9V-=-
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Le signal HF, capté par l'antenne, est appli• 
qué à Li, accordée par le condensateur varia­
ble C,. Par induction dans L, il est envoyé à 
la base du premier transistor OC 139 de type 
NPN qui fonctionne en amplificateur HF. De 
la sortie de ce transistor, c'est-à-dire sur le col­
lecteur, à travers le condensateur C. de 
100 pF, le signal est appliqué aux deux diodes 
au germanium OC79. Celles-ci sont montées 
en parallèle, avec les polarités opposées. On 
obtient ainsi un signal détecté plus élevé que 
celui que l'on observerait avec une seule 
diode. 

Le transformateur Tr, est du type basse 
fréquence conçu pour les apparefls à transis• 
tors. Son rôle consiste à reporter le signal sur 
L., puis sur la base de T, qui fonctionne alors 
en amplificateur haute fréquence. 

Sur le collecteur de Ti, le signal amplifié 
est, cette fois, de basse fréquence, et ne peut 
traverser le condensateur C. de 100 pF seu­
lement. Mais la self d'arrêt haute fréquence 
Ch I ne s'oppose pas à son passage. 

Les condensateurs C, et C. conduisent à ta 
masse la composante HF qui pourrait subsister 
après la détection. 

Le potentiomètre R, sert pe volume con­
trôle, et règle le signal appliqué à la base du 
transistor T., qui constitue l'étage final d'am­
plification basse fréquence. Celui-ci est du 
type OC72. 

Le haut-parleur est du type miniature à 
aimant permanent, de 12 à 16 cm de diamè­
tre. Dans tous les cas, l'impédance primaire 
du transformateur de sortie Tr2 devra être de 
8 000 Q. La tension d'alimentation est de 9 V. 

Après le câblage terminé, la seule opération 
de mise au point consiste à ajouter·, ou à en­
lever, quelques spires de l'enroulement pri­
maire L, du bobinage d'accord, de manière 
à obtenir la puissance de sortie maximum 
possible. 

Les valeurs des éléments de ce récepteur 
sont les suivantes : C, = condensateur varia­
ble 250 - 500 pF ; C, = 1 000 pF ; C, = 
10 ,µ.F - 10 V ; C, = c. = 20 000 pF ; Co = 
100 pF ; C, = 10 µF - 10 V. 

R, = 250 kQ; Ra = 10 kQ; R, = 10 kQ; 
R. = 50 kQ. 

T, = transformateur de liaison rapport 
30/1 environ. 

Ch 1 = self de choc HF National Rl00. 

PREAMPLIFICATEUR D'ANTENNE 
POUR LA RECEPTION DES ONDES 

COURTES 

Nos jeunes lecteurs sont souvent intéressés 
par l'écoute des amateurs sur les bandes 20 
et 40 mètres. Mais s'il est facile de recevoir 
des stations rapprochées sur la bande OC d'un 
superhétérodyne ordinaire, on constate bien 
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vite qu'il est impossible d'entendre les corres­
pondants éloignés, parce que la sensibilité est 
insuffisante. 

Le préamplificateur haute fréquence dont le 
schéma est donné à la fig. 4 amplifie le signal 
capté par l'antenne, et permet la réception de 
stations insoupçonnées sans son adjonction. 

Il s'agit d'un circuit très simple comportant 
deux circuits accordés, le circuit d'antenne 
constitué de L,-C,, et le circuit de sortie L,-Cc. 

Les selfs L, et L, comportent le même nom­
bre de spires et C.-C, constituent un condensa­
teur à double cage. 

Le signal de haute fréquence, capté par 
l'antenne, est accordé par le circuit d'entrée 
L,-C,. Le condensateur C,, de 50 pF, adapte 
l'impédance de l'antenne à celle du circuit 
d'entrée. 

Un second bobinage, L, comportant 2 spi­
res, est enroulé sur L, ; Je signal induit dans 
cette self esf appliqué à la base du transis­
tor Ti. Le signal amplifié, prélevé sur le col­
lecteur, est envoyé au circuit accordé composé 
de L,-C.. Du primaire de L.,, il passe par in­
duction dans le secondaire L,, relié aux bornes 
de sortie. L 'une de celles-ci correspond à la 
borne antenne du récepteur, l'autre à la borne 
terre. 

Afin d'éviter une instabilité possible du cir­
cuit, il a été nécessaire d'appliquer une contre­
réaction en disposant simplement un 

Ri. 2Hn. 
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condensateur c. de 6,8 pF entre la base de T, 
et la borne de sortie de l'antenne. 

La tension d'alimentation Ja plus convenable 
est de 9 V, mais on obtient déjà des résultats 
intéressants à partir de 6 V. 

Les valeurs des différents éléments sont les 
suivantes: 

R1 = 5 600 Q ; R, = 1 500 Q ; R, = 
20 000 Q ; C, = 50 pF ; 

C,+c. = condensateur variable 460 pF+ 
460 pF ; C, = 2 000 pF céramique ; C, = 
2 000 pF céramique ; C, = 6,8 pF cérami­
que; C, = 10 000 pF carton. 

Le montage et le câblage ne présentent au­
cune difficulté. 

~ c:: 

" " 'SI- <) 

i C:! ..., 
~ 

..=..9V 
.Îtgnal d, 

+ sortit 

~ o; 

~ 

FIG, 6 

La partie la plus délicate de l'appareil est 
la construction des bobines L,-L et L.,-L.; de 
leur qualité, dépendra la sensibilité de l'ap-
pareil. · 

Comme nous l'avons dit, ces deux selfs sont 
identiques; elles sont réalisées sur un support 
en polystyrène de 10 mm de diamètre, avec 
noyau. 

Le bobi_nage primaire comprend 36 spires 
jointives de fil émaillé de 45/ 100 de mm. Le 
secondaire , constitué de deux spires de fil 
souple, est enroulé sur le primaire, à la partie 
inférieure, fixée au châssis. Cette self permet 
de recevoir la gamme des 40 m. 

Naturellement, on peut réaliser une self per­
mettant la réception de la gamme 20 m en 
modifiant le nombre de spires. 

Mise au point. - Après avoir relié l'an­
tenne au préamplificateur, et les sorties aux 
bornes antenne et terre du récepteur, on. ac­
corde celui-ci sur une émission de la bande 
40 m. 

C, est placé à la valeur maximum. On 
déplace ensuite les condensateurs CrC. de 
manière à remonter un point où l'on constate 
une sensible augmentation de puissance de la 
station captée. On règle alors Je noyau de 
manière à obtenir le maximum de puissance 
de sortie. Dans Je cas où c~tte manœuvre 
n'apporterait aucune modification, on dispo­
serait un condensateur de 30 pF aux bornes 
de L1 et de L,. 

Ensuite, ori manœuvre C, pour obtenir la 
meilleure sensibilité. Si des accrochages se pro­
duisaient, on intervertirait le sens de la bobine 
L.. 

Précisons que la réception des ondes cour­
tes est améliorée par l'utilisation d'une antenne 
dont la longueur est un multiple ou un sous­
multiple de la longueur d'onde à recevoir. On 
pourra ainsi utiliser une antenne ayant une 
longueur de 20,10 m, la descente étant fixée 
à 7,20 m d'une extrémité, pour les bandes 
20, 40 et 80 m. 

UN VOLT.METRE ELECTRONIQUE 
A UN TRANSISTOR 

On sait que le voltmètre électronique est 
un instrument employé dans les laboratoires et 
les ateliers de dépannage pour effectuer des 
mesures de précision. 

Le voltmètre à lampe, pour être doté d'une 
grande précision, doit posséder une alimenta­
tion stabilisée afin d'éviter d'éventuelles varia­
tions de la tension du secteur qui fausseraient 
les résultats. 

Cependant, si à la place de la lampe, on 
utilise un transistor alimenté à l'aide d'une pile 
de 4,5 V, le problème est très simplifié. 

Un voltmètre électronique, dans sa forme 
la plus simple, amplifie les tensions qui sont 
appliquées aux bornes d'entrée à une valeur 
suffisante pour actionner un milliampèremètre 
normal. Le voltmètre électronique décrit ci­
dessous tient du même principe, mais un tran-
sistor remplace la lampe. ~ 

Le circuit est représenté à la ig. 5. 'entrée 
est caractérisée par une série · ésistances 
(R1, R,,, R,, R., R,) avec lesquelles i1 est pos­
sible de choisir les différentes échelles de lec­
ture qui sont, à fond d'échelle, 2,5 - 5 - 25 -
250 et 500 V. 

La première échelle 2,5 V permet la lecture 
des faibles valeurs de tension. Le commuta­
teur Si, à cinq directions, permet de mettre en 
circuit la résistance intéressée. Par l'intermé­
diaire d'une de ces résistances, la tension est 
appliquée à la base du transistor T,, puis 
redressée s'il s'agit d'une tension alternative, 
et amplifiée. 

La résistance R. de 10 000 Q cons­
titue un dispositif de sécurité afin de pro­
téger Je transistor de toute surcharge. De plus, 
elle compense l'effet thermique qui résulterait 
de l'élévation de température du transistor. 

Le potentiomètre R, de 1 000 Q assure la 
mise à zéro de l'appareil ; de plus, il permet 
d'utiliser un appareil de mesure différent de 
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celui qui est donné en exemple. Dans le mon­
tage, on utilise un microampèremètre 0-250, 
mais on peut également employer un milliam­
pèremètre 0,5 ou 1 mA. 

Si on désire utiliser une valeur inférieure, 
de 100 microampères par exemple, on dispo­
sera en parallèle, aux bornes de l'instrument, 
une résistance de 100 Q. 

On remarque dans le circuit d'entrée, un 
condensateur électrolytique C, de 32 µ.F. 
Celui-ci est nécessafre pour éviter que les 
demi-ondes négatives atteignent Je transistor 
lorsqu'il s'agit de mesures de tensions alterna­
tives. Pour les mesures des courants continus, 
on choisira des touches de couleur pour res­
pecter les polarités correctes. 

Le transistor est un OC70, mais on peut 
utiliser tout autre type, en modifiant, dans ce 
cas, la valeur de la résistance d'émetteur R,. 

Le montage n'offre pas de difficultés. 
Comme on le voit la valeur de R , est de 
90 000 Q. Cette valeur est difficile à trouver, 
mais on disposera plusieurs résistances en 
série afin d'obtenir, au total, les 90 kO néces­
saires. 

Le pôle positif du condensateur C, sera 
réuni à la borne d'entrée et les polarités de 
la pile seront respectées. 

Avant de commencer toute mesure, on 
refera la mise à zéro, à l'aide du potentio­
mètre R,, et on maintiendra ce commutateur 
S, sur la position 500 V, pour descendre pro­
gressivement sur la position convenable. 

UN MULTIVIBRATEUR A TRANSISTORS 

Le multivibrateur peut êire- utilisé, ·comme 
un instrument de localisation des pannes dans 
la réparation des récepteurs de radio ou de télé­
vision. Cet instrument est capable de produire 
une vaste gamme de fréquences riches en har­
moniques qui, introduite dans un étage d'un 
récepteur, provoquent un sifflement aigu dans 
le haut-parleur si le récepteur fonctionne nor­
malement. 

Cet appareil n'est autre c):iose qu'un oscil­
lateur électronique à réaction dans lequel la 

R1 
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simple application de la tension d'alimentation 
détermine une série ininterrompue d'oscilla­
tions de type rectangulaire. 

Sur Je schéma de principe de cet appareil 
représenté à la fig. 6 on utilise deux transis­
tors OC44, de type PNP. 

Les deux transistors sont connectés de ma­
nière que la tension de sortie prélevée sur le 
collecteur de chacun d'eux soit appliquée à la 
base de l'autre. Le circuit peut être assimilé à 
un amplificateur à résistance-capacité à deux 
étages, aves couplage par condensateurs (C, 
et C.,) connectés entre l'entrée du premier 
étage et la sortie du second. 

Etudions le fonctionnement à un instant 
quelconque où Je transistor T, commence à 
conduire le courant; on observe immédiate­
ment que Je potentiel de son collecteur de­
vient plus positif, et qu'ainsi aussi, la base 
de T. reliée à l'autre armature de C,, devient 
plus positive'. Le collecteur de T, devient ensuite 



plus négatif et, à travers C,, fournit un plus 
fort courant à la base de T,. Le phénomène 
régénératif conduit ainsi dans le temps de 
quelques microsecondes, les deux transistors 
aux deux conditions limites respectives : T, 
entièrement conducteur et T. entièrement 
bloqué. 

Alors commence la décharge du condensa­
teur C,. A ce moment, tout ce qui a été dit 
jusqu'alors se ré.pète exactement, en rempla­
çam T, par T,, et C, par C,. Le phénomène 
se répète successivement, donnant lieu à la 
génération d'ondes pratiquement rectangulai­
res sur les collecteurs. 

L 'utilisation du multivibrateur est très sim­
ple. On connecte la prise de masse au châssis 
du récepteur à examiner, tandis que l'autre est 

t2V = 
+ 

FIG. 8 

reliée à la pointe de touche qui sera appliquée 
à la grille contrôle des différentes lampes du 
récepteur pour y introduire le signal généré 
par le multivibrateur. Naturellement pour 
l'examen d'un récepteur ordinaire, on com­
mence d'abord par l'étage BF final pour re­
monter successivement par l'étage détecteur, 
les étages MF et enfin l'étage oscillateur sur 
la grille de la mélangeuse. A chaque insertion 
du signal doit correspondre dans le haut-par­
leur, un sifflement aigu qui indique que l'étage 
examiné fonctionne normalement. En procé­
dant de cette façon, étage par étage, on déter­
minera l'étage défectueux lorsque le sifflement 
n'apparaîtra plus dans le haut-parleur. On 
fixera alors toute son a!lention sur le point 
localisé, et à J'aide d'un obmètre et d'un volt­
mètre, on déterminera l'élément à remplacer. 

UN CLIGNOTANT ELECTUONIQUE 

courant. qui traverse la lampe dépend de la 
tension d'alimentation et du type de transistor 
utilisé. 

Pour une fréquence de 65 éclats lumineux 
par minute, et une ampoule de 2,5 V, les va­
leurs des éléments sont les suivantes : R, = 
8,2 kQ ; R, = 15 kQ; R. = 270 Q ; C, = 
25 µF ; C, = 100 µF. Les transistors utilisés 
seront des 2N241A ou équivalents. 

Pour une fréquence de 46 éclats lumineux 
par minute et une ampoule 4 V - 0, 1 A, 
R, ·= 1,2 kQ, R. = 3,3 kQ, R. = 220 Q. C, 
a une valeur de 1 000 1iF et C, de 200 µF 
(8 V). L'alimentation s'effectue à partir d'une 
pile 4,5 V. 

Les transistors seront des THP46, SFT251 
ou OC26. 

Pour ces valeurs, Je temps d'allumage est de 
0,46 seconde et Je temps d'extinction de 0,84 
seconde. 

Le montage de la figure 8 découle du pré­
cédent.· 

li comporte en plus un étage amplificateur 
supplémentaire qui permet ainsi de comman­
der le clignotement d'une lampe plus puis­
sante, de 15 W. La batterie est de 12 V et Je 
courant qui circule dans le transistors T, est 
supérieur à IA. On prendra pour T, un type 
OC 30 ou SFT 213. 

UN Œll, ELECTRONIQUE ACTIONNE 
· PAR LE SON 

Ce dispositif est un œil électronique capable 
d'actionner un relais chaque fois que se pro­
duit un bruit ou un son, Comme exemple pra­
tique d'utilisation, on peut envisager Je con­
trôle de la chambre à coucher de bébé, l'ou­
verture automatique <tune porte de garage 

A 

C 

médiaire d'un condensateur électrolytique C,, 
de 25 µF, va à la base du premier transistor 
T1. 

Le signal amplifié par ce transistor va à la 
diode D1 à travers le condensateur électrolyti­
que C,. Cette diode sert à écouler à la miwe 
la composante positive du signal, de manière 
que seule la composante négative soit appli­
quée à la base du transistor T,. 

La résistance R. de 4 700 Q, couplée au con­
densateur électrolytique C,, de 16 µF, la résis­
tance interne du transistor et le condensa­
teur CJ, de 16 µF, relié à la borne du relais, 
constituent. un circuit de retard dont la ·cons­
tante de temps est de quelques secondes. De 
cette façon, on aura la possibilité, dans Je · cas 
où le son capté par le haut-parleur est de 
courte durée, de faire fonctionner un timbre 
électrique pendant quelques secondes. Dans le 
collecteur de T,, au lieu de l'habituel trans­
formateur de sortie que l'on rencontre habi­
tuellement dans un amplificateur basse fré­
quence, se trouve le relais. Celui-ci s'ouvre' 
quand la tension à ses bornes atteint un 
dixième de volt, et se ferme en une ou deux 
secondes approximativement, après que le 
signal sonore ait été capté par le haut-parleur. 

Le relais à utiliser dans ce dispositif aura 
une résistance de 700 à 1 500 n, et devra 
avoir une grande sensibilité. Avec ce système, 
l'appareil fonctionne pour des sons produits à 
une distance du haut-parleur de 1 m environ. 

Si. on désire une plus grande sensibilité, il 
est nécessaire d'utiliser un étage préamplifica­
teur doSnchéma de principe est donné à 
la figur 10. 

Le trans armateur de sortie T :m a le pri­
maire relié à la base d 'un troisième transistor 
amplificateur. Le potentiomètre bobiné R1 de 

Un clignotant électronique est intéressant FJG. 9 
dans bien des cas : voiture en panne, signalio.,,,. 
s~tion de tr~va1;1,x, etc. Le schéma. de !a, fig , 7 } actionnée par un coup de klaxon, la mise en 
repend .i:iart•,:uhereme1:1t aux be~oms cites P marche automatique d'un magnétophone. On 
haut, puisq;111 ~st .en.t~ère~ent m<lépen~ant du peut imaginer un certain nombre d'autres 
secteur, grace a I utiltsatton des transistors. applications que l'intelligence de nos lecteurs 

Ce montage utilise deux transistors dans un ne manquera pas de leur suggérer. 
montage multivibrateur classique, de sorte que , . . . , 
la lampe A est traversée par un courant quand . schema de prmc1pe es~ illustre . à la 
T, est conducteur, et reste éteinte quand ce f, . 9. 1 comporte q~atre parties e~sent1elles_: 
dernier est bloqué, c'est-à-dire, lorsque T, con- un b_ t-parleur remp'.1ssant la fonct1<;m de rn1-
duit. crophone, un amplificateur à transistors, un 

,------+----A 
rj 

Fto. 10 

Le temps d'allumage est déterminé par les 
éléments c. A,, et le temps d'extinction par 
la valeur des éléments C, R,. L'intensité du 

relais et une alimentation. Celle-ci est consti­
tuée par un transformâteur Tru,, prévu pour 
alimenter une sonnerie électrique 12 V, une 
diode D, utilisée comme redresseuse de ten­
sion, et une cellule de filtrage constitué de R. · 
c. - C,, imentation qui eut être re cée 
par trois pr p c , connec ees 
en s&I a ël'offlem ne ens10n de 13 V. 

Il faut remarquer que la résistance R, de 
47 ,Q disposée en série avec la diode D, a 
un rôle de protection en cas de court-circuit 
accidentel. La diode choisie est une OA85 qui 
peut être remplacée par n'importe quel autre 
type de mêmes caractéristiques. 

Le haut-parleur à aimant permanent sert de 
microphone. Le transformateur T x, a une im­
pédance primaire de 4 000 Q qui, par l'inter-

2 200 .Q, disposé en parallèle sur le primaire 
du transformateur sert au réglage de ,la sen­
sibilité. 

Avec le préamplificateur, le système est 
sensible pour la parole dans un rayon de 
2 ou 3 m, tandis que pour un sifflement ou 
un cri, la sensibilité s'étend à une dizaine de 
mètres. 

Cet étage amplificateur est peu encombrant 
et peut être monté sur une plaque de baké­
lite sur Je côté même du haut-parleur. 

Les trois conducteurs marqués A, B et C 
sont à relier aux points identiques marqués 
sur la fig. 9. 

Les transistors de l'amplificateur sont res­
pectivement du type PNP, OC71 et OC72 et 
celui du préamplificateur est un OC7 l. 

Bibliographie : Electronia, 
Scienza per tutti, 
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LES CARACTÉRISTIQUES DES 
ET LEUR SIGNIFICATION 

L A "dépense à envisager pour l'acquisition 
. d'un téléviseur étant beaucoup plus im­

portante que celle d'un radiorécepteur, 
il est tout naturel que l'intéressé veuille faire 
son choix en pleine connais~ance de cause. 

Il doit alors établir un compromis entre ses 
désirs et ses moyens, mais ceci n'est pas suffi­
sant. Ayant décidé du genre d'appareil à ac­
quérir, le futur téléspectateur se trouvera 
devant une multitude de notices el de cata­
logues dans lesquels il notera certaines carac­
téristiques faciles à interpréter, mais d'autres 
ne signifieront pas grand chose pour un non 
spécialiste de la technique radio-TV-électroni­
que ou pour un débutant dans cette tech­
nique. 

Le but de cette étude est d'expliquer le 
sens de certaines caractéristiques au point de 
vue des avantages qu'elles représentent pour 
l'utili~ateur « non initié >. Dans certains cas, 
des caractéristiques comme par exemple 
c champ faible > cint ·une influence exclusive 
sur les résultats que donnera le téléviseur dans 
un emplaceinent déterminé par rapport à 
l'émetteur. 

Par contre, d'autres caractéristiques comme 
les dimensions de l'écran du téléviseur, celles 
du meuble ou les performances en BF du..,ré­
cepteur de son sont plus facilement interpré­
tées par l'utilisateur. 

PRINCIPALF..S CARACTERISI'IQUES 
D'UN TELEVISEUR 

Il existe plusieurs sortes de notices. Celles 
destinées au public ne contiennent que les 
principales caractéristiques avec peu de ren­
seignements techniques exprimés sous forme 
numérique, mais plutôt par des qualificatÏ<fs. 

Les notices plus détaillées sont fournies 
sur demande à ceux qui désirent se faire 
une idée plus précise sur les possibilités de 
l'appareil auquel ils s'intéressent. Dans ces 
notices on trouvera des indications techniques 
exprimées par des valeurs numériques indi­
quant l'importance qu'eJles présentent sur les 
performances de l'appareil Une étude sur les 
caractéristiques purement techniques des té­
léviseurs a été publiée dans notre numéro spé­
cial d'octobre 1959, page 75. 

CARACTERISTIQUES . SIMPLIFIEES 

Examinons maintenant, d'une manière plus 
détaillée, la signification de ces caractéristiques. 

TUBE CATHODIQUE 

Dans les notices on le nomme parfois tube 
image ou cathoscope, mais il s'agit toujours du 
tube cathodique dont l'utilisateur ape"rçoit 
l'écran blanc ou gris, qui actuellement est 
toujours rectangulaire. 

En réalité, cette forme n'est pas rigoureuse­
ment atteinte, les coins sont arrondis. Dans 
les derniers modèles de tubes cathodiques, la 
forme est plus proche du rectangle parfait, ce 
qui fait théoriquement gagner un certain nom­
bre de centimètres carrés de surface d'image. 

Pratiquement, ce gain réel n'est pas d'une 
importance considérable, car dans la plupart 
des scènes transmises, il y a peu de détails aux 
quatre angles du rectangle lumineux consti­
tuant l'image captée par la caméra de l'émet­
teur. 

La diminution de l'arrondi des coins auto­
rise le constructeur à annoncer une dimen­
sion supérieure de l'écran du tube. L'utilisateur 
doit surtout vérifier la largeur de la partie 
visible de l'écran. 

La diminution annoncée n'est pas la lar­
p:eur, mais la diagonale, ou ce qui subsiste 
d'elle. 

Une autre caractéristique du tube est l'écran 
aluminisé ou non. Dans le premier cas, la 
mince couche d'aluminium empêche la forma­
tion de la tache ionique qui se forme vers le 
milieu de l'écran si aucun dispositif adéquat 
n'est prévu. Dans le second cas, · pas de cou­
che aluminium, le tube comporte un « piège 
à ions » qui nécessite un réglage précis effec­
tué par le constructeur. 

A la longue ce réglage, en raison de l'usure 
de l'appareil et de divers chocs, peut s'avérer 
moins bon et l'image en souffre sans que l'uti­
lisateur non technicien puisse y apporter re­
mède. doit donc référer les tubes à écran 
@luminisé qui ne nécessitent aucun r g age. 

la concentration électrostatique des tubes 
actuels est également préférable à celle magné­
tique des tubes moins récents, car elle est auto­
matique, alors que la concentration magné­
tique comporte un bouton réglant la netteté 
de l'image. 

Il est vrai que cette opération est facile, 
mais il est toujours bon de pouvoir se dis­
penser d'une mise au point chaque fois que 

Celles-ci se trouvent dans les notices don- l'on met en service le téléviseur. 
nées au public. Ce sont 'J)rincipalement les Faut-il choisir un grand tube (diagonale de 
suivantes : 49 à 59 cm) ou un tube moyen (diagonale 

Dimensions du tube cathodique, angle de de 40 à 46 cm) ? 
déviation, écran (forme et nature de la cou- La réponse est donnée par le nombre de 
che), concentration, rotacteur nombre des ca- personnes qui assistent au spectacle et par les 
naux, standards ou « chaînes » ou « program- dimensions de la pièce où le téléviseur est 
mes >, bande passante, antiparasites, nombre installé. Plus il y a de monde, plus il faut se 
des lamoes, sensibnité, comparateur de phase. placer loin pour que l'écran se trouve à peu 
éventuellement « lon12ue », « moyenne > ou près en face de chaque téléspectateur ; donc, si 
« faible » distance (dites aussi champ faible, deux personnes seulement doivent se servir du 
moyeTl ou fort). autres ré1dages automatiques téléviseur, un écran moyen donnera satisfac-
(lumière. contraste, gain, etc). Présentation et lion. S'il Y a trois ou plus de trois téléspec-
nature des réglages mécaniques nécessaires à tateurs, on préférera un grand écran. 
l'o.btention de l'ima.2e et du son caractéristi-o Disons toutefois que la qualité des appa-
ques de la partie son : haut-parleurs (nature. reils à tubes moyens ou grands est exacte-
emnlacement). Combinaisons spéciales avec la ment la même et il en est de même de la 
radio. notamment la F.M. (modulation de fré- qualité de l'image. 
quence). Nature du courant d'alimentation du On indique aussi sur les notices l'angle de 
secteur, consommation. Cette liste donne un déviation. En raison des perfectionnements 
aperçu des orincipales caractéristiques èt n'est actuels, plus l'angle est grand (110° et 114°), 
nullement 1/m1tatlve. plus le tube est court, donc l'ébénisterie est 
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moins profonde. C'est l'unique avantage que 
l'on retire de l'augmentation de l'angle de 
déviation, car avec un tube à angle moindre 
(70° et 90°) on peut obtenir des résultats aussi 
bons qu'avec un tube de 110° ou 114°. 

Noter toutefois que les derniers modèles de 
téléviseurs sont à tubes de 110° ou 114° et que 
l'utilisateur n'a aucun .. mtêret d'acquerir un 
appareil à tube de 90° qui peut être géné­
ralement d'une série non récente. Il est vrai 
que cet appareil sera généralement moins cher, 
bien qu'à l'état de neuf, et ses performances 
peuvent être excellentes . 

Rappelons encore l'existence de tubes 114° 
à écran spécial, ne pouvant pratiquement pas 
« imploser > (c'est-à-dire éclater). On évite 
ainsi l'écran protecteur qui peut, dans une très 
faible mesure, réduire la luminosité de l'image 
et qui provoque des réflexions parasites. 

ROT ACTEUR ET NOMBRE 
DE CANAUX 

Les émissions de TV s'effectuent sur divers 
canaux, chacun nécessitant à l'entrée un en­
semble de bobinages spéciaux. 

Le rotacteur est destiné à commuter ces 
bobinages, ce qui permettrait théoriquement à 
l'utilisateur de régler son appareil sur le canal 
désiré. 

En réalité, dans une même localité on ne 
reçoit généralement qu'un seul canal, ce qui 
donnerait à penser que le rotacteur est inutile. 
En fait, il est indispensable car il peut ser­
vir dans les cas suivants : 

a) Dans les localités où deux canaux peu­
vent êtr"e reçus, généralement dans les régions 
où il n'y a pas d'émetteur local et où deux 
émetteurs différents ne se trouvent pas trop 
distants de ces localités ; 

b) Lorsqu'on change de demeure soit par 
déménagement, soit en allant en vacances ou 
à sa maison de campagne ; 

c) Pour passer de la première chaîne (ac­
tuelle) à la future seconde chaîne ; le rotac­
teur effectuera automatiquement toutes les 
modifications des circuits d'entrée du télévi­
seur. 

Conclusion : exiter un téléviseur avec rotac­
teur muni de 'bo mages convenant aux ca­
naüXëXîsfants et prévu pour la seconde chaîne 
ou muni de tous les éléments nécessaires à la 
réception de cette dernière. 

Signalons que tous les téléviseurs vendus 
actuellement sont « prévus > pour la seconde 
chaîne. 

S'informer si l'appareil ainsi « prévu ~ com­
porte bien tout ce qui est nécessaire ou bien 
des pièces supplémentaires seront mises en 
place au moment de la mise en service de 
cette émission future, car il est évident que 
dans le second cas l'utilisateur aura à effectuer 
de nouveaux frais. S'informer quels seront 
ceux-ci. 

LES STANDARDS 

Il existe plusieurs standards : 
a) Standard français 819 lignes (819 F) avec 

largeur de bande de l'ordre de 10 Mc/ s en 
vidéo-fréquence (VF). 

b) Standard français 625 lignes (625 F) avec 
largeur de bande d'environ 6 Mc/ s en VF. 

c) Standard belge 819 B avec 819 ligne~. 
mals avec largeur de bande VF d'environ 
5,5 Mc/ s. 

d) Standard belge 625 B avec 625 lignes et 
5,5 Mch environ de largeur de bande VF. 



e) Standard européen 625 E, 625 lignes, 
5,5 Mc/s en VF. Ce standard présente en plus 
la particularité de rncevoir Je son en modula­
tion de fréquence (FM) tandis que tous les 
au~es standards (a, b, c, d et f ci-après) re­
ç01vent le son en modulation d'amplitude 
(AM). 

f) Standard anglais 405 lignes avec largeur 
de bande VF d'environ 4 Mc/s. 

Pour la qualité d'image, celle-ci est d'au­
tant meilleure qu'il y a un plus grand nombre 
de lignes et que la bande VF est large. 
A ce point de vue, nous sommes favorisés en 
France avec notre standard 819- F et 10 Mc/s 
de largeur de <bande. 

En ce qui concerne 1a qualit~. on peut clas­
ser les standards dans l'ordre décroissant sui­
vant : 819 F, 625 F, 625 B et 625 E 819 B 
405 GB. ' ' 

L'utilisateur ne peut toutefois que recevoir 
les émissions qui peuvent ,parvenir dans les 
localités où il se trouvera et il est par con­
séquent inutile d'acquérir un récepteur multi­
standard (c'est-à-dire recevant plusieurs stan­
?ards) . comportant des standards d'émissions 
1mposs1bles à recevoir. 

L'acquéreur d'un téléviseur doit donc s'in­
former auprès des techniciens, commerçants et 
amis de sa localité des standards pouvant 
être reçus qui sont toujours ceux d'émetteurs 
proches (moins de 200 km et même moins) 
et d'après les renseignements obtenus iJ déci­
dera si son appareil doit être un multistandard 
,nuni des barrettes utiles. ' 

Ne pas oublier qu'un multistandard est plus 
cher qu'un appareil normal. Pour l'acheteur 
français, tout téléviseur même « normal > doit 
être au moins bistandard 819-F (programme 
actuel) et 625 F (futur programme). 

On notera aussi que si l'on est amené à 
choisir_ t!n multist~ndard recevant également 
les ~m1ss1ons étrangeres, cet appareil devra être 
aussr prévu pour le standard « second pro­
~mme > étranger, ce qui fait un standard 
de plus. 
. Lorsque le téléviseur peut recevoir lès émis­

sions du standard 625 E (européen) le son 
est à modulation de fréquence com~e nous 
l'avons indiqué plus haut. En raison de ce 
mode de réception du son. certains construc­
teurs ont prévu un dispositif spécial permet­
tant la réception des stations radio FM. 

LA BANDE PASSANTE 

Celle-ci est à considérer de deu:x manières 
1 • Celle de l'émission indiquée plus haùt. 
2° Celle du irécepteur qui dépend du cons­

tructeur. 
Ce dernier peut réaliser l'appareil avec Je 

ma:ximum de bande et dans ce cas le téléviseur 
donnera les images les plus détaillées possibles. 

Dans cer,taines listes de caractéristiques on 
remarque que la bande passante annoncée est 
inférieure à celle du standard considêré. Ainsi 
p~:mr le 819 F. la bande passante B est d'en• 
v!r?~ 10 Mc/s et sur les caractéristiques du 
telev1seur on annonce 8 ou 9 Mc/ s seulement. 

~i B est inférieure. la finesse de l'imaee sera 
momdre, mais l'appareil. s'il est destinê à la 
réception d'émissions quelque peu distantes les 
recevra ~vec moins de parasites et moin~ de 
soufHe. 

1,1 , ne · faut donc pas rejeter sans forme de 
proces u_n récepteur dont la bande est légè­
rement réduite. Pour la réception des émis­
sions locales, exiger toutefois le maximum de 
bande. Les appareils qui la transmettent réel­
lement sont parfois :un peu ,plus chers, mais on 
est sûr de profiter mtégralement de la qualité 
de l'image émise. 

ANTIPARASITES 

Tout comme en radio, les antiparasites ne 
sont pas d'une efficacité totale, mais contri­
buent toutefois à réduire certains parasites. Il 
.Y a des antiparasites sur le récepteur image 
et d'autres sur le récepteur de son. 

NOMBRE DES LAMPES 

Le nombre des lampes n'indique la qualité 
de -l'appareil que d'une manière approximative. 
Un té.léviseur à 23 lampes n'est pas forcément 
supérieur à un autre à 22 lampes. Ne pas 
perdre de vue aussi les diodes (désignées im­
proprement parfois de c germaniums >) qui 
contribuent également au fonctionnement du 
téléviseur. 

. On peut, · toutefois, classer les lampes et 
diodes en deux catégories : ceUes qui sont des­
tinées aux circuits principaux d'amplification, 
de balayage et d'alimentation et celles desti­
nées aux circuits auxiliaires non indispensables 
à l'obtention de l'image. · 

Ce sont les lampes et diodes de cette se­
conde catég_orie qui, en général, augmentent le 
nombre total des tubes. 

Les lampes indispensables ou très utiles 
sont : 

Haute fréquence : une double triode (cas­
C?<le) actuellement dans presque tous les télé­
viseurs, 

Changement de fréquence : deux lampes ou 
une lampe double. 

Moyenne fréquence image : deux ou trois 
pentodes parfois quatre. La sensibilité et la 
lar~eur de bande les plus grandes sont plus 
fac!lement obtenues en augmentant le nombre 
des lampes MF image, mais avec de nouve!Jes 
lampes créées récemment (lampes à grille ca­
dre), on obtient avec deux lampes autant 
qu'avec trois du modèle antérieur. 

Moyenne fréquence son : une ou deux pen­
todes. 

Détection image : une diode à vide com­
b)née parfois a".ec une lampe MF ou une 
diode au germanmm. 

. Détection son : même disposition que pour 
l'image. 

VF : une ou deux lampes. 
BF , deux lampes, rarement une seule. 
Pour le balayage il y a deux bases de 

temps. Chacune comprend un oscillateur à 
une ou deux lampes ou une lampe double et 
u_n étage fin~! à une lampe. Pour Je balay,age· 
hgnes, on a1outera deux redresseuses : une 
pour la récupération et l'autre pour la très 
haute tensio_n. Les circuits de synchronisation 
normaux exigent deux ou trois lampes ou élé-
ments de lampes. · 

Alimentation : un tube ,redresseur biplaque 
ou on élément sec au sélénium ou au silicium. 

Enfin, pour les circuits auxiliaires: on trou­
vera les lampes et les diodes supplémentaires 
dont le nombre ,peut atteindre 6 ou plus 

On déduit de cet e,rposé que le nombre 
d7s l~ml?es ne dépend pas seulement des divers 
c1rct!1~s !nclus, mais. aussi de leurs propres ca-'· 
ractenstiques, certa10es lampes possédant de 
f?Ttes pen}es :t donnant des résultats supé­
rieurs. Grace a ces lampes, la technique TV 
tend vers la réduction du nombre des lampes. 

SENSIBILITE 

La sensibilité est d'autant plus grande que 
le téléviseur est capable de .fournir une image 
et un son satisfai'sants r.vec une tension d'en­
trée fournie par l'antenne plus faible, donc : 

Un téléviseur ayant une « sensibilité > de 
40 µ V sera plus sensible qu'un téléviseur dont 
Ja « sensibilité ,, est de 200 µV. Beaucoup de 
non-initiés s'imaginent le contraire. 

Pour la réception d'une émission locale,il 
n'est pas nécessaire d'acquérir un téléviseur 
très sensible, car ce dernier possède des dis­
positifs qui ne serviront pas et sa bande est 
souvent plus étroite. 

On classe, d'ailleurs, les téléviseurs en trois 
catégories : 

a) Champ fort (petite distance) ; 
b) Champ moyen (moyenne distance) ; 
c) Champ faible (longue distance). 
Ces qualificatifs ne sont pas chiffrés et il 

convient de tenir compte de la sensibilité en 
microvolts et aussi des résultats d'une démons-

tration à domicile qui en fait est la seule 
concluante. 

COMPARATEUR DE PHASE 

Nécessite plusieurs tubes (lampes et diodes) 
et améliore la synchronisatio!!, c'est-à-dire la 
re'constitufion de l'lmage. 

Le comparateur de phase est indispensable 
dans les récepteurs longue distance et utile 
dans ceux à moyenne distance. Pour la ré­
ception des émetteurs locaux, le comparateur 
e phase est inutile. 

REGLAGES AUTOMATIQUES 
Ceux-ci contribuent au confort, mais ne 

sont pas indispensables. Il en existe un cer­
tain nombre dont l'intérêt n'est pas contes­
table. 

a) Réglage automatique de gain ou de con­
trôle (CAG) indispensable dans les téléviseurs 
champ moyen et faible ; , 

b) Réglage automatique de luminosité, ré­
glant la luminosité lorsque la lumière ambiante 
varie; 

c) Réglage automatique des · dimensions de 
l'image compensant l'usure de certaines lampes. 

d) Réglage automatique de fréquence ren­
dans l'ae:cord précis sur lè canal à recevoir. 

AlITRES PERFECTIONNEMENTS 
Dans de nombreux télé.viseurs, on a disposé 

des claviers à touches à fonctions diverses 
comme par exemple les suivantes : 

a) Mise en circuit ou mise hors circuit du 
comparateur de phase ou des antiparasites ou 
d'un réglage automatique. 

b) Dispositifs de tonalité dans l'amplifica­
teur BF du récepteur de son. 

c) Modification du contraste : « relief " 
normal, ou studio et film. Ce correcteur agit 
sur la bande passante de l'amplificateur vi­
déofréquence. 

Enfin, on trouvera parfois des prises de 
sortie détectrice son pour le branchement d'un 
amplificateur extérieur ; une entrée PU pour 
utiliser l'amplificateur du téléviseur comme 
électrophone. 

D'autres perfectionnements ont été imaginés 
par les divers . constrncteu:rs. Ils sont tous uti­
les, mais non indispensables comme, par 
exemple : compensation de température régu­
lateur d'amplitude, emploi de circuits 'impri­
més, commutation des antipa.rasites. etc. 

PRESENTATION 
Ce problème est du domaine de l'utilisateur 

qui doit d'ailleurs· se référer à l'élément fémi­
nin de la famiUe pour choisir le ton de l'ébé­
nisterie, la table-support. 

CONCLUSION 
Si les nombreux perfectionenments indiqués 

dans cet exposé sont utiles, ils contribuent à 
augmenter le prix des appareils et, en cas de 
panne, celui du dépannage qui peut être plus 
long. Il convient, par conséquent, que l'uti­
lisateur traite le problème de J'achat d'un télé­
viseur d'une manière analogue à celui d'une 
automobile en choisissant l'appareil qui 
s'adapte le mieux à ses possibilités financières 
et en pensant aussi à l'avenir : le remplace­
ment des lampes et du tube, les pannes, etc. 

On ne perdra pas de vue que les perfor­
mances d'un téléviseur en un emplacement dé­
terminé dépendent considérablement de l'an­
tenne dont on dispose et de l'installation des 
câbles de transmission de l'énergie HF captée 
par l'antenne. 

Actuellement, la plupart des immeubles im­
portants possèdent une antenne collective, mz.:is 
celle-ci n'est prévue que pour le premier pro-
1?Tamme. c'est-à-dire l'actuel s'effectuant sur 
819 lignes. Pour le second programme, toute 
l'in~tallati.on de~a être révisée ou remplacée, 
mats ceci est mdépendant du téléviseur et 
l'utilisateur a encore largement le temps de 
s'en préoccuper. 
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===-=--=--= Initiation aux ultra hautes fréquences en télévision 

/ L E second programme TV sera émis sur 
· ultra hautes fréquences (UHF), et sur le 

standard français 625 lignes, de carac­
téristiques différentes de tous les autres stan­

a;-ds actuels. 
ous nous proposons d'indiquer d'une ma­

riière rapide les dispositifs de réception en 
ultra hautes fréquences, et plus particulière­
ment ceux permettant la réception des émis­
sions de télévision effectuées sur ces fré­
quences. 

Nous commencerons par un exposé général 
sur les UHF et donnerons ensuite des détails 
sur les composants d'un ensemble de réception 
TV-UHF ainsi que de son adaptation à un 
téléviseur recevant également les VHF (fré­
quences de 40 à 240 Mc/s) sur lesquelles est 
émis actuellement le premier programme. 

Rappelons que la gamme des fréquences 
s'étend de zéro à l'infini. La fréquence zéro 
correspond à un signal invariable, comme 
par exemple le courant ou la tension d'une 
pile. 

Si le signal varie périodiquement, la pé• 
riode étant T, par exemple 1/50 seconde, la 
fréquence est f = 1/T = 50 c/s. C'est la 
fréquence du secteur alternatif. On divise la 
gamme des fréquences en sous-gamnies dont 
les limites ne sont pas toujours définies avec 
précision. On connaît ainsi les basses fré­
quences de O à 10 000 c/s, mais que l'on peut 
étendre jusqu'à 15 000 c/s et ensuite nous 
avons les fréquences correspondant aux ultra­
sons qui s'étendent jusqu'à 100 kc/s environ. 
Les hautes fréquences sont toutes celles supé­
rieures à une limite de l'ordre de 50 kc/s. 
D'après certaines conventions on classe les 
fréquences également comme ci-après : 

Basses fréquences (1) : 0 à 10 kc/s (fré­
quences audibles :1>) ; 

Fw. 1. - .1 gauche A, a droite B 

Basses fréquences (2): 10 kc/s à 300 kc/s 
(ultra-sons) ; · 

Fréquences moyennes 300 kc/s à 3 Mc/s; 

Hautes fré ences (HF) 3 à 30 Mc/s; 

Très hautes fréquences (VHF) 30 à 300 
Mc/s; 

Ultra hau~es fréquences (UHF) 300 à 3 000 
Mc/s; 

Super hautes fréquences (SHF) 3 000 à 
30 000 Mc/s; 

F10. 2 

En ce qui concerne la TV les ultra hautes 
fréquences sont limitées à une bande comprise 
généralement 400 à 900 Mc/s, ces limites 
étant un peu différentes suivant les pays. 

En France on définit les bandes de télévi­
sion comme suit : 

1 ° Bandes VHF : 
bande I : 40 à 80 Mc/s environ ; 
bande III : 150 à 230 Mc/s environ. 

2° En UHF: 
bandes IV et V: 470 àJ 862 Mc/s. 

La technique de la réœption en UHF dif­
fère suivant la fréquence mais pour la bande 
470 à 862 Mc/s on a réussi à uniformiser les 
procédés afin de simplifier les appareils et 
leur utilisation. 

ENSEMBLE DE RECEPTION UHF-TV 

Pour recevoir des émissions sur la bande 
UHF réservée à la télévision, il faut disposer 
de trois parties essentielles : 

t • Une antenne spéciale en plus de l'an­
tenne VHF; 

2° Un tuner UHF; 
3° Un téléviseur spécialement étudié pour 

être adapté au tuner. Etudions successivement 
ces trois composants de l'ensemble de récep­
tion UHF.· 
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ANTENNES UHF 

A peu près tout ce qui est valable pour les 
antennes recevant des signaux à VHF s'appli­
que aussi aux UHF notamment : 

1° D l.mensions proportionnelles à la lon­
gueur d'onde médiane du canal à recevoir ; 

2° La polarisation horizontale ou verticale ; 
3° Le gain relatif par rapport à l'antenne 

étalon; 
4° La directivité c'est-à-dire la variation du 

gain en fonction de l'orientation de l'antenne ; 
5° La largeur de bande : recevoir une 

bande plus ou moins large, c'est-à-dire un ou 
plusieurs canaux TV ; 

6° Le rapport avant-arrière qui est une par­
ticularité de la directivité; 

7° L'impédance de l'antenne et tous les pro­
blèmes d'adaptation de l'antenne au récepteur ; 

8° Le problème de la réception multidirec­
tionnelle; 

9° La réception collective. 
Il faut toutefois tenir compte du fait que 

si la fréquence est plus élevée, la longueur 
d'onde est plus petite donc : les antennes UHF 
sont beaucoup plus petites que les antennes 
VHF. 

Ceci donne lieu à des propriétés particuliè­
res à ces antennes. Certaines sont favorables 
à la réception des UHF et d'autres défavo­
rables. 

En voici quelques-unes. Les dimensions 
étant plus faibles, la longueur d'un dipôle de­
mi-onde prévu pour 600 Mc/s par exemple 
(50 cm de longueur d'onde) est d'environ 
30 cm alors que pour 60 Mc/ s il est de 3 m, 
donc 10 fois moins de Jongueur, 100 fois 
moins de surface et l 000 fois moins de 
volume. 

FJG. 3 

Conséquences favorables : facilité de cons­
truction, de mise au point, de retouches, <!'ins­
tallation. Moins d'influence des éléments voi­
sins, facilité d'éloigner l'antenne UHF de la 
terre en nombre de longueurs d'onde. L'an­
tenne UHF étant petite certains types d'an­
tennes, excellents comme caractéristiques mais 
qui seraient trop volumineux, lourds et oné­
reux en VHF sont pratiquement réalisables 
pour les UHF, comme par exemple les an­
tennes diedres (voir figure 1), les antennes 
cornet (voir figure 2) et d'une manière géné­
rale les antennes Yagi à grand nombre d'élé-



ments parasites (plus de 12 par exemple) et 
à plusieurs étages (par exemple 4, 8 et même 
16). La figure 3 montre une antenne à deux 
étages de cinq éléments chacune qui est pres­
que une antenne d'appartement. 

Il y a toutefois un inconvénient fondamen­
tal dt'.I à la petitesse des antennes UHF, la 
puissance reçue est beaucoup plus faible qu'en 
VHF pour des antennes ayant la même forme. 

Ainsi, un dipôle long de 30 cm, recevra 
une puissance beaucoup plus faible qu'un di-

® 
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pôle de 3 m ce qui oblige, à puissance égale, 
de prévoir en UHF des antennes beaucoup 

! 
plus importantes. Là où une Y agi à 3 élé­
ments suffirait pour un canal de la bande J, 

( 
une antenne à plus de 24 éléments peut s'avé­
rer nécessaire en UHF, la puissance des 
émetteurs étant du même ordre. 

LA TRANSMISSION DES SIGNAUX 
UHF 

Un problème particulièrement important 
est celui de la liaison entre l'antenne et l'en­
trée du récepteur. 

FIG. 5 

Actuellement les antennes pour VHF sont 
reliées aux téléviseurs par des câbles coaxiaux 
étudiés pour ces fréquences et dont les pertes 
sont suffisamment réduites mais ces mêmes 
câbles pourraient provoquer des pertes consi 
dérablcs s'ils devaient transmettre des si­
gnaux UHF. 

Exemple: une antenne VHF a un gain de 
12 dB et le câble de transmission présente 
des pertes de 1,5 bB pour une longueur de 
30 m. Le gain de l'antenne sera alors réduit à 
10,5 dB ce qui peut être encore suffisant. 

En UHF. le même câble peut présenter des 
pertes de 8 dB et il ne resterait plus que 12 
- 8 = 4 dB. 

II faut donc des câbles spéciaux pour les 
UHF à faibles pertes à ces fréquences, de l'or­
dre de 3 à 4 dB par 100 m. 

I_l va de soi que ces câbles ne seront que 
meilleurs en VHF. A l'aide de circuits filtres 
spéciaux on pourra utiliser ces câbles pour 
l'ensemble des signaux que l'ulilisalcur désire 
recevoir: radio, FM, TV en VHF et TV en 
UHF. 

Frn. 6 

L FS ·.LNERS UHF 

Depuis la création aux USA (vers 1948) du 
réseau TV à UHF de nombreux types de 
blocs tuners onl été conçus. Après avoir fait 
leurs preuves, on est parvenu actuellement à 

un modèle presque standard fabriqué par tous 
les spécialistes de cette technique. 

Un tuner UHF-TV actuel ~ compose des 
parties suivantes : 

Un étage amplificaleur HF à lampe triode 
montée avec grille à la masse. 

Un étage changeur de fréquenc1v à lampe 
triode également et généralement grille à la 
masse. 

L'originalité de ces tuners réside dans l'em­
ploi de circuits accordés à lignes qui rempla­
cent les bobinages classiques à spires utilisés 
en VHF. 

JI est donc nécessaire de donner quelques 
explications sur les circuils accordés à lignes 
et, d'une manière générale, sur les circuits 
d'accord en UHF. Un tuner moderne sera dé­
crit ensuite. 

cmCUITS POUR UHF 

Comment passer du solénoïde classique aux 
circuits spéciaux convenant en UHF? 

B,md/t 
rie tour!. c,rcuil 
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Il est évident que plus la fréquence est 
élevée, moins il faut de spires. Pour 200 Mc/s 
seulement, on trouve .des bobines à 2 ou 3 spi­
res sur un diamètre de 4 ou 5 mm. 

En U HF la réduction du nombre des spi­
res et du diamètre sont telles que le plus sou­
vent il n'y a plus de bobine correspondant à 
la définition classique de cel accessoire qui im­
plique des ot spires> ou des ot tours>. 

Le coefficient de self-induction ne dispa­
raît toutefois pas, même pour un fil rectiligne 
et encore moins pour un fil comportant une 
boucle, comme ceux de la figure 4 en a, b, 
c et d. 

En diminuant le diamètre de J\t enroule­
ment > le nombre des spires et les capacités 
parasites, des fabricants réputés ont réussi à 
réaliser des circuits UHF à l'aide de bobines 
classiques. 

C-}---~----E) ® 
B 

FIG. 8 

Le meilleur rendement est obtenu lorsque 
le coefficient de surtension Q de la bobine est 
élevé mais il convient de tenir compte du fait 
que ce qui se nomme ., bon rendement » en 
radio, c'est-à-dire gain élevé obtenu avec un 
amortissement réduit correspondant à une 
grande sélectivité, peut ne pas convenir en té­
lévision où une bande large est requise. 

Les circuits spéciaux pour UHF ont diver­
ses formes mais nous ne décrirons que ceux 
qui conviennent aux montages TV, jusqu'à 
900 Mc/s et qui se prêtent à une réalisation 
industrielle basée sur une construction nor­
male. 

La figure 5 indique la forme limite du bo­
binage classique à bobine et condensateur. 

La self-induction est représentée par la bou­
cle et la capacité par les deux fils parallèles. 

Lorsque la fréquence de résonance est éle­
vée, le coefficient de surtension Q devient très 
faible si le circuit LC de la figure 5 esl réalisé 
avec un fil de faible diamètre. 

~ 
L.aJ 
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On J'améliore en remplaçant le fil par un 
ruban à grande surface comme l'indique la 
figure 6. 

La figure 7 montre une, ligne bifilaire court­
circuitée par une glissière permettant ainsi de 
faire varier la longueur de la ligne donc la 
fréquence correspondante. Cet élément accordé 
se connecte aux deux extrémités opposées à la 
glissière comme un bobine normale. 

On utilise également des lignes coaxiales 
comme celle de la figure 8. On peut la consi­
dérer comme engendrée par 111, rotalion d'une 
ligne bifilaire dont nous montrons la section 
en fig. 9. Lorsque le fil B tourne autour du fil 
A, le premier engendre le conducteur extérieur 
du coaxial. 

On peut très bien imaginer et réaliser une 
pièce métallique de court-circuit glissant com­
me un piston à l'intérieur du coaxial. 

Un système mécanique à vis ou à transla­
tion du piston permettra de déplacer celui-ci 
et de régler par conséquent l'accord. 

De la ligne bifilaire comme origine on peut 
obtenir une cavité résonante en faisant tourner 
la ligne autour d'un axe comme l'indique la 
figure 10. 

On utilise encore en UHF un circuit parti­
culièrement intéressant, Je circuit papillon 
convenant très bien entre 300 et 1 000 Mc/s. 

Ce circuit à caractéristiques variables per­
met de couvrir une grande gamme de fré­
quences. 

. Sa. form~ est indiquée par la figure 11. Le 
circuit papillon se compose d'une pièce a de 
laquelle on a enlevé la partie représentée en 
noir. 

Sur la pièce a dite stator on fixe la pièce b 
ayant la même forme que la partie enlevée de 
a •. La pièce b ou le rotor peut tourner autour 
de l'axç O. 

Le papillon comporte self-induction et ca­
pacité. 

Cette dernière est maximum lorsque le rotor 
b est placé de façon que les axes xx' et yy' 
soient perpendiculaires et minimum lorsque 
xx' et yy' coïncident. 
. La self-induction est localisée dans les par­

ties d et c montées en série, leurs points de 
réunion avec les « capacités > étant f et g. Le 
rotor représente l'armature de la capacité à 
meure généralemc'nt à la masse. 

Indiquons encore, pour terminer cette revue 
rapide des circuits UHF qu'une ligne bifilaire 
comme celle de la figure 7 peut être recourbée 
en fraction de cercle comme sur la figure 12. 

X 
1 

'x 

F10. 10 

LE HAUT-PARLEUR* 30 OCTOBRE 1962 * Page 61 



ACCORD DES LIG1''ES 

Comme on n'emploie actuellement que des 
lignes nous limiterons le problème de l'accord 
sur la fréquence désirée à ces circuits. 

Les lignes de transmission peuvent servir 
comme circuit d'accord pour les circuits à fré­
quence très élevée. Leur longueur, qui est de 
l'ordre du quart d'onde, est en ultra hautes 
fréquences suffisamment petite pour convenir 
comme circuit accordé et suffisamment grande 
pour les établir matériellement sans rencon­
trer les difficultés qu'offrent les bobines clas­
siques. 

En prenant comme exemple la fréquence f 
= 500 Mc/s, on a : À = 300/ f = 0,6 m 
= 60 cm et le quart d'onde est long de 15 cm 
seulement. A la fréquence f = 900 Mc/ s on 
a A/4 = 9 cm environ. On connaît les trois 
types suivants : 

y 

d e 

® +· 
FIG. 11 

a) ligne bifilaire ; 
b) ligne bifilaire blindée ; 
c) ligne coaxiale ; 

le diélectrique pouvant être l'air, une matière 
isolante ou un milieu mixte, air et isolant. 

L'impédance d'une ligne en très haute fré­
quence est: 

Z=J ~ 
L et C étant la self-induction et la capa­

cité d'une longueur quelconque de la ligne, par 
exemple de l'unité de longueur (C çn fa­
rads, L en henrys et Z en ohms). 

Il convient de retenir les propriétés com­
munes à toutes les lignes, indiquées par les 
tableaux I et Il. 

Sur le premier, établi pour les lignes ouver­
tes aux deux extrémités (c'est-à-dire dans les­
quelles on n'a pas relié ensemble les extrémités 
des deux conducteurs) on indique que suivant 

Ligne 
rt~o11r6e'e 

.Barn/le de ® rl circv,l 
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sa longueur, la ligne peut se comporter com­
me une capacité, une self-induction ou un cir­
cuit accordé composé d'une bobine et d'un 
condensateur en série ou en parallèle. 

On sait qu'à la résonance le circuit LC pa­
rallèle a une impédance infinie et que le cir­
cuit LC série a une impédance nulle, ceci, bien 
entendu, en l'absence de toute résistance dans 
le circuit. 

La figure 13 interprète les indications du 
tableau I . 

V À/4 >./2 

r 

G 

H 

J 

1 1 
1 1 al 
1 1 ~ ~ bj 1 ~ 

1 1 
1 

1: 1 ~ --0-1 ~ 
1 1 

1 

B 1 

b 1 
1 

1 la 
! :b ~1--
1 1 

: 
1 a 

1 
~ ~ 

b ~ 
J 1 
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Le tableau Il se rapporte aux lignes fermées 
à une extrémité. Dans ce cas, l'autre extré­
mité reste ouverte matériellement, avec de)lX 
points de branchement a et b. On voit que 
l'on a les mêmes équivalences, mais, si l'on 
peut s'exprimer ainsi, c décalées 1> de 'J../4. Ce 
qui est vrai pour J,/ 4 dans la ligne ouverte et 
valable pour 'J../2 dans la ligne fermée et ré­
ciproquement. 

Remarqijons encore que sur les tableaux I 
et II et sur les figures correspondantes on a 
indiqué des lignes bifilaires mais les lignes co­
axiales ont exactement les mêmes propriétés. 

On préfère parfois les lignes 'J../ 4 plus pe-

tites que À/2, qui permettront de réaliser de.; 
circuits de longueur minimum. 

Considérons maintenant la ligne A, de la 
figure 13. Il s'agit d'une ligne ouverte de lon­
gueur inférieure à i./ 4 et qui se comporte 
comme une capacité. Soit I sa longueur. En 
montant à ses bornes une self-induction de 
valeur convenable on obtiendra une résonance 
série. Pour régler la fréquence on devra faire 
varier la self-induction de la bobine. Ce dis­
positif ne semble pas pratique car il nécessite 
une bobine, élément que l'on cherche juste­
ment à éviter. 

Passons à la ligne B longue de J,/4. Si 
aucune perte n'existe, le circuit série LC est 

TABLEAU I. - Lignes onvertes comme élément d'accord 

Longueur l Equivalence Complément 
pour résonance 

À 
1 < Capacité Self-induction 

4 
À Capacité en série Résonance série pour 
4 avec self-induction LC = 1/ 4it'f' 

À À 
-< 1 < - Self-induction Capacité 
4 2 

À Capacité en parallèle Résonance parallèle 1 = pour 
2 sur self-induction LC = l / 4it'f' 

À 3'}. 

-< 1 <- Capacité Sel f-ioduction 
2 4 

etc. 

TABLEAU IL - Lignes fermées comme élément d'accord 

Longueur 

À 
1 < 

4 
À 

4 
À À 
-< 1 <-
4 2 

)., 

1 
2 

À 3), 

-< <-
2 4 

etc. 

Equivalence 

Self-induction 

Capacité en parallèle 
sur self-induction 

Capacité 

Capacité en série 
avec self-induction 

Self-induction 

Complément 
pour résonance 
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Résonance parallèle pour 
LC = 1/ 4it'f' 

Self-induction 

Résonan:-~ série pour 
LC ..., 1/4it'f' 
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SCHEMA THEORIQUE DU TUNER 

Le schéma -du tuner est donné par la fi­
gure 16. En haut les circuits du tuner et en bas 
le schéma du branchement des filaments des 
deux triodes V1 et V,. Il est moitié théorique 
moitié c: plan de câblage >. 

Voici une brève analyse du schéma. Com­
mençons par le compartiment I. L'antenne de 
75 Q est branchée par l'intermédiaire de 10 pF 
à un circuit accordé type série, la c: bobine > 
étant la connexion représentée en gras (Li) et 
le condensateur, un ajustable de 1-7 pF. La 
gaine du coaxial est reliée à la masse (boîtier 
métallique par 1 000 pF type c: traversée > 
comme tous les condensateurs représentés de 
cette manière. 

E_~: _____ ..1..------!o-- -b ~ n La bobine série L1 aboutit à l'électrode d'en­
trée de V,. la cathode. Une bobine d'arrêt BA 
sépare la cathode de la masse en HF et per-F,o. 14 

équivalent à une impédance nulle. Les deux 
points a et b bien que non· reliés se compor­
tent comme s'ils étaient en court-circuit. 

Lais.5ons de côté les circuits C, D et E qui 
se comportent comme les circuits F, G H de la 
figure 14 que nous allons examiner ci-après. 

Le circuit F , ligne fermée plus courte que 
1./4 est équivalente à une bobine. Ceci est ex­
cellent car en connectant aux points a et b 
une capacité variable, ajustable ou fixe, on 
pourra obtenir un circuit accordé à fréquence 
variable ou fixe. 

La ligne G conviendrait théoriquement à un 
circuit à accord fixe mais pratiquement il est 
impossible de connecter les points a et b à 
un élément dépourvu de toute composante 
réactive. 

La ligne H dont la longueur est comprise 
entre )../4 et 'A./ 2 présente, tout comme la ligne 
A, moins d'intérêt, d'autant plus qu'elle est 
plus longue que 'A./4. 

Conclusion pratique : il fallait trouver un 
dispositif mécanique de technique simple ana­
logue à celle du matériel radio-TV courant. Le 
dispositif actuel comporte une ligne se termi­
nant par un petit condensateur variable per­
mettant l'accord. La ligne étant plus courte 
que i../4, l'accord est possible sur une bande 
très large. Dans les tuners actuels fa variation 
du petit condensateur couvre toute la gamme 
des bandes IV et V, c'est-à-dire de 450 à 
950 Mc/s environ et cela d'une manière con­
tinue. Des dizaines de canaux TV pourront 
être reçus avec ce dispositif. Aucun frottement 
mécanique n'existe dans le mode de variation 
de l'accord donc obtention d'une excellente 
stabilité de l'accord sur la position choisie. 

F10. 15. - Converttueur UHF Vldéon à 2 lampes 

HT ANTENNE 

7sn 
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6,3 V 
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1 K BA -
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~ BA 
__, v2 ~ 

/ 

Plo. 16 

DF.sCRIPTION GENERALE 
D'UN TUNER 

l'\ tille d'erernpl,;i, e~ décrivons un des 
tuners réalisés par Videon ·s comme nous 

p us aut, tous les tuners actuels 
sont sensiblement analogues aussi bien pour le 
schéma que pour la réalisation mécanique. 

Le tuner est monté dans un boîtier dont 
l'aspect est indiqué sur la figure 15. C'est en 
fait une boîte métallique à 4 compartiments 
sépares par des parois métalliques. Le dérnul­
tiplicateur assure un réglage très progressif des 
3 condensateurs conjugués : accord HF, modu­
lateur et oscillateur permettant grâce à un ca­
dran approprié de trouver la position corres­
pondant au canal désiré. 

met la polarisation de la lampe _ par 120 Cl 
avec découplage par l 000 pF (l K sur le 
schéma). La grille est à la masse et reliée à la 
paroi de séparation entre les compartiments 
I et II. 

Dans le compartiment II, on trouve la sortie 
de plaque de V, où l'on recueille le signal 
amplifié. L'accord se fait par la ligne L, accor­
dée par CV1 et par le trimmer de 0,5-3 pF. 

Remarquer que l'accord de L, est tel que 
toute la bande UHF est transmise tandis que 
celui de L., est sélectif et correspond à une 
bande étroite. 

La bobine d'arrêt, comme précédemment 
isole la plaque de la masse en HF et transmet 
la HT de 175 V. Il y a un découplage de 
1 OO0pF à la base de BA. 
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La liaison entre V, et l'entrée de V, se fait 
par filtre de bande à 3 éircuits : Lo, L, et B,. 
L, est dans le compartiment Il. et L, dans le 
compartiment III. Leur couplage se fait par la 
fenêtre F pratiquée dans Je blindage de 
séparation. 

On parvient ainsi au comparliment III, avec 
L, accordée par CV, et couplée inductivement 
à la connexion de couplage B, reliée à l'élec­
trode l'entrée de V2, la cathode qui est pola-

HT 175V 

" I 
BA 

-----7 

p L 5' 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
-----➔ 1-- ____ J 

-. 

11 s'agit en fait de deux étages amplifica­
teur MF l'un monté en cascode (V,) et le 
~econd utilisant l'élément pentode V, de la 
changeuse de fréquence triode penthode du ro­
tacteur. 

Les liaisons sont effectuées par les circuits 
classiques avec bobines L,, L, et L, et le point 
« sortie MF » est relié à l'entrée de rampli­
ficateur MF image du téléviseur grâce aux 
circuits L, à L, et aux lampes V, et V, on 

HT ROTACTEUR 1 

1 
, __ ----------- - - - --- - - ________ 1 

PJ-.17 

nsee par 220 Q et découplée, après B., par 
1 000 pF. La lampe V, est dans le comparti­
ment IV. Sa grille est à la masse. 

L'oscillation s'obtient avec la ligne L, et le 
couplage par 0,5 pF entre plaque et cathode. 

La ligne L. est accordée par CV, sur la fré­
quence d'oscillation c'est-à-dire : 

f. = f1 ± fm 
comme dans tous les changeurs de fréquence. 

La ligne L, est reliée en HF à la plaque par 
6,8 pF. Cette dernière est alimentée à travers 
BA et 3 300 Q sur 175 V. 

Dans le compartiment V, on trouve la bo­
bine MF, le signal moyenne fréquence étant 
prélevé également à la plaque de v •. La bo­
bine d'arrêt BA arrête le signal local UHF et 
laisse passer Je signal MF. 

Le circuit MF se compose de la bobine MF 
reliée à la. sortie MF par 22 pF. 

Pour les filaments (voir bas de la figure 16) 
on a prévu des bobines d'arrêt BA les isolant 
en HF de la masse car en raison de la capacité 
filament-cathode ces deux éléments peuvent 
être considérés comme reliés partiellement et 
comme les cathodes doivent être isolées en HF 
de la masse, on en fait autant pour les fila­
ments. 

Le courant à 6,3 V. traverse les bobines BA 
et toute HF qu'il pourrait transporter est déri­
vée à la masse par les découplages de 1 000 pF 
(l K = 1 kpF = 1 000 pF). 

Les lampes V, et V, sont des lampes triodes 
spécialement étudiées pour les UHF des types 
EC86 ou EC88. 

BRANCHEMENT AU RECEPTEUR TV 

Dans le standard français UHF-625 lignes, 
la largeur de bande des canaux étant de 
6,5 Mc/ s au lieu de 10 Mc/s, il est nécessaire 
que l'amplificateur MF image ait une bande 
plus réduite ce qui peut s'obtenir en montant 
devant celui-ci un circuit de sélectivité appro­
prié. Pratiquement, on réalise un montage, 
comme par exemple, celui de la figure 17. 

A gauche, on a indiqué à nouveau la par­
tie MF du tuner avec la bobine MF, L, et la 
sortie MF. 

Celle-ci n'est pas reliée directement à l'en­
trée de l'amplificateur MF mais à l'entrée du 
rotacteur VHF. Celui-ci est placé sur une 
position dite UHF qui comporte une plaquette 
spéciale continuant les circuits indiqués à 
droite sur la figure 17. 

rétrécit la bande globale MF et on fait béné­
ficier la réception en UHF du gain supplémen­
taire fourni par ces deux lampes du rotacteur. 

Sur la figure 17, on a représenté très sché­
matiquement les circuits MF préamplifica­
teurs qui sont d 'ailleurs établis classiquement 
dans le rotacteur. · 

NOTE AU SUJET DES LIGNES L,, L, et L, 

Un seul fil ne peut constituer une ligne de 
transmission, il faut deux conducteurs comme 
il a été précisé dans la première partie de 
cette étude. 

En réalité, le fil L. est le conducteur inté­
rieur d'une ligne dont le conducteur extérieur 
est l'ensemble des parois voisines du com­
partiment. 

'\ 

28,05 
IMA6E 819 

32,70 
IMIIGE6.t5 

Frn. 18 

(>.) 

(B) 

1 

_j__ 
39,20 

SON 

Cette ligne de section différente de celle 
d'un coaxial mais assimilable à celui-ci comme 
principe possède une impédance qui peut se 
mesurer et même calculer. Donc, c'est impro­
prement que les conducteurs ont été qualifiés 
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de lignes mais nous avons employé ce terme 
pour simplifier l'exposé. 

LE CHA GEMENT DE FREQUENCE 
EN UHF 

Les futurs canaux UHF seront numérotés 
de 21 à 69~ lis s'étendent de 470 Mc/ s à 
862 Mc/s. Les valeurs des fréquences corres­
pondantes son et image sont mentionnées dans 
un autre article de ce numéro. 

Nous allons donner un exemple de déter­
mination des fréquences d'oscillateur UHF en 
fonction des fréquences porteuses HF et des 
fréquences porteuses MF. 

La figure 18 montre la courbe MF sans la 
réduction de bande avec les fréquences por­
teuses MF : 

fm, = 28,05 Mc/s 
fm• = 39,2 Mc/ s 

ce qui correspond à un écart de 11, 15 entre 
les deux fréquences porteuses : 

fm. - fm, = 11,15 Mc/s 
Après l'introduction du circuit réducteur de 

bande la fréquence porteuse son n'a pas 
changé (cela permet de laisser tel quel l'ampli­
ficateur MF son du téléviseur), tandis que la 
fréquence porteuse MF image est devenue : 

f',,,, = 32,7 Mc/ s 
l'écart entre les deux porteuses MF est main­
tenant: 

fm, - f',,,, = 6,5 Mc/ s 

Soit à recevoir le canal UHF n• 40 par 
exemple. Les fréquences porteuses HF sont, 
pour ce canal : 

f, = 623,25 Mc/s 
f . = 629,75 Mc/ s. 

Leur différence est évidemment 6,5 Mc/ s. 
On a toujours f, > f, dans tous les canaux 
UHF français. 

Déterminons la fréquence de l'oscillation 
locale f. du tuner UHF pour un canal. 

Dans un changement de fréquence on a la 
relation : 

f. = f, - f'.,, = f, - f.,. (1) 
qui convient lorsque f. < f,. Si f,. > f; on 
a les relations : 

fb = f1 + fma = f, + f ..,, (2) 

Considérons d'abord les relation 1. 
Pour Je canal 40 et les valeurs f.,, et fm, 

indiquées plus haut les relations (l) devien­
nent : 

f,. = 623,25 - 32,7 = 590, 55 Mc/ s 
et f. = 629,75 - 39,2 = 590,55 Mc/ s. 
On voit que grâce à la valeur f,, = 590,55 

Mc/s on aura converti les porteuses HF en 
porteuses MF correspondantes pour l'image et 
pour Je son. 

Dans le cas de la seconde relation (2) on a : 
f. = 623,25 + 32,7 = 655,95 Mc/ s 

correspondant à f. = f, + f' ., , 
et f,, = 629,75 + 39,2 = 668,95 Mc/ s 

correspondant à f. = f, + f,,,,. 
On voit que les valeurs de f,. obtenues 

n'étant pas les mêmes que la relation (2) ne 
conviennent pas et il faut que pour tous l.es 
cas f. soit inférieur à f, et f, et non supérieure. 

Nous ne traiterons pas ici des circuits des 
bases de temps qui ne sont pas du domaine 
des UHF. 

Rappelons simplement que la base de 
temps image dans le standard 625 lignes fran­
çais doit fonctionner toujours sur 50 c/ s, mais 
la base de temps devra fonctionner sur 
25 . 625 = 15 625 c/s au lieu de 25 . 819 = 
20 475 c/s. 

Le passage de 20 475 c/ s à 15 625 c/ s s'ef­
fectue à l'aide de modifications de montage 
obtenues avec des commutateurs oui peuvent 
être solidaires de la commutation VHF-UHF 
réalisée par le rotacteur, lorsqu'il est placé en 
position UHF. Cette question est traitée dans 
un autre article de ce numéro. 
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Nouveaux rotacteurs et tuners UHF pour téléviseurs 

D ANS notre dernier numéro spécial d'octo­
bre 1961, nous avons décrit de nou­
veaux ensembles précâblés - en parti­

culier rotacteurs et platines MF - permettant 
la réalisation par les amateurs et constructeurs 
de téléviseurs dont la mise au point est très 
simple, étant donné que ces ensembles, pré­
câblés, sont également préréglés. 

ROTACTEURS 

Après le rotacteur CRO à 6 bobines et le 
rotacteur CRQ à 4 bobines, dont le schéma 
a été publié, Vidéon vient de sortir son rotac­
teur type CRF à 6 bobines. Rappelons que le 
modèle CRQ à 4 bobines n'est pas équipé d'un 
circuit amplificateur haute fréquence cascode, 
mais d'un circuit plus simple équipé de deux 
éléments triodes, le premier étant attaqué par 
sa cathode, avec grille à la masse. La liaison 
entre la plaque du premier élément et la ca­
thode du deuxième élément est directe et la 
grille de ce deuxième élément est à la masse. 
Le gain du -montage est inférieur à celui d'un 
cascode classique, mais cela ne présente pas 
d'inconvénient grave à l'utilisation de nou­
veaux tubes de pente plus élevée et les com­
mutations sont simplifiées. 

Le ~ouveau rotacteur CRF à 6 bobines est 
d'une conception analogue à celle du rotacteur 
du type CRO, mais est équipé des lampes 
ECC 189 et ECF 86. Son sch6ma est indiqué 
par la figure 1. 

La triode· pentode 6U8 (ECF82) est rem­
placée par une ECF86, triode pentode à grille 
cadre et les valeurs des éléments selfs, capa­
cités et résistances, ont été adaptées aux nou­
velles lampes. 

L'emploi du rotacteur CRF représente un 
gain d'environ 6 à 8 db par rapport au CRO 

--4~lt __ _ 
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~ 
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A 
1 

B 

6.W 
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de bande, la tension étant ajustée à la valeur 
correcte au moyen d'un diviseur de tension 
constitué par les condensateur.s de 2,2 pF et 
10 pF. 

Au cours du fonctionnement du rotacteur, 
l'alimentation de l'oscillateur se fait soit au 
travers de la résistance fixe de 4 7 kQ, reliée 
au bobinage L., soit au travers de la même 
résistance shuntée par une résistance de 56 kQ 

œ
220pf 

n 

0 

fréquence de conversion pour laquelle elles 
ont été conçues. (Ce code est particulier aux 
barrettes Vidéon.) 

Les cotes d'encombrement et la conception 
mécanique du rotacteur CRF sont rigoureuse­
ment identiques à celles du rotacteur CRO. 

On a représenté les figures 1 bis et 1 ter, 
les barrettes FI 10 et FI 11 utilisées dans les 
multistandards. La barrette FI 10 joue le rôle 

0 0 

F,o. t bis. - Barrette FI 11 du rotacteur de la figure 1 

~ ~ ... pf 

J lf 0 0 0 0 0 • 
FIG. t ter. - Barrette F I 10 

en série avec une autre résistance de valeur 
déterminée et mise en service par un circuit 
de commutation de la barrette. On peut ainsi 
maintenir constante la tension d'oscillation sur 
les différents canaux. 

Les points marqués A et B sont reliés soit 

Mf 

+HT 

1\ol ioov 

du rotacteur de la figure t 

d'un coupe-bande et permet la réception des 
canaux français de la bande IV, le rotacteur 
étant bien entendu associé à un tuner UHF. 
La barrette F 11, égal~ment du type coupe­
bande, est destinée à la réception des canaux 
européens de la bande IV, en UHF. Les stan­
dards d'émission correspondant aux canaux 
UHF français et européens sont en effet dif­
férents, l'écart entre les porteuses son et vision 
étant de 6,5 Mc/s dans le premier cas et de 
5,5 Mc/s dans le second. Il faut tenir compte 
également que le son est transmis en FM et 
que la modulation d'image est négative pour 
les canaux européens. Si le sens de modulation 
n'est pas à considérer en étudiant te rotacteur, 
il faut par contre étudier la forme de la 
courbe de réponse pour la réception du son 
transmis en FM sur les canaux UHF euro­
péens et reçu par le système interporteuse. 
Cette particularité sera étudiée en examinant 
la platine Vidéon 21 M 1 permettant la récep­
tion des quatre principaux standards européens 
VHF et UHF. 

NOUVEAU TUNER UHF 
Aréna a présenté au Salon 1962 des Compo­

sants Electroniques deux modèles principaux 
de tuners UHF : 

1 ° L'un conforme aux normes européennes 
CCIR, prévu avec les tubes PC 88 + PC 86 
et pouvant être équipé sur demande de la série 
de tubes EC. 

Pto. 1. - Schlma du rotacleur VHF Vldéon 

2° L'autre type est conforme au standard 
français bandes IV et V et équip6 des tubes 
EC 88 et EC 86. Il peut être, sur demande, 
équipé de la série de tubes c PC >. 

et il est toujours souhaitable de l'employer 
avec les platines type 21 GC (1) ou 21 M 1 
qui ne comportent qu'un très petit nombre de 
lampes en fréquence intermédiaire. 

On remarquera sur le schéma de la figure 1 
la self d'antenne L,, les selfs de neutrodynage 
et de liaison L. et L. et les selfs L. et L. qui 
constituent le filtre de bande. La self L. cor­
respond à l'oscillateur. La tension oscillante est 
appliquée à la base de la self grille du filtre 

(1) Cette platine a été décrite dans ,le numéro 
&péclal d'ocl<>bre 61. 

à la masse, soit à un circuit de commande 
automatique de gain CAGl et CAG2. 

Le fil marqué G, en pointillés, qui shunte 
la première bobine du circuit à fréquence in­
termédiaire est utilisé pour le réglage du ro­
tacteur. 

Pour l'utilisation de c.e rotacteur avec la 
fréquence intermédiaire normalisée en France 
(son : 39,20 - image: 28,05), il faut em­
ployer les barrettes Vert - Noir - Jaune. Les 
barrettes comportent en effet des pastilles de 
couleur permettant de les identifier selon la 

Rappelons que les standards UHF français 
et européen CCIR sont différents : le son est 
transmis en modulation de fréquence (CCIR) 
au lieu d'être transmis en modulation d'ampli­
tude (UHF français) et l'écart entre les por­
teuses son et vision est de 5,S Mc/s (CCIR) 
au lieu de 6,5 Mc/s (UHF français). 

Sur le modèle de tuner du standard CCIR, 
la gamme couverte s'étend de 470 à 860 Mc/s, 
selon la numérotation des canaux des normes 
CCIR. La porteuse MF son est de 33,4 Mc/s 
et la porteuse MF image de 38,? Mc/s. 
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Ces deux modèles peuvent comporter, soit 
une entrée antenne 75 ohms par coaxial gaine 
à la masse, soit une entrée antenne 75 ohms 
par coaxial isolé (selon normes de sécurité en 
vigueur), soit encore, sur demande, entrée sy­
métrique sur 300 ohms. 

Un autre modèle de convertisseur peut at• 
taquer Je rotacteur VHF, les fréquences obte­
nues à la sortie du convertisseur se trouvant 
sur les fréquences de canaux de la bande I. 

La démultiplication, de 48,6, et montée sur 
le bouton du tuner par roue tangente et vis, 
est soit à gauche soit à droite. 

Un bouton démultiplicateur indépendant du 
bouton du tuner à affichage des numéros des 
canaux du standard français UHF es~ égale­
ment prévu. Les deux rapports de démulti­
plication sont de 5,4 et de 21,6. Les numéros 
des canaux sont de 21 à 69, la gamme cou­
verte étant de 470 à 860 Mc/ s. 

ETUDE DU 'fUNER UHF ARENA 
POUR STANDARD FRANÇAIS 

La figure 2 montre Je schéma du tuner 
UHF Aréna, prévu pour le standard français. 

Le système d'accord est (éalîsé avec 2 tubes 
grille cadre du type EC 88 et BC 86. Le signal 
venant de l'antenne est appliqué à travers un 
filtre en 1t à la cathode de la première lampe 
amplificatrice UHF utilisée griUe à la masse. 

A travers un filtre de bande par 2 lignes 
À/ 2, le signal est appliqué au deuxième tube 
qui fonctionne à la fois en oscillateur et en 
mélangeur. 

Le signal qui apparaît sur l'anode, trans­
formé à la valeur désirée de la moyenne fré­
quence, est disponible à la sortie d'un filtre 
passe-bas convenable. 

Le couplage à l'amplificateur F.l. peut être 
réalisé sous la forme d'un circuit surcouplé par 
capacité à la base, la liaison étant assurée par 
un câble blindé qui limite les phénomènes de 
rayonnement et de réaction. · 

Les caractéristiques essentielles de ce tuner 
sont les suivantes : 

- Tubes utilisés et alimentation : 1 tube 
EC 86 ou PC 86 ; l tube EC 88 ou PC 88. 

~'"' du cou~I isotie 
A,J/,- Ï C 
7$D0~ Il!... 

C31.I. 

+170V (tsmA} 

HIC4 

tinue par un système de démultiplication à la 
demande. 

- Entrée : 75 ohms sur câble coaxial gaine 
à la masse ; 75 ohms, isolé suivant normes 
en vigueur, ou sur demande, 300 ohms symé­
trique. 

- Taux d'onde stationnaire : à 600 MHz : 
1,4 % - au maximum: 2,3 %. 

- Largeur de filtre de bande (- 3 dB) : 
valeur moyenne : 10 MHz. 

LIAISON AVEC L'AMPUFICATEUR MF 

La liaison entre le tuner UHF Aréna et 
! 'amplificateur MF du téléviseur sera réalisée 
suivant le schéma de la figure 3. 

On voit d'après ce schéma qu'on réalise un 
circuit surcouplé par capacité à la base, la 
capacité de couplage étant constituée par les 
capacités C20, C21 et C30 du tuner. 

----------------- -------- ----~ 
IH 1 

EC/PC86 ~ : 
" 1 

Tuner (1/ff" 

Cz1 C I C.iJI, /Jon 

1 2° 1 ~ 20 ~ 3 .. s '.,'!!;;;-... -,.....~w-......-+-CtiI : C1 I 
. 1 2,7pf 

1 

1 

1 

-
_________ __________________ J 

F10. 3. - Montage du tun,r UHF Art/la. C,: aju&table â air S-30 pF; L , : 16,5- spires 35/100 émail; 
L, : 32~'5 ,tplres 12/ 100 lmall, sur mandrin LIPA 4.UB60 

- Creu."< : max. 2,5 dB. 
- Bruit : < 20 dB. 
- Gain VHF : à 600 MHz: 15 dB. 
Entre l'entrée et la grille du premier tube 

amplificateur de F.I. avec une largeur de 
bande ~~rmale, mesures effectuées sur,. la por­
teuse VJSJOn. 

- Valeur de la MF: porteuse son: 39,2 
Mcl s; porteuse image: 32,7 Mc/ s. 

- Stabilité de /'oscillate11r: a) pour varia­
tion de la tension anodique ± 10 % (avec 
filament constant), ± 200 kc/ s ; b) pour va­
riation de 'l'alimentation totale + 10 % à 
600 MHz ± 200 kc/ s; c) dérive thermique 
(à partir de 2 minutes de la mise en route 

•170V{10mA) 

H1C16 A 

F1G. 2. - Schlma du tuner 
UHF Arlna 

Le réglage de ce circuit s'effectue au moyen 
des noyaux d'accord des bobinages L. du tuner 
et L,, du schéma d'entrée MF suivant les 
indications données ci-après. 

Le condensateur ajustable C permet de ré­
gler la largeur de bande et par suite de placer 
à 6 dB, la fréquence porteuse image (32,7 
Mc/ s). 

Le bobinage L. est un réjecteur. 
Les bobinages L,, et L. peuvent être montés 

sur une barrette du rotacteur VHF utilisé pour 
attaquer la grille de la lampe mélangeuse, ou 
même la grille d'entrée du cascode. 

On peut aussi attaquer avec ce bobinage la 
première lampe de l'amplificateur F .I. en pré­
voyant une commutation tuner-rotacteur VHF. 

Dans ce cas, il est évidemment nécessaire 
que la sortie du rotacteur VHF soit réalisée 
de façon identique à celle du tuner. 

La liaison entre la sortie du tuner et le 
rotacteur, ou l'entrée MF, est réalisée avec 
du câble coaxial 130 ohms, dont la qualité 
essentielle pour cet usage est de présenter une 
très faibfe capacité (30 pF au mètre). 

JI est évident qu'il y aura intérêt à utiliser 
un ampli MF, donnant en 819 lignes, le maxi­
mum de largeur de bande, afin de ne pas 
réduire, côté fréquences élevées, la bande 
6,5 Mc/ s en UHF. 

Les commutations HT du tuner-rotacteur 
peuvent être assurées par des galettes montées 
en bout d'axe du rotacteur, si on utilise celui­
ci comme intermédiaire ou par commutateurs 
ou relais séparés. 

Le commutateur HF tuner devra être shunté 
par une résistance de 100 à 150 kQ pour 
maintenir une légère tension positive sur 
l'anode de la lampe oscillatrice. 

6,3V{1!,0,ZA) 

1 

Cette précaution a pour but d'éviter des dif­
ficultés de démarrage de l'oscillateur qui se 
produisent lorsque la lampe a été chauffée 
d'une façon prolongée en l'absence de tension 
sur l'anode. 

a) Tube amplificateur UHF - tension ano­
dique 170 V - courant anodique env. 12 mA. 

b) Tube oscillateur mélangeur • tension ano­
dique 170 V - courant anodique env. 10 mA. 

c) Filament 6,3 V - 0,4 A pour la série E • 
0,3 A • 8 V environ pour la série P. 

- Gamme couverte : de 470 à 860 MHz 
soit les canaux 21 à 69, avec exploration con-

jusqu'à 60 minutes) et pour une augmentation 
de la température ambiante de 25° C à 60°. 
Max. 500 kc/ s. 

- Tension d'oscillateur à l'entrée de l'an­
tenne: mesurée au circuit en 1t d 'entrée (60 
ohms) à 600 MHz ± 2 mV. 

- Rayonnement : mesuré à 3 m (norme 
I.E.C.) à 600 MHz 750 µV / m. 
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Il sera bon de prendre la même précaution 
pour l'oscillateur VHF. 

REGLAGE 
DES CIRCUITS MF D'EN'IREE 

Pour le réglage du filtre de bande d'entrée 
constitué par le bobinage L, du tuner et le 
bobinage L., il y a lieu de procéder de la 
façon suivante : 

Nous supposons bien entendu que la pla­
tine M.F. est correctement réglée et donne une 
courbe de réponse normale. 



On injecte la tension de sortie d'un wobu­
lateur sur un câble 75 ohms à l'extrémité 
duquel est . fixée une partie de blindage de 
lampe de 22 à 24 mm de diamètre et de 
25 à 30 mm de longueur. 

V .... , 
I i\ 

1, 

' ' P. 1 

1/ : 1 \ 1 

V 1 
1 ' ' 

30 U ,7 )l,l40 MHz 

FIG 4. - Courbe Fl du cir cuit d'enJrèe prélevée 
sur 1'0110(/e de la p r em iére amplificatrice Pl 

On enlève le blindage de la lampe oscilla­
trice du tuner (celle qui se trouve du côté de 
la sortie MF), et on met à la place le petit 
blindage fixé au bout du câble dont la gaine 
est mise à la masse. Veiller à ce que le petit 
blindage ne touche pas à la masse. 

Le tuner ne doit pas être alimenté en HT 
pendant ce réglage. 

G) 

"' 

1S 

HL 170.V. 

Fil, 

7, 2V-♦300mA 
_ F11amenla • n ae r,. _ 

PC86 

En effet, dans celle méthode de réglage, la 
courbe est limitée du côté des fréquences éle­
vées par la largeur de bande de la platine 
utilisée, et il est possible que l'on obtienne 
une courbe parfaitement symétrique pour 
l'image, mais présentant ll'I1e atténuation inad­
missible sur la fréquence porteuse-son. 

Si l'on veut déterminer d'une façon précise 
la forme et la largeur de la bande passante, 
il faut utiliser, au lieu d'une platine MF nor­
male, une platine spéciale donnant une largeur 
de bande de 14 à 15 Mc/ s (de 28 à 42 Mc/ s 
par exemple) et ne comportant pas de réjec­
teurs sur la porteuse son. Le sommet de la 
courbe doit être plat. 

On peut alors examiner la forme exacte de 
la courbe donnée par le circuit d'entrée qui 
doit reproduire la courbe de la figure 4. 

Cette courbe établie au cours des études 
faites pour déterminer la valeur des · éléments 
de couplage, a été obtenue en injectant la 
tension du wobulateur sur la cathode de la 
EC 86, la capacité découplant la ligne de ca­
thode étant déconnectée. On obtiendrait ainsi 
un gain suffisant pour prélever sur la plaque 
de la mélangeuse, avec une sonde, une tension 
permettant l'examen de la courbe. 

&rwMF. 

_ Fili1menh en p• r a lfêf• ­
EC 16 

Avec le système d'injection capacitif, à tra­
vers le chape_au cojffant l'ampoule de la lampe. 
la tension obtenue sur l'anodç de la lampe 
ECP 80 est trop faible pour obtenir avec une 
sonde, une courbe visible sur l'oscillo. On ne 
peut donc l'examiner qu'à travers un ampli à 
très large bande. comme indiqué ci-dessus. 

La figure 5 montre les cotes d'encombre­
ment et les cosses de branchement de ce tuner 
UHF. Le tableau ci-dessous iodique les réfé­
rences et les branchements des différents mo­
dèles de tuners UHF des standards français 
et CCIR. 

F10. 6. - A.,pu t du tuner UHP rldéon d 
commandt latérale gauch e (réf. 9Nlt , équipé 
a11cc ileu:r lampe• EC86 ou aut" RAt lampe 

EC86 et une BC88 

TUNERS UHF OREGA 

Le tuner UHP Oréga, déjà décrit d3.m ces 
colonnes a reçu quelques perfectionnements ; 
en particulier, l'isolement de la pine do 
coaxial a été porté à 1 500 V au mo}"m d'un 
condensateur by-pass spécial, breveté S.G.D.G. 
De plus, des modèles conformes au sa.nda:rd 
européen ~ nt fabriqués.. 

Les tuners UHF Vldéoo pré't-US pocr le · 
standard français sont équipés soit a,'tt denx 
lampes EC 86, soit avec une lampe EC 86 et 
une lampe EC 88. Dans ce dernier eu. la 
sensibilité utile est augmentée dtts le twn de 
la bande V. 

s peuvent etre ounu.s = 

Fm. -5. - Colt!s d 'encombrement et cosu• de branchement <lu tuner UHP Aréna 

avec trois· dispositifs d'entraînem • ~ 
correspondant aux dénominations c ;:ocncrle 
frontale > (réf. 90022). c comnsncle b:::1-aJe 
droite > (réf. 90009) ou c com=x.e ~ 
gauche > (réf. 90010). Le cliché de - 6 
est celui de ce dernier modèle. 

Brancher l'oscillographe du wobulateur sur 
la sortie détection M.F. 

La courbe MF apparaît alors sur l'écran 
et on règle les noyaux du bobinage placé dans 
le tuner et du bobinage L, pour obtenir la 
courbe correcte. 

Cette façon d'injecter la MF pour le ré­
glage est la seule utilisable, car il n'existe au­
cun point dans le tuner où l'on puisse faire 
directement cette injection. 

li y aura lieu de vérifier que le rapport de 
sensibilité son-image obtenu correspond bien 
au rapport normal que l'on obtient sur la 
platine utilisée. 

Cette méthode provoque un déréglage du 
tuner, nécessitant son réalignement, et ne peut 
être utilisée pratiquement. 

Signalons que Vidéoo a COI>Çil 

MF permettant l'utilisation dn • 
UHF du standard français pœ:­
des standards UHF français e: 
CCIR. Cet ensemble est décri. 
c téléviseurs multistandard >. 

Std. CCIR Std. français Tubes 

Types 110 
112 
111 
113 

210 
212 
211 
213 

PC86 
PC88 + PC86 

EC86 
EC88 + EC86 

l 
1 
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TIL/VISEURS MULTISTANDARDsl 
UHF ET VHF 625/819 

--•••••••••'1111111m1nam■11-■111e••111m 

L ES téléviseurs multistandards, qu'il ne 
faut pas confondre avec les téléviseurs 
multicanaux, sont d'autant plus com­

plexes que Je nombre de standards à recevoir 
est important et que la différence entre ces 
standards est plus grande. 

Le téléviseur multistandard le plus simple 
est celui qui permet la réception du standard 
819 lignes VHF et du standard 625 lignes 
français UHF, c'est-à-dire de plusie1,1rs canaux 
actuellement eo service du standard 819 lianes 
et des futurs canaux des bandes IV et V qui 
seront utilisés pour la transmission du 
deuxième programme. 

Le passage du 819 au 625 lianes néces­
site plusieurs commutations des circuits des 
bues de temps, commutations d'ailleurs assez 
simples, et les commutations des circuits HF 
ne sont pas trèa compliquées, se réduisant le 
plus souvent à la mise en service d'un tuner 
UHF effectuant le chanacment de fréquence 
et d'une barrette spéciale du rotacteur, desti­
née à rétrécir la bande. Cette simplification 
des commutations HF est due aux analogies 
des standards 819 lignes et 625 lignes fran­
çais, le son étant transmis en modulation 
d'amplitude dans les deux cas. Les princi­
pales différences sont la bande passante et 
l'écart entre les porteuses vision et son qui 
sont respectivement de 11,15 et 6,5 Mc/s. 

Nous avons déjà eu l'occasion de décrire 
dans ces colonnes plusieurs téléviseurs multi­
standards de ce type, équipés de leur tuner 
UHF. 

Dans les régions frontalières, les téléspec­
tateurs oot la possibilité ùe recevoir non seu­
lement les programmes français, mais encore 
les programmes des pays voisins. Le standard 
de ces derniers (Allemagne, Suisse, Italie, 
Espagne) est le standard européen CCIR 
625 lignes. 

Le stand{lfd 625 lignes belge est différent 
du 625 lignes CClR : la modulation imaec est 
positive, le son est transmis en AM. Le 
819 lignes belge et le 819 lignes de Télé­
Luxembourg est différent du 819 lignes fran­
çais par la largeur de bande VF (5 au lieu 
de 10,4 Mc/ s) et l'écart entre les porteurs son 
et image (5,5 au lieu de 11 , 15 Mc/s). 

Le problème de la réalisation d'un télé­
viseur multistandard, déjà délicat lorsqu'il était 
question de recevoir uniquement des program­
mes eo VHF (standard français 819 lignes 
et curopéi:n 625 lignes) se complique aujour­
d'hui, en raison de la mise en service dans 
toute l'Europe - sauf malheureusement en 
France - des bandes IV et V en UHF. 

Le tuner étant continuellement eo fonction, 
et réglé sur un canal basse fréquence de la 
bande I, on passe directement à la réception 
d'un canal UHF par la manœuvre du rotac­
teur. En position UHF, le filtre passe-haut 
évite les perturbations de VHF, et en position 
VHF, le fi ltre passe-bas évite les perturbations 
des UHF. 

Malheureusement, eo ce qui concerne les 
récepteurs construits en France, le problème 
est beaucoup plus délicat. 

La réception possible des deux programmes 
français pose déjà le problème du récepteur 
mustistandard 819 VHF/ 625 lignes UHF que 

VHf 

17/lrt 
P.11. 

Pkf,11/tvr 

C.C/.P 

UHF 

Tvntr 

l'illrt 
P.8. 

Fia. 1. - Branchement d 'un tuner d eua11t 
un récepteur CCIR 

nous venons d'exposer ci-dessus. Mais s'il 
s'agit de recevoir, dans une région fronta­
lière, la VHF 819 et l'UHF 625 de carac­
téristiques françaises, et en outre la VHF et 
l'UHF de caractéristiques CCIR, on conçoit 
que l'on arrive à des schémas d'une complexité 
rebutante, surtout si l'on veut conserver à la 
réception du 819 lignes toutes ses qualités en 
reproduisant I a bande passante suffisante pour 
obtenir toute la finesse désirée. 

Des solutions relativement simples ont été 
apportées au problème par des constructeurs 
étrangers, mais elles consistaient à recevoir les 
émissions françaises avec une laracur de bande 
de l'ordre de 5 Mc/s, ce qui ést tout de m@mc 
une solution que les techniciens français ne 
peuvent admettre facilement, la bande passante 
étant trop réduite. 

LIGNES 
-

1 
_J 

D'autres techniciens ont résolu le problème 
en prévoyant deux chaînes de fréquence inter­
médiaire indépendantes, avec commutation des 
bobinages, solution correcte mais très compli­
quée, difficile à mettre en œuvre et coûteuse. 

A ce problème, le Laboratoire Vidéon ap­
porte, aujourd'hui, une solution relativement 
simple, sans pour cela sacrifier la qualité du 
standard français. 

LA SOLUTION VIDEON 

Les quatre types d'émissions qu'un récepteur 
VHF/ UHF multistandards est destiné à rece­
voir, sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

Dans le domaine de la haute fréquence pro­
prement dite, nous avons d'abord à recevoir 
les canaux français (VHF) de la bande III. La 
courbe de réponse est donnée sur la fig. 2 A. 
Le son est modulé en amplitude. La modula­
tion d'image est positive. 

Pour recevoir les canaux français de la 
bande IV (deuxième programme UHF), la 
courbe de réponse doit avoir l'allure de la 
fig. 2 B. Cette courbe sera obtenue à partir de 
la bande large précédente, en introduisant un 
quadripôle passif coupe-bande dans la chaîne 
de fréquence intermédiaire. Ce résultat est ob­
tenu au moyen d'une barrette du type FI 10 
qui est mont6e sur le rotacteur. Dans ce cas 
comme dans le précédent, le son reste en mo­
dulation d'amplitude, la modulation d'image 
reste positive. La fréquence MF son n'est pas 
modifiée (39,20 Mc/s) mais la fréquence MF 
image (32,70 Mc/s) est réduite et se trouve 
sur le flanc de la courbe. 

Si maintenant on veut recevoir les canaux 
européens de la bande lll, la courbe de ré­
ponse doit devenir celle de la figure 2 C. Elle 
est à bande étroite, comme la précédente, mais 
elle en diffère du fait que les porteuses son 
et vision sont inversées, car on a été amené 
à choisir cette position pour la réception de 
Sarrebruck (E 2). D'autre part, la bande est 
réduite à 5,5 Mc/ s. 

Comme le son est reçu en intcrporteusc, la 
porteuse son doit se trouver à environ 26 db 
en dessous du palier théorique de la courbe de 
réponse. D 'autre part, il faut prévoir une in­
version de phase pour tenir compte du fait 
que la modulation d'image est négative. 

Dans ce cas, la modification de la courbe 
s'obtient en introduisant directement dans la 
chaîne MF des réjccteurs qui, avec une com­
mutation simple (mise à la masse) permelteot 
d'obtenir la courbe de réponse voulue (fig. Notons, en passant, que nos voisins qui ont 

toujours utilisé le standard européen c CCIR > 
ont la facilité - sans aucune commutation ni 
complication - de modifier un récepteur exis­
tant en récepteur susceptible de recevoir un 
canal UHF eo deuxième programme. Il suffit 
de brancher devant le récepteur une petite 
boîte qui contient un tuner que l'on rèa}e sur 
la fréquence UHF à recevoir, un filtre passe­
bas, un filtre passe-haut, les deux antennes 
UHF et VHF arrivant directement dans le 
coffret suivant le bloc diagramme de la fi­
gure 1. 

TABLEAU I 

Standard Intervalle Linéaturc Modul. Modul. 
son/ vision son image 

Fr. 'ill VHF ............ . . . . 11,15 819 AM + 
Fr. IV UHF ...... ...... . . . . 
Fu ill VHF ............ . . .. . 

6,5 625 AM + 
5,5 625 PM 

Eu IV UHF .............. .. . 5,5 625 PM 
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2 C). L'inversion des porteuses son/ vision sur 
le rotacteur est facile à réaliser puisque, pour 
chaque canal, on dispose d'Ulle barrette indé­
pendante. Bien entendu , il faut dans le cas de 
la bande m, privoir une commutation du son 
en interporteuse. 

Il nous reste à aborder maintenant le pro­
blème de la réception des canaux européens 
de la bande IV en UHF. 

La solution qui se présente le plus facile­
ment à l'esprit conaiste à partir d'un récepteur 
dont la MF a été modifiée pour recevoir la 
bande m CCIR comme un récepteur euro­
péen, et à placer un tuner devant le récepteu1, 
comme on l'a vu au début de cette étude. 
Malheureusement, on constate que du fait que 
le son et la vision sont inversés en fréquence 
intermédiaire, on est amené à prendre un tu­
ner spécial pour la réception des programmes 

européens en UHF. Cela conduit donc à munir 
le récepteur de deux tuners, solution peu inté­
ressante. 

La solution proposée par Vidéon est la sui­
vante : au lieu de partir de la courl>c moyenne 
fréquence précédente, nous p.artons de la cour­
be modifiée à partir du 819 français au moyen 
d'une barrette coupe-bande spéciale (Pl 10). 
La courbe devient semblable à celle de la 
figure 2 D. La barrette PI 11 comporte un 
circuit correcteur supplémentaire, de façon à 
obtenir le palier nécessaire à la r&:eption en 
intercarrier. Comme précédemment, il faut 
prévoir la commutation qui permet de rece­
voir la modulation d'image en négatif et le 
son en FM. 

On peut résumer toutes les conditions de 
réception pour les quatre caractériJtiques de 
standard différentes à recevoir, sur le tableau 
ci-dessous. 

TABLEAU Il 

Standard Barrette Coupe-bande Mod. Son et Linéature Tuner en F. 1 Mod. Image 

Fr. m VHF Pr (V.- N.-J.) non AMI + 819 non 
Fr. IV UHF F 10 non AMI+ 625 oui 

Fto. 2. - Courbes de réponse théoriq1u• pour 
les quatre standards 

Eu 
Eu 

li VHF 
IV UHF 

Eu (R. -N. -J.) 
F 11 

oui FM/- 625 non 
non FM/ - 625 oui 
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Fto. 3, - Schéma génlral dt lu platine 21M1 Vidéon 
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Ce tableau nous montre que trois commuta­
tions différentes sont à prévoir, abstraction 
faite des coupe-bandes FI 10 et FI 11 qui sont 
mis en place par des barrettes dans le rotac­
teur et qui ne constituent pas en elles-mêmes 
une commutation. 

commutations, réduire celles-ci à deux groupes. 
C'est d'ailleurs ce qu'a fait Yidéon dans la 
maquetle réalisée d'après Je scMma que nous 
venons d'étudier. Nous verrons par la suite 
comment cette ultime simplification peut être 
réalisée. 

1''10. 4. - La plall11e 2Bll Mulllslandard Vid<!on ptrmtllllJIJI dt r ec,110/r en Vl/F el UHF 
lt• programmt> fra11cals el l ts pr ogrommt> europlt11s t n standard CCIR 

Nous voyons à partir de ce tableau que l'on 
doit disposer de trois groupes de commutation 
indépendants pour réaliser quatre combinai­
sons. D 'abord, on a le groupe bande large/ 
bande étroite en fréquence intermédiaire, en­
suite, le groupe AM/ FM avec inversion d~ 
vidéo dans la position CCIR. Enfin, on a la 
commutation de la base de temps qui permet 
soit le 819, soit le 625. 

Ces trois groupes peuvent se combiner deux 
à deux de façon à donner les quatre possibi­
lités de réception. 
Premier cas. - Réception de la bande m 

R.T.F.: 
- on utilise une barrette normale ; 

le premier groupe est en position BL ; 
le deuxième groupe en position AM/ 
Mod. +; 
le troisième groupe en position 819. 

Deuxième cns. - Réception de la bande IV 
RTF : 
- c'est la barrette FI 10 qui modifie la 

courbe; 
le premier groupe est en position BL ; 
le deuxième groupe en position AM/ 
Mod. +; 
le troisiè me groupe en position 625. 

Troisième cas. - Réception de la bande III 
CCIR: 
- on utilise une barrette CCIR ; 

le premier groupe est en position BE ; 
le deuxième groupe en position FM/ 
M od. -; 
le troisième groupe est en position 625. 

QuatriJme cas. - Réception de ia bande IV 
CCIR : 
- modification de la courbe par la bar­

rette FT 11 ; 
- le premier groupe est en position BL ; 
- le deuxième groupe en position FM/ 

Mod. - ; 
- le troisième groupe en position 625. 
Ces différentes commutations peuvent être 

obtenues de multiples façons, étant bien enten­
du que c'est la position du rotacteur qui 
contrôle celles-ci. 

ETUDE DU SC.HF.MA 
DE LA PLATINE MULTISTANDARD ZlMl 

Le schéma général (fig. 3) a été établi sur 
les bases que nous venons de voir, en partant 
de la sortie du rotacteur tel que le modèle 
CRF décrit dans ce numéro, page 67_. 

f f f l 
" 10 

FR.JI! FA. IV EU. m 

On remarquera avant tout que cette étude 
est le prolongement de celle qui a abouti à 
la platine 21 GC, caractérisée par un très 
petit nombre de lampes, à grille cadre et à 
pente élevée. Comme cette dernière, le schéma 
ne comporte que deux lampes en fréquence 
intermédiaire, un tube Vidéo, et une lampe en 
fréquence intermédiaire son. Comme dans la 
platine 21 GC, le signal du son est pris di­
rectement à la sortie du rotacteur (voir numéro 
spécial d'octobre 61 ). Pour passer au schéma 
de la platine 2 1 M 1 (France/ Europe) nous 
n'utiliserons qu'une lampe supplémentaire. 

C'est entre la sortie du rotacteur et la grille 
de la première lampe EF 184 que sont intro­
duits au moyen du commutateur Cl les circuits 
de correction qui permettent de passer du 
standard 819 en bande lII au standard CCIR 
dans la même bande. 

On remarquera l'extrême simplicité de la 
commutation qui consiste à mettre en circuit 
par branchement à la masse deux rejecteurs 
spéciaux, l'un constitué par le bobinage RC 9 
et l'autre par le bobinage RB 16. Le reste du 
schéma est à peu près identique à celui de la 
platine 21 GC. 

Cette double commutation permet de modi­
fier en moyenne fréquence la courbe de la 
MF 819 pour en faire une M F CCTR en ban­
de nr. 

Nous avons vu qu'il y avait lieu d'autre 
part de prévoir une commutation pour le son 
et une commutation pour le sens de la modu­
lation Vidéo. 

Pour la réception en modulation d'ampli­
tude à la sortie de la lampe amplificatrice 
EF 184, on trouve la détection classique telle 
qu'elle est d'ailleurs prévue sur la platine 
21 GC. 
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On peut, d'ores et déjà, indiquer que quoi­

qu'il y ait oo réalité trois groupes de commu­
tation, on peut, par certaines combinaisons de 

F,o. 5. Schim a de la commutqtio11 du m11ltlsla11dard à partir d'une commdlldt micaitiqut 
à dtur camta 
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Pour la réception du son en intercarrier, on 
utilise la partie pentode d'une ECF 80 dont 
la grille est attaquée à partir de l'étage Vidéo 
de la EL 183. C'est d'ailleurs une des parti­
cularités particulièrement intéressante de la 
réception du son en modulation de fré­
quence en intercarrier, l'étage son se 
réduisant dans presque tous les montages 
à une lampe pentode attaquée à partir 
de la Vidéo. La plaque de cette pen­
thode est suivie d' un circuit spécial ND 14 avec 
un détecteur FM du type < détecteur de rap­
port >. L'entrée de la BF aboutit finalement 
au - commutateur C 2, celle-ci étant branchée, 
suivant les cas, soit sur la détection de modu­
lation d'amplitude, soit sur la détection de mo­
dulation de fréquence. 

Pour que la pentode ECF 80 ne perturbe 
pas le fonctionnement lors de la réception en 
modulation d'amplitude, l'écran de cette pen­
thode n'est pas alimenté en réception AM. 

Il ne nous reste plus à réaliser que l'inver­
sion vidéo. Celle-ci pouvait se faire à la détec­
tion, par· exemple avec deux cristaux, mais 
c'est une solution toujours délicate, d'autant 
plus que, en fonction de la courbure de la 
caractéristique de la pentode Vidéo, le gam­
ma de l'image est différent suivant que la 
penthode est attaquée en positif ou en n6gatif. 

On a donc préféré utiliser une triode 
déphaseuse pour obtenir une modulation néga­
tive. Celle-ci travaille avec une très forte 
contre-réaction, de telle façon que son gain 
soit très faible, mais que la di!ltorsion qu'elle 
apporte soit aussi elle-même insignifiante. 

La même paillette du commutateur C 2 qui 
alimente l'écran et la plaque de la pentode 
BCF 80 alimente la plaque de la triode dé­
phaseuse. La commutation est donc ainsi ré­
duite au minimum. 

On peut donc ainsi résumer les différentes 
commutations : 

1 • Celle obtenue au moyen des barrettes 
coupe-bande FI 10 et FI 11 ; 

2° Modification de la courbe en fréquence 
intermédiaire par le commutateur C 1 ; 

3 • La commutation permettant le passage 
du son FM/ AM et de la Vidéo modulation 
négative/ modulation positive par le commu­
tateur C 3. 

TI reste à ajouter à cela la commutation de 
la base de .temps 625/ 819, suivant les schémas 
classiques utilisés sur tous les téléviseurs mo­
dernes prévus pour la réception du 819 lignes 
et du 625 lignes UHF, standard français. 
Celle-ci est réalisée dans le montage de cette 
maquette, à l'aide du commutateur C 2 com­
mandé par une deuxième came indépendante. 

Sur le schéma complet de la platine multi­
standard 21 M 1, la fréquence de réglage est 
indiquée sur chaque circuit agissant en réjec­
teur. La fréquence des circuits d'amplification 
proprement dits n'est pas indiquée. Tous les 
éléments de liaison entre la 2' EF 184 en fré­
quence intermédiaire image et la grille de la 
lampe Vidéo EL 183 sont enfermés dans le 
blindage rectangulaire que l'on voit sur la pho­
tographie de l'ensemble (fig. 4). Les cosses de 
l'élément de liaison NV 86 débouchent à l'in­
térieur de ce blindage. La résistance de décou­
plage du point de contrôle de 10 000 ohms 
peut être, elle, à l'intérieur de celui-ci. Sont 
impérativement à l'intérieur: la résistance de 
4 700 ohms, la diode de détection, la capacité 
d'accord de 2,7 pF, 1~ capacité de 4,7 pF, les 
deux selfs de correction SC 23 et SC 28 et la 
résistance de charge de 2 700 ohms. 

Certaines lampes, à forte pente, comme la 
EF 184 en particulier, ont tendance à osciller 
en UHF, notamment lorsqu'une résistance non 
shuntée se trouve dans la cathode. Une des 
solutions les plus simples pour éviter cette 
auto-oscillation consiste à disposer au ras de 
la connexion grille une ou deux perles Ferrox-

oube (4,1 X 2 X 3 qualité 3 F), enfilées sur 
le fil de connexion et fixées par un point de 
cire. Ces perles n'ont pas été représentées sur 
le schéma ci-dessus, mais on les disposera 
avantageusement au ras de la grille de la 
première EF 184 image et de la lampe EF 184 
son. 

SYS'llEME SIMPLIFIE 
DE COMMUTATION 

Pour la réception des quatre standards, on 
doit disposer, comme on l'a vu, de trois grou­
pes de commutations. Il est néanmoins pos­
sible avec un dispositif mécanique simple à 
deux cames. 

C'est la ~olution adoptée sur la maquette 
réalisée par Vidéon et, comme on le voit sur 
la photographie de la figure 4, la commuta­
tion est simplement obtenue avec deux grou­
pes de commutateurs, les blocs C I et C 3 
reliés ensemble et commandés par une came, 
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et le bloc C 2 lui-même commandé par une 
deuxième came. Sur la photo, les commuta­
teurs Cl et C2 sont commandés directement 
par deux cames montées en bout d'axe du 
rotacteur. Le commutateur C,3 sur la partie 
droite est couplé à C 1 donc commandé par 
la même came que C 1. Le couplage méca­
nique s'effectue par une t ige. 

Chacun de ces blocs pouvant être « tiré • 
ou < pous!lé », on dispose de quatre combi­
naisons possibles : 

Etant donné que chaque bloc comporte cinq 
paillettes, en utilisant toutes celles-ci, on peut 
obtenir la commutation complète de tout le 
système MF - Vidéo - Son • base de temps, 
car ces commutations sont presque toutes ba­
sées sur des mises à la masse. 

En faisant commander ces mises à la masse 
pa.r les commutateurs C I et C 2, on peut ob­
tenir le résultat voulu. C'est ce que montre 
le tableau de la figure 4. 

Cette solution apparemment compliquée du 
point de vue commutation, est cependant inté­
ressante du fait qu'elle permet la réception des 
quatre standards avec deux cames seulement 
et deux ensembles de commutateurs, étant bien 
entendu que par la manœuvre du rotacteur, 
on met dans le même temps, et dans les cas 
nécessaires, les barrettes reqµises. 

li est avantageux d'adopter la position 
« poussée > pour le standard français, car 
comme la came se présente sous forme d'un 
disque avec une encoche pour la position c ti­
rée >, la position poussée est celJe qui convient 
à la réception de plusieurs canaux français. 

MATERIEL VIDEON 
POUR LA REALISATION DU SCHEMA 

Etant donné que le schéma Vidéon peut 
être traité sous des formes très différentes, la 
platine correspondante n'est pas réalisée dans 
les ateliers de cette maison. 

En revanche, tous les bobinages entrant 
dans le schéma sont fabriqués en série sous 
les références suivantes: 

' 
Jeux de bobinages pour la platine 21 M 1 

1 NV86 
l NV88 
1 NV96 
1 RB 16 

l NS 16 
1 ND 14 
3 RC9 

2RC26 
1 RC 210 
1 SC 16 
t SC23 

1 SC23 
l SC 28 
1 SC 55 
l SC 58 

En outre, la platine nue sur laquelle on peut 
maintenant câbler indifféremment Je montage 
21 GC - 21 LU - 21 M I et 2 OBI (standard 
CCIR seul) peut être fournie séparément sous 
la référence PLA 70013 . 

COURBE DE REPONSE 

Bien entëndu, les courbes réelles ne corres­
pondent pas exactement aux cour,bes théoriques 
indiquées au début de cet article, d'autant plus 
qu'il a fallu introduire comme d'habitude des 
réjecteurs pour les canaux adjacents, aussi bien 
pour le standard français que pour le standard 
CCIR. 

Ces courbes réelles sont publiées sur la figu­
re 6 et correspondent à des courbes relevées 
non pas à l'oscillographe, mais point par point 
au générateur. Bien entendu, la commutation 
des réjecteurs CCIR ou RTF est faite auto­
matiquement avec la commutation de la courbe 
générale en fréquence intermédiaire. 

En ce qui concerne la modification de la 
courbe 819, obtenue par l'introduction des 
barrettes FJ 10 ou FI 11 , l'on peut se reporter 
à très peu de chose près aux courbes théori­
ques de la figure 2. 

Comme on peut le constater cette étude, due 
aux ingénieurs de la Société Vidéon, est parti­
culièrement intéressante, car elle trai~ de 
façon complète les ;>roblèmes posés par la 
réalisation des té!éVISeurs multistandard qui 
sont appelés à se développer en France, en 
raison de la mise en service future des émet­
teurs UHF bandes IV et V du standard fran­
çais et du nombre de plus en plus important 
d'émetteurs étrangers VHF ou UHF du stan­
dard européen 625 lignes, qu'il est possible 
de recevoir dans les régions frontalières.. 

(Bibl. Bulletin Technique Vidéon n• 5.) 
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Petit ';J)iclionnaire. 

N OUS assistons continuellement au déve­
loppement de multiples techniques nou­
velles, en particulier, dans Je domaine 

de la radiophonie e t de la t616vision. Il en ré­
sulte la création d'un grand nombre de mots et 
de termes nouveaux provenant d'anciens mots 
français, modifiés, ayant ,acquis de nouvelles si- · 
gnifications, ou dérivés de termes étrangers. 
Ces mots nouveaux, dans un sens ou dans un 
autre, sont forcément souvent peu connus et, 
par conséquent, insuffisamment compris des dé­
butants, ou même des praticiens non spécialisés. 

En télévision, en particulier, le vocabulaire 
employé comporte ainsi un grand nombre 
d'expressions, qui doivent être précisées en rai­
son même de la multiplicité des connaissances 
utiles dans la technique et la pratique de la 
transmission et de la réception des images. En 
dehors des notions habituelles d'électricité, 
d'électronique et d'électro-acoustique, il faut 
souvent considérer des éléments d'optique et 
d'électro-optique. 

Nous avons déjà eu l'occasion de publier 
autrefois dans la revue un premier vocabulaire 
technique élémentaire de ce genre, contenant, 
cependant, déjà, un certain nombre de termes 
utiles pour l'époque. Il nous semble mainte­
nant rendre service à nos lecteurs, en leur pré­
sentant une sorte de petit dictionnaire pl1U ou 
moins encyclopédique, avec quelques préci­
sions élémentaires, mais nécessaires, sur les 
différents termes les plus récents qu'ils peu­
vent trouver dans les articles techniques et 
pratiques des revues, ou dans des livres se rap­
portant à la transmission et à la réception des 
images. 

ABAXIAL. - Terme souvent employé pour 
indiquer les rayons de lumière marginaux qui 
traversent obliquement un objectif ou une len­
tille dans un système optique. 

ABERRATION. - Défaut d'un système 
optique produit généralement par une im­
perfection d'une lentille ou d'un miroir, 
et qui ne permet pas de concentrer tous 
les rayons lumineux d'un même faisceau 
en un même point focal. L'aberration 
chromadqoe, par exemple, consiste dans la 
tendance d'un objectü à séparer la lumière 
blanche en ses différents composants, et à con­
centrer les faisceaux colo~ distincts en diff6-
rents points, ce qui produit plusieurs images 
colorées d'un seul objet. Ce défaut peut se 
manifester sous des formes différentes ; on le 
constate également dans les dispositifs électro­
nfques dont le fonctionnement est comparable 
à celui des diSl)(lsitifs optiques. Il se manifeste 
par exemple, dans ce cas sur l'6cran des tubes 
de télévisenrs, par la formation d'un halo au­
tour des points lumineux. 

ACCELERATION (Anode d'). - Seconde 
anode d'un tube cathodique image. Cette anode 
portée à un potentiel élevé par rapport à la 
cathode augmente la vitesse des électrons du 
pinceau qui vfennent frapper l'&:ran fluores­
cent du tube. 

ACCOMMODATION. - PMnomène visuel. 
grlce auquel l'œil, et plus particulièrement le 
cristallin, effectue instinctivement une sorte de 
mise au point, de façon à produire exactement 
sur la rétine l'image de l'objet aperçu, quelle 
que soit sa distance. L'accommodation est ob­
tenue par une modification de la courbure du 
cristallin ; elle n'est plus assurée normalement 
par les sujets au-dessus de SO ans environ, qui 
deviennent pl'ellbytes et ils doivent porter des 
lunettes convergentes pour l'observation des 
objets à distance rapprochée. 

ACCORD AUTOMATIQUE. - L'accord 
du téléviseur permet de régler l'appareil sur la 
longueur d'onde de l'émission sur laquelle s'ef­
fectue la transmission des images désirées. En 
France, et dans une région de l'intérieur il n'y 
a, d'ailleurs encore qu'une seule émission et, 
par conséquent, une seule longueur d'onde ou 
une seule fréquence à considérer, et le réglage 
peut être effectué une fois pour toutes. 

Mais, on peut établir des dispositifs automa­
tiques qui ont pour but de s'opposer à tous les 
réglages déterminant des affaiblissements ou 
des défauts de synchronisme se traduisant par 
des sautillements de l'image ou même un dé­
crochage des lignes d'analyse. 

ACHROMATIQUE. - Terme signifiant 
« sans couleurs > concerne la transmission de 
la lumière blanche s11ns modification, et dé­
composition plus ou moins partielle en cou­
leurs élémentaires, comme pourrait le faire un 
prisme. Ce terme peut s'appliquer à une len­
tille ou à un objectif. ; il indique alors une 
propriété utile du système optique, pour la 
transmission de la lumière naturelle. 

Deux lentilles ou deu~ objectifs du type con­
vergent ou divergent peuvent produire des 
concentrations de Jumière qui agit sur eux, ce 
qui produit, dans certains cas, des déforma­
tions, et peut nécessiter des réglages de mise 
au point. 

ACHROMATIQUE (Lentille). - Combi­
naison de deux lentilles, la courbure de la 
seconde étant telle qu'elle corrige !'aberration 
chromatique de la première. 

ACTINIQUE. - Mot dérivé du grec 
« aktis > signifiant 4: rayon > ; désigne des 
rayons lumineux - qui produisent des phéno­
mènes chimiques ou électrochimiques. Habi­
tuellement, les rayons actiniques du spectre 
lumineux sont spécialement les ultra-violets. 
les bleus-violets et certains rayons bleus. 

> env A TION. (Lumière d'). - Lumière 
produisant des effets d'excitation, en particu­
lier, sur les cellules photo-électriques. 

ACTIVES (Lignes). - Traits lumineux, 
produits sur l'écran du tube de tél-'vlslon par 
Je pinceau électronique dans une carn~ra de 
transmission ou dans un tube de réception, et 
qui permet de reproduire ou de transmettre 
les dimrents éléments lumineux d'une image. 

ACTIVE (Matière). - Terme souvent em­
ployé pour les substances fluorescentes utilisées 
pour constituer les écrans fluorescents des tu­
bes cathodiques de télévision ; les principales 
matières utilisées sont le phosphate de zinc, le 
silicate de zinc, le tungstate de calcium, etc ... 

ACTUALITES (Transmission d'). - Trans­
mission efl'ectuée en direct par télé-cinéma, et 
qui concerne les événements récents présen­
tant un intérêt politique ou humain, ou se 
rapportant à une question particulière en vue. 

AERIENNE (Télévision). - Catégorie de 
svstèmes ou de matériels dans lesquels on uti­
lise des avions combinés pour la transmission 
ou la réception d'images de télévision. Grâce 
à l'altitude ~s élevée des svstèmes transmet­
teurs ou récepteurs. on peut ainsi obtenir de 
très l!l"andes portées et on donne aussi à ce 
procédé le nom de stratovision. Des expérien­
ces de ce 1tenre ont eu lieu en France dès le 
14 iuillet 1958 pour la transmission des images · 
de la revue organisée ~ Alger. 

ALUMINISE (Ecran). - Ecran d'un tube 
cathodique comportant sur une face une mince 
couche d'aluminium reliée à l'anode portée au 
potentiel positif le plus élevé, de façon à évi­
ter l'accumulation de charges négatives sur 
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l'écran. Cette couche très mince réduit les 
quantités de lumière qui peut être renvoyée 
vers les parois du tube et diminue le con­
traSte. 

AME (D'un câble). - Partie axiale d'un 
câble formée par le conducteur, s'il y a lieu, 
par un revêtement isolant. U n câble coaxial est 
formé par un conducteur disposé dans l'axe 
d'un blindage et isolé de ce dernier. Le blin­
dage est généralement relié à la \erre ou à la 

' masse et ce câble est souvent utilisé pour la 
transmission des courants haute fréquence et, 
en particulier, en télévision. Il constitue ainsi 
la descente d'antenne la plus employée pour 
relier l'antenne au téléviseur. 

AMPEX (Magnétoscope). - Appareil per­
mettant de supprimer une partie d'une oscilla­
tion qui se trouve en-dessus ou au-dessous 
d'un niveau déterminé. Par exemple, en appli­
quant un potentiel positif sur la cathode d'une 
diode, la diode ne peut être conductrice, jus­
qu'à ce que la tension du signal sur sa plaque 
soit portée à une valeur plus grande ; ce pro­
cédé est appelé également écrêtage. 

ANALYSE DE L'IMAGE. - Décomposi­
tion de l'image télévisée en éléments destinés 
à être transmis successivement en un temps 
inf6rieur à celui de la persistance rétinienne. 

Elle s'effectue généralement par balayage de 
tous les points de l'image, par un faisceau mo­
bile lumineux, ou électronique, et permet de 
traduire les tonalités lumineuses, variables dans 
le temps et l'espace, des éléments de l'image, 
en modulations correspondantes d'une onde 
hertzienne ou d'un courant électrique. 

ANALYSE PROGRESSIVE. - Procédé 
d'exploration de l'image dans lequel les lignes 
contiguës d'analyse sont tracées directement 
les unes après les autres. 

ANALYSE ENTRELACEE. - Procédé 
d'exploration de la scène ou de J'image dans 
lequel Je balayage complet est effectué en deux 
ou plusieurs opérations, les lignes du champ 
d'exploration considérées successivement 
n'étant pas contiguës durant les opérations suc­
cessives : les lignes d'abord l.aissées de côté 
sont explorées en rapport avec une loi déter­
minée, toujours la même, par lignes paires ou 
impaires par exemple. Ce mode d'analyse clas­
sique n'est pas Je seul que l'on a utilisé. et 
l'on peut, en particulier, employer ranaJyse 
en spirale, la surface de l'écran étant balayée 
par un pinceau électronique se déplaçant en 
spirale. 

De toute façon, l'analyse permet de tra­
duire tes caractéristiques lumineuses des diffé­
rentes surfaces élémentaires de l'image en 
modulations correspondantes d'un courant 
électrique constituant les signaux c vidéo >, 
qui sont envoyés au poste ou à la station 
d'émission et recueillis par les r&:eptenrs. 

ANIMATION (Film d'). - C'est te nom 
dérivé de l'an1?lais, que l'on donne aux films, 
ou transmission réalisés à raide de truquages 
et permettant de donner l'impression des mou­
vements des objets inanimés. On classe dans 
cette catégorie tes de<<ins animés. les scènes 
de marionnettes. etc ... En général, des séries de 
dessins présentés en succession rapide permet­
tent d'obtenir rmusion du mouvement ; c'est 
ainsi, en particulier, qu'en télévision ou assure 
des transmissions animées à l'aide de graphi­
ques, de plans, ou de cartes ; il en est ainsi 
pour les cartes météorologiques animées. 

ANGLE DE DEVIATION. - Dans un 
tube cathodique te pinceau cathodique est 
dévié d'un certain angle par rapport au trajet 



qu'il suivrait directement par suite de la cons­
truction du tube. 

ANGLE DE DIVERGENCE. - Dans un 
tube cathodique chaque électron du faisceau 
émis par la cathode repousse les autres élec­
trons et, par suite, le pinceau cathodique tend 
à s'élar&ir, ce qui pourrait produire des spots 
trop larges. L'angle formé par le bord du pin­
ceau et une ligne longitudinale passant par son 
centre est appelé angle de divergence. 

ANGLE DE PRISE DE VUPS. - Indique 
les limites de l'espace dans lequel s'effectue la 
prise de vue par l'objectif de la caméra élec­
tronique. Cet angle varie suivant les caracté­
ristiques de l'objectif et, en particulier ce qu'on 
appelle sa distance focale. Si celle-ci est courte, 
par rapport à la normale, l'angle est grand, et 
l'objectif est dit grand angulaire ; au contraire, 
si la distance focale est longue, l'angle de prise 
de vues est réduit. 

ANGSTROM (Unité). - Unité de longueur 
extrêmement courte ; une unité angstrom est 
égale à un dix-milliardième de mètre, un cent 
millionnième de centimètre, ou, encore, un dix­
millième de micron ; cette unité est utilisée, 
en particulier, pour la mesure des longueurs 
d'onde des radiations lumineuses visibles. 

Le diamètre d'une tête d'épingle est approxi­
mativement de 20 millions d'angstroms et la 
longueur d'ondes des lumières visibles varie 
environ de 3 000 à 7 000 unités angstroms. 
Les rayons ultra-violets correspondent à des 
longueur d'ondes de 150 à 3 000 angstroms, 
tandis que les longueurs d'onde infra-rouges 
sont beaucoup plus grandes. et s'étendent à 
partir de 7 700 angstroms. 

ANODE (d'accélération). - Electrode du 
tube cathodique-images normalement positive 
par rapport à la cathode, et dont la fonction 
essentielle consiste à accélérer le mouvement 
des électrons formant le faisceau. 

ANOMALIES (de transmission ou de récep­
tion). - Déformation des signaux transmis et 
reçus se traduisant par des distorsions et des 
défauts variables de l'image. Ces anomalies 
proviennent souvent des variations de propa­
gation qui se manifestent sur les ondes ~ 
courtes de façon particulière et, en particulier, 
par les phénomènes de réflexion ou d'écho 
produits par les obstacles avoisinants l'antenne 
de réception. Ces réflexions déterminent sur 
l'écran du téléviseur la formation d'images 
fantômes qui semblent, en quelque sorte, dou­
bler d'une façon plus ou moins nette les con­
tours des objets. 

ANOPTIQUE. - Se dit d'un système qui 
ne comporte pas d'optique. Caractérise un ré­
cepteur de télévision à vision directe, dans 
lequel l'image apparaît directement sur l'écran 
du tube cathodique, sans utilisation d'aucun 
système d'optique, lentille, prisme ou miroir. 

ANTENNE DOUBLET. - Antenne desti­
née spécialement à la réception des émi~ions 
sur ondes courtes et, en particulier, des émis­
sions de télévision ou de radiophonie à modu­
lation de f~quence ; cette antenne comporte 
deux brins verticaux ou horizontaux demi-onde 
placés dans le prolongement 1 'un de l'autre ; 
l'antenne doublet simple peut Stre modifiée 
sous la forme npliée ou trombone. 

AQUADAG. - Graphite enduisant l'~­
téricur de l'ampoule de verre des tubes catho­
diques. Cette couche, reliée électriquement à 
la seconde anode, recueille les électrons secon­
daires expulsés par l'écran fluorescent, elle 
constitue également un blindage pour le tube. 

ARGON. - Gaz rare de l'air, dont il forme 
0,9327 % du volume, et du poids atomique 
de 39,9. 
· TI est très utilisé pour le remplissage à faible 
pression des lampes à incandescence, et peut 
servir également dans les oscillographes à gaz, 
ou dans les cellules photo-électriques à gaz. 

A.T. - Abréviation d'ampère-tour. Un am­
père-tour par centimètre = 1,25 gauss ; sen 
à exprimer le champ magnétique produit par 

les bobinages des tubes cathodiques et caméras 
électroniques. 

ASTIGMATISME. - Lorsque les courbu­
res verticales ou horizontales d'une lentille 
ou d'un objectif sont différentes, certaines par­
ties de l'image produite sont nettes, tandis que 
les autres ne le sont pas ; ce défaut est appelé 
astigmatisme. 

AUTOMATIQUE (Contrôle de brillance). 
- Montage qui maintient à peu près constante 
l'intensité moyenne de brillance de l'image de 
télévision. 

AlJrOMATISME (Contrôle de contraste). 
- Montage faisant varier la polarisation de 
un ou plusieurs tubes à pente variable, de telle 
sorte que l'intensité et le contraste de l'image 
de télévision soient maintenus à un niveau 
moyen constant. Ce contrôle automatique de 
contraste du téléviseur correspond au contrôle 
automatique de volume dans le radio-récep­
teur. Le contrôle de contraste manuel permet 
de déterminer le niveau moyen de l'image et 
le système automatique maintient à peu près 
ce niveau, même si les différentes ondes por­
teuses TV présentent des amplitudes de crête 
différentes. 

BALAYAGE. - Déplacement du spo! 
d'exploration sur l'image à transmettre ou a 
reproduire, et qui permet d'en transmettre ou 
d'en reconstituer successivement les éléments. 

Le balayage s'effectue généralement avec 
une vitesse de déplacement du spot uniforme, 
mais il pourrait aussi être effectué à vitesse 
variable, les lignes de balayage sont générale­
ment parallèles et horizontales, soit contiguës, 
soit alternées dans l'analyse à lignes entre­
lacées. 

Après avoir effectué chaque balayage d'une 
ligne, le spot revient rapidement au début de 
la ligne suivante. après un léger déplacement 
vertical, et, une fois toute l'image explorée, il 
revient au point de départ initial . 

BANDE DE FREQUENCES. - Gamme 
de fréquences occupée par l'émission de télé­
vision sur ondes hertziennes ou sur clbles, et 
comprise entre deux limites données. 

La bande de fréquences occupées par les 
émissions de télévision est beaucoup plus 
large que celle nécessaire à la radiophonie, de 
l'ordre de plusieurs milliers de cycles/seconde 
dans le premier cas. et de 9 000 cycles/seconde 
dans le deuxième. Elle est d'autant plus large 
que la trame de transmission est elle m!me 
plus fine, l'image de surface plus grande, 
c'est-à-dire la qualité optique plus élevée. 

La transmission des images dites à haute 
définition exige donc l'emploi de tr~s larges 
bandes de fréquences, et, en conséquence, l'uti­
lisation de 1?ammes d'ondes très courtes (de 
l'ordre du mètre) ou de câbles spéciaux con­
centriques de transmission. 

BASE DE TEMPS. - Dispositif produisant 
des oscillations de relaxation assurant le 
balayage de l'image dans le cas d'emploi d'un 
appareil cathodique. 

Cc dispositif produit un potentiel variant 
d'une manière définie et périodique, et utt1isé 
pour exercer sur le faisceau d'un tube à 
rayons cathodiques une déviation d'analyse, 
généralement linéaire en fonction du temps. 

BLOCAGE (Oscillateur à). - Tube à vide 
monté de telle sorte qu'il est constamment ac­
tionné dans un sens ou un autre depnis ta 
valeur de coupure jusqu'à la saturation. Si un 
condensateur est "monté en parallèle avec ce 
tube. il se charge et se décharge constamment, 
cc qui produit une tension en dents de scie 
utilisée dans la base de temps pour produire 
one tension de balayage sur le tube catho­
dique. 

BRILLANCE (Contrôle de). - Dans le 
téléviseur, réglage faisant varier l'éclairement 
moyen de l'image en modifiant la polarisation 
de la grille de contrôle ou électrode de 
Wehnelt. 

BRILLANCE (ou luminencc). - La bril­
lance d'une surface est l'intensité lumineuse 

émise normalement par un centimètre carré de 
la surface en rayonnant directement au en ré­
fléchissant la lumière d'une source ; la lumi­
nence est exprimée en candélas par centimètre 
carré. 

Cette notion a un grand intérêt pour déter­
miner la qualité de différentes sources lumi­
neuses utilisées en émission et en réception 
de télévision, et aussi pour évaluer l'klairc­
ment de l'écran du récepteur. 

Si l'on appelle B la luminance du spot lumi­
neux d'exploration permettant la traduction 
d'une image totale comportant un nombre 
d'éléments N , la brillance apparente de cet 
élément pour l'observateur est théoriquement 
de B/ N . En pratique, on admet qu'elle est 
égale à 3,4 B/ N. De là, l'intérêt d'obtenir des 
spots lumineux extrêmement brillants, et le 
problème est donc très différent de celui de 
la projection cinématographique. 

CABLE CONCENTRIQUE (ou coaxial). -
Dispositif particulier de câble conducteur per­
mettant de transmettre les fréquences très éle­
vées correspondant à la transmission des 
images à haute définition, et supérieure à 
1 million de périodes par seconde. 

Ce câble est constitué, en principe, par un 
conducteur central disposé suivant l'axe, et 
séparé par un diélectrique, généralement, de 
l'air, d'une gaine concentrique extérieure mé­
tallique (d'où son nom) protégée elle-même, 
s'il y a lieu, par un corps insensible aux intem­
péries. 

CADENCE. - La cadence de transmission 
est le nombre d'images transmises par se­
conde ; il est toujours supérieur à 12, et nor­
malement atteint désormais au moins 25 ima­
ges complètes, soit SO demi-images. 

Rappelons que la cadence standard des pro­
jections cinématographiques est de 16 images 
par seconde pour les projections muéttes, et de 
24 images par seconde pour les projections 
sonores. 
CADRAGE. - Le cadrage de l'image con­
siste, comme en photographie ou en cinémato­
graphie, dans la disposition correcte de l'image 
sur l'écran de la caméra électronique ou sur 
l'écran de réception. JI est désormais assuré 
automatiquement par le synchronisme de • 
l'émetteur et du récepteur. 

CAMERA ELECI'RONIQUE. - Appareil 
de transmission de télévision basé sur le prin­
cipe de l'oscillographe cathodique, et appelé 
ainsi par comparaison avec la caméra ciné­
matographique. 

La particularité générale des caméras élec­
troniques consiste en ce que le système photo­
sensible permettant de traduire les effets lumi­
neux en effets électriques n'est plus constitué 
par des cellules photo-électriques séparées, 
mais par un écran photo-sensible formé. en 
principe, par un très grand nombre d'éléments 
photo-sensi"bles distincts, et sur lequel vient se 
former l'image de l'objet à téléviser, grlcc à 
l'emploi d'un système optique. 

CANON A ELECI'RONS. - Cathode du 
tube cathodique-images muni d'un cylindre 
percé d'un diaphragme assurant l'émission dn 
bombardement cathodique à la manim d'un 
canon. 

CENTRAGE. - Procédé permcttw de 
décaler la trace produite sur l'écran 
cent du tube-image de façon à centrer ~ 
On peut ainsi faire varier la tension • 
sur les plaques de déviation ou le comz::: 
tinu traversant le bobinage de dévi • 
tro-magnétlque .. 

CHAMP D'EXPLORATIO 
exolorée par l'appareil d'analse à r · · · 
à la réception. 

CINEGRAMME (ou KINESCOPE' 
registrement sur fil sensible de · • 
émission télévisée directe ou de 2iie..:::a=L 
Ce mot s'appliquait initialemc::t i 
cathodique de réception constnJ:l 
nicur russo-américain Zworylin. 
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COMPOSITE (Signal). - Le signal complet 
de télévision contient des information sur 
l'i.mage et sur le son, des impulsions de syn­
chronisme et de suppression de la trace de 
retour. 

CONCENTRATION. - Concentration du 
pinceau électronique pour produire un spot 
lumineux précis et réduit sur l'écran. 

Les méthodes de concentration sont les sui­
vantes: 

a) Concentration gazeuse, dans laquelle le 
pinceau est resserré par ionisation de traces 
de gaz qui se trouve dans le tube ; 

b) Concentration magnétique, dans laquelle 
le pinceau électronique est resserré au moyen 
d•un champ magnétique parallèle à l'axe du 
tube; 

c) Concentration électrostatique, dans la­
quelle le pinceau est amené à converger par 
l'action de champs électrostatiques produits 
entre deux ou plusieurs électrodes entre les­
quelles il passe. 

CONCENTRATION (Contrôle de). - Ré­
glage permettant de faire varier le potentiel 
de la première anode dans un tube cathodi­
que ; de la sorte, Je pinceau électronique con­
verge sur une surface réduite, au moment 
exact où il vient frapper l'écran fluorescent. 

CONTRASTE. - Gamme totale des inten­
sités lumineuses entre les parties les plus som­
bres et les plus brillantes d'une image de té­
lévision. 

CONTRASTE (Contrôle de). - Système de 
réglage permettant d'augmenter ou de diminuer 
la gamme des tonalités lumineuses d'une image 
en faisant varier l'amplitude du signal d'image. 
Le contrôle de contraste dans Je téléviseur cor­
respond au contrôle de gain dans un radio­
récepteur. 

COULEURS COMPLEMENTAIRES. 
Deux couleurs qui peu11ent produire de la 
lumière blanche lorsqu'elles sont convenable­
ment combinées, il en est ainsi pour le vert 
et le rouge, l'orange et le bleu. 

CYLINDRE A ELECTRODE DE WEH· 
NELT. - Electrode de. forme cylindrique 
placée devant la cathode du tube cathodique 
et permettant de moduler le faisceau électro­
nique en correspondance avec les signaux de 
télévision, pour faire varier le tonalités lumi­
neuses des éléments d'image. 

DECROCHAGE. - Action inverse du phé­
nomène d'accrochage ; les émetteurs et 
récepteurs fonctionnant en synchronisme se 
décrochent lorsque, pour une raison quelcon­
que, Je synchronisme est rompu, et dans ce 
cas, l'image disparaît de 1 'écran sous sa forme 
normale. 

DEFINITION. - Division de l'image en 
éléments transmis successivement à l'aide d'une 
analyse effectuée par lignes successives. 

La définition est dite basse ou haute, suivait 
que le nombre de lignes de l'image est peu éle­
vée, c'est-à-dire inférieur à 200, ou élevées, 
de l'ordre de 400 à 800. 

Nombre de lignes de balayage de l'image 
819 lignes pour le standard français, 625 lignes 
pour la seconde chaîne T.V. ou les émissions 
européennes. 

Qualité d'une image de télévision qui permet 
à un observateur de distinguer les détails les 
plus fins. 

DEFLEXION. Déviation du faisceau 
électronique sous l'influence d·un champ ma­
gnétique, et destinée à déplacer le spot d'ana­
lyse de l'image sur l'écran du tube cathodique. 

DEVIATION. - Est synonyme également 
de déflexion, et mesure l'écart du spot d'ana­
lyse sur l'écran par rapport à sa position de 
repos. La déviation peut être obtenue à l'aide 
de plaques parallèles deux à deux, et sur les­
quelles on applique les te nsions variables pro­
venant du récepteur. Il y a aussi la déviation 
magnétique, comme dit plus haut. 

DISTORSION. - Déformation subie par 
les signaux électriques transmis ou par l'image; 
elle se traduit par une image mal définie pro­
venant de œ que ,le spot de ,traduction a une 
surface trop grande, ou non constante, ou bien 
parce que l'image d'une droite n'est plus une 
droite. 

DISTORSION DE PHASE. - Type de dis­
torsion produite par l'inégalité des vitesses de 
transmission des fréquences individuelles re­
cueillies à la sortie du transmetteur de fré­
quences élevées correspondant à l'image. 

DOUBLET OU DIPOLE. - Antenne cons­
tituée par deux brins isolés, généralement 
horizontaux et symétriques, avec une extrémité 
libre et l'autre extrémité reliée au récepteur ; 
cette antenne est très utilisée pour la réception 
des ondes très courtes de télévision. 

DU PLEX. - Dispositif dans lequel on peut 
émettre et recevoir les images avec Je même 
appareil pour obtenir une liaison dans les 
Jeux sens ; surtout, en visio-téléphonie, c'est­
à-dire en télévision par les lignes téléphoni­
ques, il faut prévoir évidemment un système 
duplex. 

DUR. - Se dit d'une lampe ou d'un oscil­
lographe cathodique, ou encore d'une cellule 
photo-électrique, dans laquelle le vide est très 
poussé ; dans les modèics durs, en général, la 
sensibilité est moins élevée, mais la fidélité est 
très satisfaisante. 

ECHO. - Phénomène produit au cours de 
la propagation des ondes et qui consiste dans 
la répétition de plusieurs signaux, alors qu'un 
seul signal a été transmis, par suite de ré­
flexions ou de réfractions. Les phénomènes 
d'écho radio-électriques sont évidemment très 
gênants pour la transmission des images puis­
qu'il ne permettent pas de recevoir une seule 
image nette et distincte, par suite de la pro­
duction < d'images fantômes >. 

ECLAIREMENT. - C'est le flux lumineux 
qui tombe normalement sur une unité de sur­
face, et il s'exprime en lux. 

Pour le cinématographe, on utilise des éclai­
rements de plusieurs centaines de lux ; il en 
est de même pour le télécinématographe, lors­
qu'il s'agit d'éclairer .le film. En télévision. 
malgré la luminance du spot fluorescent, 
l'éclairement est faible et ne dépasse pas une 
dizaine de lux. 

ECRAN. Surface réfléchissante ou 
translucide, sur laquelle on projette l'image, 
ou surface fluorescente transparente, disposée 
à l'intérieur, et sur le fond du tube à rayons 
cathodiques. 

ta couleur de fluorescence varie avec la 
nature de l'enduit, et l'on peut désormais obte­
nir un blanc bleuâtre ou blanc sépia avec du 
tungstate de calcium et du phosphate de zinc, 
ou du sulfure de zinc. La plupart des enduits 
sont également phosphorescents, et il faut 
limiter cette phosphorescence à une durée infé­
rieure à celle de la persistance · de l'impression 
rétinienne. 

ELECTRONS (Multiplicateurs d'). - Dis­
positifs basés sur la propriété de l'émission 
électronique secondaire, et désormais très em­
ployés dans les appareils d'émission électroni­
que, car ils permettent d'atnéliorer beaucoup 
la sensibilité des cellules photo-électriques ou 
des caméras d'analyse. 

Dans les multiplicateurs électroniques, un 
premier faisceau électronique est émis par une 
cathode et vient frapper en se réfléchissant 
une première anode, puis une deuxième, et 
ainsi de suite, en arrachant à chaque contact 
des électrons à la surface métallique ; l'effet 
multiplicateur obtenu peut être considérable. 

ENTRELACE - ENTRELACEMENT. -
Dans le procédé d'analyse d'images entrelacées, 
au \lieu de transmettre successivement tous les 
éléments de l'image, en l'analysent par lignes 
parallèles contiguës, on explore d'abord la 
moitié de l'image, par lignes paires, puis la se-
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oonde moitié par ligaes impaires, qui s'imbri­
quent les unes dans les autres. Au lieu de 
transmettre 25 images entières par seconde, on 
transmet ainsi 50 demi-images par seconde, et 
le procédé permet de supprin1er les effets de 
scintillement. 

EUROVISION (Image d'). - Image trans­
mise grâce à un accord et à des installations 
internationales permettant de relier entre elles 
différentes stations européenne pour transmet­
tre simultanément les mêmes images. 

FANTOME (Image). - Constituant une 
sorte de doublure de l'image utile sur l'écran 
d'un téléviseur, et produite par un signal réflé­
chi qui arrive sur le récepteur, un très court 
instant après le signal utile direct. 

FEEDER. - Conducteur reliant l'émetteur 
ou le récepteur à l'antenne ; on le constitue, de 
préférence, par un câble coaxial laissant pas­
sage aux très hautes fréquences. 

FINESSE. - Expression indiquant le rap­
port existant entre les dimensions de l'image et 
les dimensions du spot d'exploration c'est-à­
dire, en réalité, Je nombre d'éléments distincts 
transmis par unité de surface, ce qui corres­
pond à la trame des photogravures. La qualité 
de l'image dépend de la finesse d'analyse, et de 
restitution ; elle est caractérisée actuellement 
par le nombre de lignes d'exploration qui est 
aujourd'hui de 819 lignes pour le standard 
français et 625 lignes pour le standard 
européen. 

FLUORESCENCE. - Phénomène déter­
miné par l'action du pinceau cathodique sur 
l'écran du tube enduit d'une composition chi­
mique, et qui permet d'obtenir un effet lumi­
neux de différentes couleurs. 

FORMAT. - Rapport de la largeur à la 
hauteur de l'image. 

FOCAL (Point). - C'est le point sur lequel 
convergent les rayons de lumière après avoir 
traversé une lentille, ou s'être réfléchis sur un 
miroir convexe, lorsque les rayons sont ini­
tialement parallèles. La distance entre ce 
point et le centre du système est la longueur 
focale. 

FREQUENCE DE LIGNE. - Nombre de 
lignes d'exploration parcourues pendant une 
seconde par le spot d'analyse. 

FREQUENCE D'IMAGE. Nombre 
d'images complètes transmises par seconde. 

FREQUENCE DE CADRAGE. - Nombre 
d'explorations du cadre considéré effectuées 
par seconde par le pinceau d'exploration ; dans 
l'anlyse entrelacée, la fréquence de cadrage 
est un multiple exact de la fréquence d'image. 

HALO. - Anneau de lumière entourant le 
spot sur l'écran fluorescent du tube-images. 

HORS-CHAMP. - Interprétation d'un texte 
parlé ou chanté hors du champ de la caméra 
électronique de prise de vue. 

IMPACT. - Point d'impact, synonyme de 
spot. 

IMPULSION. - Variation brusque d'ampli­
tude de modulation utilisée pour les signaux 
de synchronisation. 

ISOCHRONISME. - Egalité des vitesses 
angulaires de deux ou plusieurs mobiles effec­
tuant un mouvement périodique ; il ne faut pas 
confondre l'isochronisme avec le synchro­
nisme, qui suppose également l'égalité des 
phases. 

LECTEUR DE Fll,M (ou lecteur de sons). 
- Dispositif formé d'une lampe à incandes­
cenoe, d'un système optique, et d'une cellule 
photoélectrique et qui permet de retraduire en 
oscillations électriques à fréquences musicales 
les sons enregistrés photographiquement sur la 
piste sonore des films cinématographiques. 
Lecteur magnétique pour enregistrement ma­
gnétique. 

LENTILLE ELECTRONIQUE. - Combi­
naison de champs électriques ou magnétiques· 
exerçant sur un faisceau d'électrons une ac-



ûon· analogue à celle d'une lentille optique sur 
un faisceau de lumière. 

LIGNE. - Suite • des éléments de l'image 
qui s'étendent Je long d'une dimension de 
l'image transmise ou reçue, et s .... nt représentés 
par les valeurs successives du signal. 

LUX. - Unité d'éclairement d'une 'surface 
de l mètre carré recevant uniformément un 
flux d'un lumen. 

MODULATION. - Opération dans laquelle 
on fait subir des inflexions à un faisceau lumi­
neux suivant une certaine loi . 

MODULATEUR. - Grille ou autre disposi­
tif sur lequel on applique une tension variable 
pour produire une action modulatrice sur l'in­
tënsité du pinceau cathodique. 

MOU. - Se dit d'un tube cathodique et 
l'une lampe (lampe molle) qui contiennent des 
gaz à faible pression, et sont généralement 
sensibles mais peu fidèles. 

MONOCHROMATIQUE (Lumière). 
Lumière d'une seule couleur pure, par exem­
ple, bleu ou jaune. 

MONDIOVISION (Image de). Image 
transmise dans le monde entier simultanément 
grâce à l'emploi de satellites lancés autour de 
la te.rre, et qui permettent de réfléchir les 
signaux d'images pour la transmission à très 
grande distance. 

MOSAIQUE. Surface photo-sensible 
comportant généralement un grand nombre de 
cellules individuelles d'argent-césium. 

MULTI-VIBRATEUR. - Générateur d 'os­
cillations entretenue.s riches en harmoniques 
utilisé dans certains appareils comme base de 
temps, et réalisé avec des lampes à vide. 

NEON. - Gaz rare de l'air qui en renferme 
1 / 1 000 en volume, produit une fluorescence 
rouge orangé. 

NOIR (Niveau du). - Dans le récepteur de 
télévision, le signal vidéo est appliqué sur la 
grille de contrôle du tube cathodique ; les par­
ties de ce signal qui agissent sur la grille peu­
vent déterminer la variation du flux électro­
nique et produire les parties noires de l'image. 
Ces tensions qui produisent cet effet se trou­
vent en-dessous du niveau du noir, suivant le 
sens de modulation. 

OUVERTURE. - Ce terme est utilisé pour 
indiquer la surface de la section transversale 
du pinceau électronique de balayage dans un 
tube de caméra électronique. 

OUVERTURE (Compensation d'). - Ré­
duction de la distorsion produite sur le pinceau 
électronique par augmentation des composan­
tes à haute fréquence du signal d'image. 

OUVERTURE (Distorsion d'). - Affaiblis­
sement des composantes haute-frequence du 
signal d'image dû à la surface limitée de la 
section transversale du pinceau de balayage. 
Lorsque cette surfaoe est assez large pour cou­
vrir simultanément plusieurs globules mosaï­
ques de la surface du tube cathodique, il se 
produit une distorsion et la définition de 
l'image est réduite. 

PERSISTANCE DE L'IMPRESSION RETI­
NIENNE. - Permet la reconstitution de 
l'image par un phénomène physio-psychologi­
que. L'observateur n'aperçoit, à ·un moment 
donné, en réalité, qu'un élément d'image sur 
l'écran, et il reconstitue l'image entière grâce 
à la persistance rétinienne, si tous les éléments 
sont transmis en un temps inférie.ur à 1/ 15 
de seconde. La durée maximale est de 1/ 10 
de seconde environ, et varie suivant l'éclai­
rement. 

PHASE. - Et'at du mouvement périodique 
fonction du temps ; les mouvements sont en 
phase lorsqu'ils se produisent en même temps 
avec des positions correspondantes, et dans le 
même sens. 

PHASE (En). - Procédé qui permet de 
former l'image, point par point, avec les mê­
mes relations de temps qu'au moment de l'ex­
ploration de l'objet. 

PHOTO · ELECTRIQUE. Concerne 
l'émission électronique sous l'action de la lu­
mière ; les cellules photo-électriques propre­
ment dites sont des cellules photo-émissives. 

PLAQUE DE DEVIATION. - Electrode 
dont le tôle essentiel est de faire varier la 
position ou l'incidence du pinceau cathodique 
sur l'écran ; les plaques de déviation horizon­
tales ou verticales sont distinguées par les let­
tres XI, X2, YI et Y2. 

P APILLOTIEMENT (ou SCINTILLE -
MENT). - Sensation visuelle résultant de la 
présentation d'une série d'images à une faible 
cadence. Cette cadence doit être au minimum 
de 16 par seconde et, dans la pratique de té­
lévision habituelle, la vitesse de fonr..ation est 
de 50 à 60 demi-images par .seconde. 

PLAY-BACK (ou CONTREJEU). - Pro­
cédé de studio de télévision, dans lequel l'ac­
teur ou le chanteur adapte « après coup » ses 
gestes et ses jeux de physionomie pour suivre 
un enregistrement sonore réalisé antérieure­
ment. 

PHOSPHORESCENCE. - Lumière produite 
par l'écran luminescent du tube après cessa­
tion de l'excitation déterminée par le pinceau 
électronique. L 'image persiste ainsi sur le tube 
qui présente de la rémanence. 

PHOTO-EMISSIVE (Matière). - Matière 
qui émet des électrons lorsqu'elle est frappée 
par des rayons lumineux ; il en est ainsi pour 
le césium et le rubidium d'une cellule photo­
électrique. 

POINT. - Nom donné improprement aux 
éléments d'images analysées ; une image de 
format 5 X 4 composée de 440 lignes lumineu­
ses peut être considérée comme comportant 
240 000 points, une image analogue de 455 li­
gnes, 259 000 points. 

RADIO-VISION. - Transmission et récep­
tion des images par ondes hertziennes. 

RELAXATION (Phénomène de). - Phéno­
mènes périodiques ne présentant pas de carac­
tère harmonique et très différent de l'oscilla­
tion sinusoïdale. Les oscillations de relaxation 
sont utilisées pour commander le balayage de 
l'image à transmettre ou à recevoir, à l'aide 
de pinceau électronique du tube cathodique. 

OSCILLATEUR DE RELAXATION. -
Type d'oscillateur dans lequel les oscillations 
sont produites par la charge d'une capacité à 
trave1 s une impédance, et suivie par la dé­
charge de la capacité à travers une autre im­
pédance. Ce d:spositif est employé en combi­
naison avec un montage électronique pour 
produire l'exploration de l'image. 

RETOUR (femps de). - Après avoir par­
couru l'image entière ou une demi-image, le 
spot d'anlyse doit revenir très rapidement re- _ 
prendre sa position de départ. Ce temps de 
retour doit être très rapide, de manière que 
l'observateur n'aperçoive pas la trajectoire 
correspondante et il est de l'ordre de la micro­
seconde. 

RESTITUTION. - Procédé permettant de 
rétablir le niveau en courant continu du si­
gnal, ce qui peut être effectué par une diode 
de restitution en série avec un condensateur ; 
pendant les alternances négatives du signal 
d'entrée la diode conduit le courant et charge 
le condensateur ; ce condensateur ajoute sa 
charge au signal dans l'alternance positive. 

SENSIBILITE D 'UN TUBE CATHODI­
QUE. - Déviation du spot cathodique par 
unité de tension appliquée sur les plaques de 
déviation dans le système électrostatique, ou 
par rapport au courant traversant la bobine de 
déviation dans le système magnétique. 

SENSIBILITE ELECTRIQUE. - Déplace­
ment du spot sur l'écran produit par l'unité de 
différence de potentiel entre les plaques de 
déviation. 

La s~nsibilité électrique est généralement ex­
primée en millimètres mesurés sur l'écran par 
volt mesuré entre les plaques (normalement 
de 0,2 à 0,5 millimètre par volt). 

/ 

SENSIBILITE MAGNETIQUE. - Déplace­
ment du spot sur l'écran produit par l'action 
d'une unité de champ magnétique perpendicu­
laire à l'axe du faisceau et agissant sur une 
unité de longueur du faisceau. La sensibilité 
magnétique est normalement exprimée en mil­
limètres de l'écran par ampère traversant Je 
bobinage de déviation. 

. SPOT. - Mot dérivé de l'anglais employé 
pour désigner l'image lumineuse formée par le 
miroir mobile des appareils de mesure, et, 
par extension, point ou tache sur lequel est 
concentré un faisceau lumineux ou électroni­
que dans les appareils cathodiques et, en par­
ticulier, en télévision. Dans les caméras élec­
troniques la surface de l'image à transmettre 
est balayée complètement par Je spot d'ana­
lyse électronique ; sur l'écran du tube-image 
du téléviseur, c'est le déplacement du spot 
qui reconstitue l'image élément par élément. 

Le spot est déterminé par sa largeur effec­
tive oui dépend de sa forme; celle-ci consti­
tue un facteur important pour la qualité de 
l'image. La forme théorique serai( le carré ; 
un spot de hauteur trop faible reproduit une 
ligne oblique continue par une ligne ponc­
tuée. Si la hauteur est correcte, mais la lar­
geur trop réduite, la ligne reproduite a un 
aspect sinueux. Enfin, si le spot a un trop 
grand diamètre, la ligne offre l'aspect de per­
les d'un chapelet. Les bords obliques don­
nent de meilleurs résultats, et les dimensions 
du spot correspondent évidemment à la section 
transversale du faisceau électronique. 

SUPPRESSION. Procédé permettant 
d'appliquer un potentiel négatif sur la grille 
de contrôle du tube cathodique de façon à 
couper les pinceaux électroniques pendant le 
retour du spot. 

SUPER-SONIQUE (ultra-sonore). - Au­
delà des fréquences audibles, soit au-delà de 
20 000 c/s. 

SYNCHRONISATION. , - Liaison des 
mouvements des organes assurant l'analyse à 
l'émission et la synthèse de l'image à la récep• 
tion. On distingue la synchronisation horizon­
tale, ou synchronisation de lignes, et la syn­
chronisation verticale, ou synchronisation 
d'images, dans le standard de télévision fran­
çais. Les synchronisations sont réalisées d'une 
manière automatique dans le récepteur catho­
tique à l'aide de signaux transmis par l'onde 
porteuse du poste émetteur. 

SYNTHESE DE L'IMAGE. - Reconstitu­
tion de l'image à l'aide des éléments successi­
vement transmis avec l'ordre et les tonalités 
lumineuses respectives. 

TELEVISION DIRECTE. - Transmission 
et réception des images d'objets réels. 

TELECINEMATOGRAPIHE (Familière -
ment télécinéma). - Transmission des images 
portées par des films cinématographiques.' Les . 
images successives du film, négatives ou posi­
tives, sont transmises normalement à une ca­
dence de 25 images complètes par seconde, et 
on transmet en même temps les sons accom­
pagnant les images, et portées par la piste 
sonore du film. 

TELERAN. - Terme anglais dérivé de 
l'expression « Television Radar Air Naviga­
tion » procédé constitué par la combinaison 
d'un appareil de radar et d'un dispositif de 
télévision. On ajoute au graphique obtenu par 
le radar au sol un graphique addi tionnel con­
tenant des renseignements sur la topographie, 
les canaux d'accès et la météo, et on transmet 
par télévision l'image résultante qui est reçue 
sur l'écran d'un récepteur d'avion. 

TELE-THEATRE. - Mode d'expression 
dramatique propre à la télévision. 

VIDEO (Fréquence). - Fréquence des si­
gnaux de modulation TV en réception et en 
émission. 
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COMMENT VÉRIFIER LES TUBES IMAGES DES TÉLÉVISEURS 
LE tube-image cathoscope est un élé­

ment essentiel du téléviseur, d'un prix 
élevé en raison même de la difficulté de 

sa construction (fig. 1). 
Les perfectionnements les plus récents ont 

permis, en particulier, d'obtenir un angle de 
déviation et de balayage de l'écran beaucoup 
plus étendu, qui a atteint 90" puis 110", au 
lieu des 70° des modèles d'il y a encore 
quelques mois. Mais cette transformation du 
tube pose également des problèmes d'entretien 
et de réparation plus ou moins {aciles à ré­
soudre. Parmi les centaines de milliers de télé­
viseurs en service, il y en' a encore un ' grand 
nombre équipés avec des tubes de 70" ; or, 
beaucoup de fabricants ne fournissent plus ces 
tubes et uniquement les nouve'aux modèles à 
grand angle. S'il se produit ainsi une d{tério­
ration, il devient difficile de les remplacer. 

De là, l'intérêt des procédés qui permettent 
de contrôler l'état des tubes cathodiques, de 
les maintenir le plus longtemps possible en ser­
vice et, dans le cas où il se produit des dété­
riorations impossibles à éviter; de les régénérer 
plus ou moins complètement pour augmenter 
leur durée de service, ou même de les recons­
rruire, en remplaçant les organes défectueux. 

Cette reconstruction est une opération envi­
sagée déjà depuis longtemps dans certains 
pay.s, en Angleterre, aux Etats-Unis, en Belgi­
que, en particulier ; il y a même des pays Sud­
Américains où elle est presque indispensable. 
Dans ces pays, en effet, l'importation des télé­
viseurs est permise dans certaines condition,s ; 
mais, par contre, l'importation des tubes sé­
parés n'est pas autorisée, et il est donc impos­
sible d'utiliser des tubes neufs de rechange. 
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F,o. l. - Disposition 3Chématlque de• électrode• 
d'un tul>e image de télévblon 

LES VERIFICATIONS ET LES PROCEDES 
DE CONTROLE 

Le. contrôle du tube peut être réalisé par des 
dispositifs plus ou moins -de fortune, avec 
adaptation convenable, soit à l'aide d'un ap­
pareil destiné spécialement à cet usage. 

Quelles sont les différentes vérifications que 
doit permettre cet appareil ? Certains d'entre 
eux, en particulier ceux qui sont d'origine amé­
ricaine, ne permettent pas seulement les con­
trôles, mais des opérations permettant d'aug­
menter plus ou moins la durée de service des 
tubes endommagés : 

a) L'appareï'I doit permettre de contrôler la 
continuité du filament de chauffage ; 

b) Il doit pouvoir vérifier le débit électro­
nique, ce qui correspond, en quelque 
sorte, à la qualité. 

c) Il doit fournir rapidement des indications 
permettant de se rendre compte de la 
durée de service possible du tube régé­
néré, et de l'intérêt réel d'un traitement 
quelconque; 

d) Certains modèles permettent un traite­
ment plus ou moins efficace des cathodes 
émissives déficientes ; 

e) D'autres appareils permettent également 
une réparation -plus ou moins durable et 
offkace des court-circuits internes ; 

/) L'appareil doit indiquer ,les coupures des 
circuits, dans l'ampoule du tube lui­
même. ou dans le ctùot. 

g) Certains modèles, enfin, permettent de 
faire des essais de soudure plus ou moins 
durables et efficaces de ces coupures. 

LE CONTROLE DES FILAMENTS 

Le contrôle du filament de chauffage, partie 
essentielle du tube, s'effectue à l'aide d'un dis­
positif quelconque qui permet la vérification 

. . . . 
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Fro. 2. -· Principe du contrôle du filament 
du tube cathodique 

de la continuité ; en pratique, sous la forme 
simplifiée, on emploie un tube au néon. Le fila­
ment est monté en série avec ce tube, et un 
montage limitant le courant dans le circuit ; 
s'il y a coupure, le tube doit être remplacé ou 
reconstruit. Une soudure n'est pas à envisager, 
la plupart du temps, sauf dans des cas très 
spéciaux indiqués plus loin (fig. 2). 

La coupure du circuit de filament peut se 
produire à l'intérieur ou à l'extérieur de l'am­
poule de verre, c'est-à-dire dans le culot du 
tube; si elle est intérieure, il est impossible 
d'effectuer une réparation directe facile. Par 
contre, une coupure près des broches et du 
culot en matière plastique peut parfois être 
réparée en chauffant les broches corregpon­
dantes avec précaution avec un petit fer à 
souder, et en faisant couler un peu de soudure, 
ce qui obture la coupure. 

Aux Etats-Unis, un tube dont la valeur est 
de l'ordre de 45 dollars peut être- reconstruit, 
dans le cas d'une coupure grave du filament, 
pour une somme d'environ 10 doltars, ce qui 
est encore intéressant, si les autres organes du 
tube, en particulier l'écran, sont en bon état. 

LE CONTROLE DE L~TAT DU TUBE 

La qualité de l'image, la luminosité et le 
contraste, dépendent directement de l'émission 
électronique de Ta cathode, qui produit la fluo­
rescence sur l'écran. Le contrôle de l'émission 
constitue ainsi une véritable vérification de la 
quafité du tube et, en pratique, tous les systè­
mes de vérification comportent le même dis­
positif que celui utilisé depuis fort longtemps 
pour le contrôle des tubes électroniques de ré­
ception. 

Il s'agit là d'un des défauts les plus com­
muns des tubes cathodiques, qui ne se pro­
duit, d'ailleurs. pas d'une manière brusque, 

. mais lentement, et au bout d'une durée de 
service plus ou moins importante. 

Les couches extérieur es d'oxyde de baryum 
peuvent être, en quelque sorte, contaminées et 
empoisonnées par des petites quantités de gaz 
qui se trouvent en liberté dans tous les tubes. 
Le faisceau électronique perd de son intensité, 
et par suite l'image devient moins bnllante, 
malgré le réglage d'intensité. · 

Il peut aussi y avoir une véritable c fati­
gue > plus profonde des couches de la ca­
thode. 

On voit sur la figure 3-A le principe de 
contrôle de l'émission cathodique. D ans ce 
montage, la gnlle-écran est reliée à la grille 
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de contrôle et la résistance P limite le courant 
cathodique à un maximum de quelques milli­
ampères ; on obtient ainsi normalement un 
courant plus intense qu'avec le fonctionnement 
normal dans le téléviseur, mais il ne peut y 
avoir de détérioration accidentelle de la sur­
face émissive. On peut produire une légère 
surcharge de la cathode, ce qui donne un ré­
sultat, même si l'émission électronique est 
affaiblie. 

Suivant la déviation de l'aiguille du milliam­
pèremètre, on se rend compte très rapidement 
si le tube est vraiment défectueux, et peut 
être plus ou moins rég,énéré temporairement. 
Un certain nombre de ces tubes usés peuvent 
encore fournir un effet de balayage acceptable; 
il y a cependant des limites et un tube trop 
défectueux doit être, soit régénéré, soit rem­
placé. 

Une autre méthode de contrôle de l'émis­
sion électronique est représentée sur la fi­
gure 3-B. Ce montage est moins employé, mais 
certains le préfèrent, parce que la tension d'es­
sai est appliquée entre la première anode et 
la cathode ; elle est beaucoup plus forte et le 
courant maximum de cathode est plus réduit, 

· de l'ordre de 1 miliiampère. 
Les résultats obtenus avec ces appareils de 

contrôle doivent être interprétés : par exemple. 
de légères traces de gaz, sans effet direct vi­
sible, une cathode contaminée ou fatiguée et 
une ouvertur:e d'électrode de Wehnelt usée 
peuvent produire des effets semblables, d'où 
la nécessité d'indications particulières avant 
une opinion définitive. 

Même lorsque la cathode est usée, l'aug­
mentation de la tension de chauffage et l'acti­
vation qui en résultent assurent une améliora-
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F10. ~- - l'l'inctpe des montages uttlis~s pour 
contrôler l'~ml3slon électroniqÙe de La cathode 

tion ; il se prodmt une émission supplémen­
taire qui vient renforcer celle qui est encore 
asurée par la cathode déficiente. Un trans­
formateur spécial- de filaments relié au tube 
peut alors augmenter la tension d'environ 
25 % , ce qui augmente le chauffage ; il existe 
aux Etats-Unis, tout au moins, des transfor­
mateurs renforçateurs de ce genre, et il est évi­
demment facile d'en établir. 

On peut se demander si ce traitement éner­
gique ne risque pas de produire une aggra­
vation de l'état du filament, et même sa rup­
ture définitive ; en pratique, le risque n'est ja­
mais grand, puisqu'il s'agit de tubes usés et, 
par conséquent, sans grande valeur. En fait, 
tous les filaments des tubes cathodiques peu­
vent, d'ailleurs, subir normalement ui;ie aua­
mentation de la tension de chauffage de l'or­
dre de 100 % au-dessus de la valeur normale 
de service, et l'élévation prévue n'est que de 
25 %. 



L'amélioration constatée peut !tre plus ou 
moins durable ; après plusieurs mois de ser­
vice, sinon plusieurs années, toute la couche 
d'oxyde de baryum est _contaminée. Mais cette 
augmentation de la durée de service est déjà 
très précieuse, surtout si elle peut être acquise 
par Uil moyen simple. 

Les appareils · d'essai destinés à cette véri­
fication, sinon à cette régénération, peuvent 
comporter également un dispositif permettant 
de vérifier la mensio11 minimale de « eut-off > 
ou coupure du tube. Cette mesure ne présente 
pas toujours un grand intérêt, car elle concerne 
surtout l'effet de contraste qui peut être vérifié 
beaucoup plus simplement par une observation 
directe. 

Comme on le voit sur la figure 4, l'opération 
consiste à appliquer une polarisation négative 
progressive.ment variable sur la grille de con­
trôle du tube, c'est-à-<lire, en fait, à augmenter 

w G 

,· . 
1 : 

FtG. 4. - Principe d e contrôle de l'tmission 
électrnntqul! avec m esure de la tension 

d e coupure 

la polarisation possible sur la cathode. Plus la 
polarisation négative est faible au moment où 
le courant cathodique est coupé, plus le rap­
port de contraste du tube est grand ; une ten­
sion de coupure trop élevée indique générale­
ment un défaut du tube parce qu'elle corres­
pond à un rapport de contraste trop réduit et, 
cependant, on peut encore parfois obtenir un 
contraste suffisant, si l'émission ciithodique est 
assez élevée. 

LES AMELIORATIONS POSSIBLES 

Lorsqu'on contrôle un tube cathodique plus 
ou moins défectueux, il est surtout utile de 
connaî_tre la possibilité de régénération qui lui 
rendra une c santé > plus ou moins tempo­
raire. 

Cette détermination est généralement obte­
nue simplement en vérifiant l'émission catho­
dique, suivant le procédé indiqué sur la fi­
gure 3. L'intensité d'émission électronique est 
notée, en chauffant le filament ; ensuite, on 
ouvre le circuit de chauffage en manceuvrant le 
contacteur indiqué sur la figure et qui peut 
être à bouton-poussoir. La cathode se refroi­
dit progressivement, jusqu'au moment où 
l'émission électronique s'arrête. 

Il est facile de noter, par un compte pro­
gressif décroissant, le nombre de secondes né­
cessaire pour réduire l'intensité du courant aux 
alentours de zéro. Cette durée permet de con­
naître avec assez de précision les chances de 
régénération du tube ; elle est directement en 
rapport avec l'état du matériau émissif qui se 
trouve sur la cathode. 

Si pendant l'essai avec le filament chauffé, 
l'émission augmente très lentement, puis en­
suite s'arrête très rapidement, une fois l' ali­
mentation en chauffage du filament arrêté, on 
peut en déduire la présence de gaz dans l'am­
poule ou une usure importante de la matière 
émissive constituant la cathode plutôt qu'une 
contamination superficielle. 

Si la tension de chauffage est augmentée 
temporairement, l'intensité du courant dans 
un tube contenant du gaz revient rapidement 
à une valeur réduite ou nulle, dès que la ten­
sion de chauffage est revenue à la normale. 

Si le tube comporte une cathode épuisée 
ou c pompée >, l'émission électronique peut 
être cependant maintenu~ et même augmentée 
pendant un certain tem}'s par une surtension. 
Enfin, s'il y a surtout contamination des cou­
ches extérieures de la cathode, une augmenta-

tion de la tension du filament produit une 
augmentation de l'émission durable, lorsque la 
tension de chauffage est revenue à la normale. 

Coupons donc le courant de chauffage du 
filament électronique. Si l'aiguille dévie très 
rapidement vers le zéro, en moins de quatre 
secondes, le tube cathodique est généralement 
irréparable ; si la durée de la chute est de 
l'ordre de 4 à 8 secondes, l'espoir est faible, 
mais réel. Enfin, lorsque la durée dépasse huit 
secondes, il y a beaucoup d'espoir d'arriver à 
un résultat satisfaisant. 

Si l'émission électronique cesse brusquement 
au moment de l'essai, il peut, d'ailleurs, y 
_avoir coupure de la connexion de grille ou de 
cathode ; si cette coupure se trouve à l'inté­
rieur de l'enveloppe du tube, la réparation est 
évidemment impossible sans démontage, tout 
au moins par un procédé direct. Mais un 
examen visuel soigneux du col peut permettre 
de déceler la connexion coupée, qui se trouve 
aussi quelquefois en dehors de l'ampoule près 
du culot, ce qui permet la soudure dans quel-

• ques cas. 

LES COURTS-CIRCUITS INTERNES 

Des court-circuits internes entre les électro­
des ne suppriment pas toujours la luminosité, 
mais peuvent déterminer la suppression des 
détails de l'lmage, une sorte de c délavage > 
des contrastes. Il en est ainsi pour un court­
circuit entre le filament et la cathode. 

Ce court-circuit détermine une liaison élec­
trique entre deux circuits différents qui ne 
doivent jamais être connectés ; s'il est possible 
d'isoler ces deux circuits l'un de l'autre, le 
court-circuit ne présente plus d'importance 
pour le fonctionnement du tube. 

Pour assurer ce résultat, on peut employer 
un petit transformateur de rapport 1/ 1, de 
façon à isoler le circuit du filament du circuit 
de la cathode, et la qualité initiale de l'image 
est généralement restituée (fig. 5). 

Un autre type de trouble dû à un court­
circuit provient d'une liaison parasite entre la 
cathode et la grille de contr6Je ou électrode 
de Wehnelt. Celle-ci ne peut plus moduler 
le flux électronique et il n'y a donc plus 
d'image; la surface de l'écran devient uni­
forme. 

On ne peut plus assurer l'isolement des deux 
circuits par un moyen extérieur, mais on peut 
essayer d'éliminer les particules superficielles 
qui déterminent le court-circuit en produisant 
un courant intense, une impulsion électrique 

lr~nsfornwlevr 
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F1G. ;;. - Emploi d'un transformateur d'isolement 
pour le chauffage du filament 

très brusque qui produit une sorte de c bnl­
lage > du dépôt superficiel parasite. 

Notons, dès à présent, un moyen de fortune 
d'obtenir ce résultat. On relie à la masse la 
broche du culot correspondant à la cathode 
au moyen d'un fil de connexion ; ensuite, on 
connecte un autre câble à une broche de sortie 
du tube portée à une tension très élevée de 
plusieurs milliers de volts, et on relie ce câble 
à la broche correspondant à la grille de con­
trôle, ou électrode de Wehnelt. 

Le courant à très haute tension passe ainsi 
à travers la petite masse métallique minus­
cule produisant le court-circuit, et cette opéra­
tion peut être renouvelée plusieurs fois, si cela 
est nécessaire. Le courant permet d'éliminer 
parfaitement toutes les particules parasites, et 
on sépare ainsi la cathode de la grille dans 
un certain nombre de cas, ce qui rétablit les 
qualités primitives du tube. 

n y a encore d'autres causes qui détermi­
nent la mise hors service plus ou moins com­
plète du tube cathodique et, en premier lieu, 
les coupures de connexions de grille ou de la 
cathde ; comme nous l'avons déjà noté précé­
demment, il s'agit parfois de coupures situées 
entre le culot en matière plastique et la paroi 
extérieure de l'enveloppe de verre ; ces cou­
pures visibles peuvent être réparées avec un 
fer à souder, en prenant les précautions néceit­
saires. 

Il peut également se produire un court-cir­
cuit elltre la grille de co11tr6/e et l'anode d'ac­
célération. Lorsque le pinceau cathodique a 
quitté l'électrode de Wehnelt, il est attiré par 
un autre élément, ou première anode, qui le 
dirige vers l'écran fluorescent, et qui est appelé 
l'accélérateur. S'il y a court-circuit de ce genre, 
l'application d'un courant élevé HF peut éga­
lement assurer, dans certains cas, l'élimination 
des éléments superficiels nuisibles. 
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li y a aussi des coupures des connexions 
des électrodes à l'intérieur même de l'ampoule; 
d'une manière générale, la réparation ne peut 
être effectuée sans un démontage complexe et 
coûteux qui nécessite une véritable reconstruc­
tion. 

Il y a pourtant encore un moyen possible 
plus rapide ; les fabricants spécialisés possè­
dent des appareils de chauffage à induction 
haute fréquence permettant d'échauffer forte­
ment les électrodes à travers le verre, sans ou­
vrir l'ampoule. Pendant le passage du tube 
dans l'appareil de chauffage, on peut l'incliner 
dans différentes positions et frapper légèrement 
sur le col avec un petit tournevis, de façon à 
produire des vibrations mécaniques et à es­
sayer ainsi d'amener en contact les extrémités 
des parties coupées des éléments, ce qui peut 
produire une sorte de soudure électrique, qui 
restitue le fonctionnement du tube. 

LES DISPOSITIFS RATIONNELS D'ESSAI 

Des essais complets, rationnels, sont exé­
cutés en appliquant sur les différentes électro­
des des tensions et des courants, dont les 
valeurs sont comprises entre les limites indi­
quées par les fabricants. 

Pour procéder à ces essais rationnels, on 
peut constituer de petits bancs d'essais ali­
mentés en haute tension par un dispositif sé­
paré autonome et stable ; l'utilisation d'un 
adaptateur permet d'éviter cette nécessité d'une 
source d'alimentation séparée comme le mon­
ter la figure 6. 

Le petit appareil représenté sur cette figure 
permet de contrôler les tensions du filament de 
la cathode, de la première anode, de la grille 
de Wehnelt, et, même, s'il y a lieu, de l'anode 
de concentration. Il s'agit d'un système analy­
seur dynamique assurant le contrôle du tube 
en fonctionnement et monté sur le téléviseur, 
le tube restant alimenté à l'aide des circuits 
habituels de ce téléviseur. 

Le dispositif comporte un système adapta­
teur, avec un support dont la disposition des 
douilles correspond à celle des broches du tube 
employé, et qui peut être établi au moyen du 
culot d'un tube hors de service. Le dispositif 
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comporte également un câble à plusieurs con­
ducteurs, un inverseur bipolaire à cinq direc­
tions. deux prises de jack B, et B, et une 
petite ampoule à incandescence d'une consom­
mation de l'ordre de 1 ampère, du genre des 
petites lampes d'automobile, pouvant d'ail­
leurs être remplacée par un galvanomètre. 

La longueur du câble, à huit conducteurs, 
par exemple, est de l'ordre de 1,2 m ; l'en­
semble peut être monté _sur un petit panneau 
isolant d'une épaisseur de l'ordre de 6 mm. 

L'adaptateur est placé entre le support dis­
posé sur Je téléviseur et le culot du tube ca­
thodique et un voltmètre est relié aux prises de 
jack B, et B,. Lorsque l'inverseur de l'ana­
lyseur est dans la position 1, la petite ampoule 
à incandescence doit s'allumer, et l'appareil de 
mesure doit indiquer environ 6 volts, si le fila­
ment est en bon état. 

Sur les positions 2 et 3 de l'inverseur, cor­
respondant à la grille de contrôle et à la ca­
thode, on doit déceler des tensions continues 
de l'ordre de l à 150 volts, dépendant des 
tensions appliquées normalement sur le tube 
de l'intensité du signal d'image et du réglage 
du contrôleur de brillance. 

L'opération la plus importante consiste dans 
la comparaison des tensions vérifiées sur, la po­
sition 2 et sur la position 3. Sur la position 2 
correspondant à la grille de contrôle, la tension 
considérée doit toujours être négative par rap­
port à la position 3 et la différence doit aug­
menter progressivement lorsque le bouton de 
contrôleur de brillance est tourné vers la posi­
tion de réglage minimum. 

Sur la position 4 de l'inverseur, correspon­
dant à la première anode, ou grille d'acoéléra­
tion, on doit constater une tension appliquée 
variant entre 200 et 475 volts, et dépendant 
du montage et de la dimension du tube. 

La position 5 de l'inverseur est utilisée pour 
le contrôle des tubes électrostatiques. 

Il faut, normalement, utiliser un voltmètre 
de 10 000 à 20 000 ohms par volt, et il est 
possible d'établir un voltmètre à redresseur 
avec des résistanoes-série correspondant spécia­
lement aux tensions à vérifier. 

UN APPAREIL DE CONTROLE COMPLET 
POUR CATHOSCOPE 

Il existe désormais des appareils destinés 
spécialement à la vérification des tubes catho­
diques des catboscopes et aussi bien d'impor­
tation étrar.gère que de fabrication française. 
Le schéma d'un appareil de ce genre est repré­
senté sur la figure 7 ; c'est un dispositif d'em­
ploi très simple et de dimensions réduites, qui 
permet la vérification du tube-images sans dé­
montage. 

On le branche sur le secteur 110/ 130 ou 
220 volts, et alimente le tube par un cordon 
muni d'un support remplaçant celui du télé­
viseur qu'il suffit de retirer. Cet appareil per­
met d'abord la vérification des isolements des 
différentes électrodes entre elles : isolement 
cathode-filament, isolement cathode de Weh­
nelt. isolement anode, isolement anode de con­
centration, grâce à un ensemble de quatre bou­
tons-poussoirs S., S,, S. et S., correspondant 
chacun à une électrode. Un tube au néon 
intercalé dans le circuit permet les contrôles 
suivant le principe indiqué précédemment (voir 
fig. 7 bis). 

centration réunies. Le bouton-poussoir anode 
applique une tension entre l'anode G, et la 
cathode, l'électrode de Wehnelt W, et l'anode 
de concentration G, réunies. Le bouton de 
poussoir correspondant à l'anode de concentra­
tion G, applique une tension enLre l'anode de 
concentration, l'électrode de Wehnelt, l'anode 
et la cathode réunies. 

Quatre pressions successives sur les quatre 
poussoirs correspondants S., S,, S, et S. suffi­
sent ainsi à contrôler 1 'isolement entre les élec­
trodes. Il s'agit ensuite de vérifier le débit cor­
respondant à l'état d'usure de la cathode, le 
tube-images est monté en triode, la tension 
continue de + 250 V est appliquée entre 
l'anode et la ·masse· l'électrode de Wehnelt 
est polarisée à sa' valeur maximale de 
- 130 V. 

Fm. 7. - Vue d'qn appareil de contrllle de tulle 
cathodique {Radlo Contr6/e) 

La cathode est mise à la masse par une 
résistance R, commune à cette cathode et à 
l'indicateur visuel EM85, dont le secteur vi­
suel e,t alors à la position de fermeture. La 
tension de polarisation est alors ramenée à la 
valeur - 10 volts par le potentiomètre P, 
correspondant, muni d'un cadran gradué en 
tensions de - 130 à - 10 volts. Lorsque le 
secteur lumineux commence à s'ouvrir, on peut 
lire la tension sur le cadran gradué ; c'est la 
valeur de la tension de c eut-off > du tube 
image. 

Pour la polarisation minimale de l'Qrdre de 
10 volts, le secteur lumineux de l'indicateur 

D2 

c, + C2. 

4 ~F~ i4~f" S3 

+ V.po/. -

Oa passe ensuite à la vérification du courant 
de grille, en court-circuitant, à l'aide du pous­
soir Ss, une résistance R. de 2,2 mégohms in­
tercalée dans le circuit de l'électrode de Weh­
nelt. On ne doit pas constater de variation du 
secteur lumineux, sinon il se produit un cou­
rant de grille. 

Toutes ces vérifications sont réalisées en ob­
servant l'indicateur visuel 85 ; mais on peut 
obtenir des précisions plus détaillées, en mon­
tant un appareil de mesure sur les douilles 
extérieures prévues à cet effet sur la partie 
su·périeure du boîtier. Comme on le voit, d'ail­
leurs, sur la photographie, il s'agit d'un appa­
reil de dimensions réduites, et léger, facile à 
déplacer. 

LA REACTIVATION OU REGENERATION 
DE LA CATHODE 

Ce terme de réac1ivatio11 est fréquemment 
mal compris ou mal appliqué; on emploie 
aussi le mot de régénération ou même de ra­
jeunissemellf, comme disent les anglo-saxons. 
En fait, après réactivation de la cathode usée 
qui a perdu de son activité, le tube a bien 
été c rajeuni >, puisqu'il semble de nouveau, 
tout au moins en apparence, et temporaire­
ment, posséder les qualités de sa jeunesse. 

D'une manière générale, le mot de réacti­
vation s'applique à tous les procédés qui per­
mettent un traitement plus ou moins efficace 
du tube détérioré, mais le traitement le plus 
connu s'applique à l'émission déficiente de la 
cathode. 

Un grand nombre d'appareils américains 
servant de vérificateurs de tubes contiennent 
un dispositif de renforcement de courant de 
chauffage additionnel, réalisé suivant le schéma 
de la figure 8, et qui permet simplement 
d'augmenter la tension de chauffage, lorsqu'on 
vérifie l'émission électronique. Il est ainsi pos­
sible de contrôler, comme nous l'avons mon­
tré précédemment, si ce surchauffage peut 
déterminer ou non une amélioration pl us ou 
moins temporaire de l'émission. 

1 

La plupart du temps, on attend pendant 
une ou deux minutes le surchauffage de la 
cathode, avant de mesurer l'émission ; la plu-
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L'appareil permet également la vérification 
du débit et de la tension de coupure, c'est-à­
dire c- le eut-off > du tube, c'est-à-dire l'état 
de la cathode, en faisant varier la tension de 
polarisation appliquée sur l'électrode de Weh­
nelt, et il permet, enfin, la vérification du cou­
rant de grille. 

Fia. 7 bi$. - Schbna de l'appareil de contr61e de la figun 7 

En poussant sur le bouton de vérification de 
cathode, une tension négative est appliquée en­
tre la cathode et le filament ; le tube au néon 
est intercalé dans le circuit, et s'allume si 
l'isolement n'est pas pal'fait. 

En agissant sur le bouton du Wehnelt, on 
applique une tension entre le Wehnelt et la 
cathode, l'anode principale, et l'anode de con-

visuel doit être ouvert d'environ 5 mm, lorsque 
le tube est en bon état ; selon l'état d'usure, 
l'ouverture est de plus en plus faible. 

Le débit maximum du courant électronique 
est vérifié, en supprimant la polarisation de 
l'électrode de Wehnelt au moyen du pous­
soir s. ; l'angle d'ouverture du secteur lumi­
neux doit être environ le double du précédent, 
et de l'ordre de 10 mm. 
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part des appareils permettent d'obtenir une 
surtension de 25 % au-dessus de la normale. 
ce qui constitue une limite critique évitant les 
dangers de détérioration de la cathode. 

Un autre procédé plus brutal consiste dans 
la réactivation par choc en appliquant ainsi 
pendant une durée très courte une impulsion 
de tension élevée entre la grille et la cathode, 
suivant un principe indiqué précédemment. Le 



LES BATTERIES RECHARGEABLES CADMIUM NICKEL PEUVENl 
REMPLACER ' LES PILES ·DES RECEPTEURS A TRANSISTORS 

L 'ALIMENTATION des récepteurs à transis­
tors par des piles présente des avantages 
intéressants, parmi lesquels il faut citer 

l'autonomie de fonctionnement et l'isolement 
du secteur, véhiculant de nombreux parasites. 
L'inconvénient essentiel est la réduction de la 
puissance modulée, malgré l'excellent rende­
ment des transistors, ,bien supérieur à celui des 
lampes, pour éviter une consommation de cou­
rant exagérée de la pile et une usure trop 
rapide. 

Les nouveaux récepteurs à transistors, en 
particulier les modèles d'appartement, délivrent 
une puissance modulée assez élevée, voisine de 
1 000 mW, ce qui se traduit par une c;onsom­
mation de courant importante et diminue la 
durée de la vie des piles d'alimentation, mê­
me si ces dernières sont de capacité relative­
ment élevée. L'alimentation, sur piles, de tels 
récepteurs, peut s'avérer ainsi assez onéreuse. 

Pour y remédier, on peut penser à une ali­
mentation secteur délivrant la même tension 
et la même intensité. Ce mode d'alimentation 
est possible sur un récepteur d'appartement à 
transistors, mais on perd le bénéfice de l'isole­
ment du réseau et l'appareil est plus sensible 
aux parasites. 

La solution la plus rationnelle est l'utilisa­
tion de petits accumulateurs dont l'encombre­
ment n'est pas supérieur à celui des piles équi­
pant le récepteur. 

L'accumulateur aù plomb ne convient pas 
bien à l'utilisation en petits accumulateurs por­
tables. En effet, jusqu'à présent, il n'a pas pu 
être réalisé en exécution étanche surchargeable. 
En outre. son assez forte autodécharge et la 

• sulfatation des plaques sont également des 
obstacles importants, sans compter le danger 
que représente la présence d'acide. 

C'est donc l'accumulateur alcalin, et plus 
particuJièrement l'accumulateur au cadmium­
nickel, qui joue un rôle toujours plus impor­
tant dans les appareils portatifs. Ce succès est 
dû à la réalisation de deux progrès très impor­
tants: l'accumulateur étanche et la plaque 
frittée. 

L'accumulateur hanche: Pour réaliser un 
accumulateur étanche, il faut créer à l'intérieur 
de cet accumulateur un état stationnaire. On 
y est arrivé de la façon suivante : en fin de 
charge le dégagement d'hydrogène est évité. 
seul un dégagement d'oxygène a lieu. L'oxy­
gène créé sur l'anode voyage par diffusion vers 
la cathode où il se réduit en ion OH- et revient 
sous cette forme vers l'anode où le cycle re­
commence. Ainsi un état d'équilibre se crée 
où le passage du courant ne provoque aucun 
changement total de l'électrolyte ni d'augmen­
tation de la pression. JI est possible, en prin­
cipe. de surcharger indéfiniment un tel accu­
mulateur pour autant que l'on ne dépasse pas 
, ,.,e intensité dont la valeur est égale au 
dixième de la capacité. 

Comme dans les piles, on a réalisé des mo­
dèles cylindriques et des modèles plats. 

Des chargeurs spéciaux ont été développés 
pour toute la gamme de ces accumulateurs. 

L'accum11/ateur à plaques frittées: Les élec­
trodes positives et négatives sont fabriquées 
par frittage d'une poudre de nickel très légère. 

Par traitement thermique sous atmosphère ré­
ductrice, les particules sont soudées les unes 
aux autres en formant une électrode très po­
reuse. Les pores sont alors remplis de matière 
active positive ou négative. Enfin les électrodes 
sont formées el assemblées. 

De telles électrodes peuvent être utilisées 
dans un accumulateur du type étanche ou non. 
Leur résistance interne très faible permet des 
décharges à forte intensité et à basse tempéra­
ture (postes émetteurs-récepteurs portables). 

AVANTAGES DE L'ACCUMULATEUR 
ET ANCHE CADMIUM-NICKEL 

L'alimentation par cadmium-nickel est idéale. 
car la très faible résistance interne de ces 
accus permet une audition extrêmement musi­
cale. 

D'autre pan, le régime de décharge mainte­
nant une tension constante, la sensibilité du 
poste est maximum jusqu'à la fin de la dé­
charge. 

l, r l>lo,· PER9 

L'alimentation par cadmium-nickel des pos­
tes à transistors est la formule de l'avenir, car 
ces batteries, complètement étanches, se re­
chargent indéfiniment, sans aucun entretien, 
sur tous chargeurs et même sur voitures, mo­
tos. scooters. 

Les accumulateurs cadmium nickel sont fa. 
hrioués par plusieurs constructeurs français : 
Leclanché, La Pile Agio en particulier. 

Un choix important est présenté par la So­
ciété Technique Service (1). Les différents mo­
dèles sont les suivants : 

Type Pl. - Dim.: 48 X 25 X 16 mm. 
Poids : 45 g, remplaçant les piles 9 V à 2 bou­
tons pression petit modèle. 

Type P2. - Dim. : L. 52 mm, 0 26 mm. 
Poids : 90 g, remplaçant les piles 9 V à bou­
tons pression gros modèle placés à chaque 
extrêmité. 

Type STI. - Diin.: 36 X 36 X 48 mm. 
r ~i:Js: 1 ?.5 g. pour postes à transistors moyens 
11tilisanl habituelJement les piles 9 V gros mo­
&le ou 2 piles de 4 V 5. 

Dans ce même type, les accus cadmium­
rlickel peuvent être fournis dans les tensions 
suivantes: 

4 V 5, dim.: 46 X 36 X 23 mm. 
6 V. dim.: 48 X 36 X 29 mm. 
7 V 5. dim.: 48 X 36 X 33 mm. 

12 V. dim.: 48 X 36 X 51 mm. 
13 V 5, dim.: 48 X 36 X 56 mm. 

Type S. - Dim. : 48 X 36 X 43 mm. 
Poids : 17 5 g, bauerie surpuissante pour postes 
à transistors utilisant les grosses piles 9 V. 

Type PB. - Dim. : 48 X 72 X 43 mm. 
Poids: 350 g:. pour les postes de forte puis• 
sance. P izon Bros 800 et 1 000, magnétopho­
nes, électrophones, etc., etc. 

Type H.BI. - Dim.: 100 X 30 X 52 mm. 
Poids : 250 g, pour remplacer les accus plomb 
dans les flashes électroniques. 

Eléments Cadmium-nicke.l séparés 
Cylindriques de 1,5 V 

Type RA 0.5 A, 0 14 mm, longueur 50 mm, 
pds 28 g. 

'(ype RS I A, 0 22,5 mm, longueur 40 mm, 
pds 48 g. 

Type RS 3 A. 0 32 mm, longueur 61 mm, 
pds 120 g. 

Type RS 3,5 A, 0 34 mm, longueur 61 mm, 
pds 142 g. 

Ronds et plats de 1.3 V 

Type RP 80 mA, 0 22,7 mm, ép. 5,5 mm, 
pds 6,5 g. 

Type RP 180 mA, 0 24,8 mm, ép. 7,7 mm, 
pds 11 g. 

Type RP 250 mA, 0 35 mm, ép. 5,5 mm, 
pds 17 g. 

Tous les CADNICKEL sont prévus pour 
être rechargés en 12 h. 

BLOC D'ALIMENTATION 
A CHARGEUR INCORPORE 

Ce nouveau bloc d'a'limentation (références 
PER9) (1) comporte une batterie d'accumula• 
teurs étanches, avec chargeur incorporé. Il 
permet donc de supprimer les piles, tout en en 
conservant les avantages pour tous les appa­
reils portatifs. Il autorise une autonomie de 
fonctionnement d'une trentaine d'heures en­
viron. 

Pour le r echarger, on le branche tel quel 
sur le courant du secteur, aussi bien en 110 
volts qu'en 220 volts, sans aucune commuta­
tion, sans manipulation. Pour une recharge 
complète. la durée est de l'ordre de vingt heu­
res environ sur 110 volts, et de douze heures 
sur 220 volts. 

Il délivre une tension de 9 volts, disponible 
sur des douilles identiques à celles des piles, 
et dont la polarité est de même sens. 

Par l'emploi d'accumulateurs spéciaux étan­
ches au gaz et ne sulfatant pas, le bloc PER 9 
est hermétique et ne dégage pas de vapeurs 
nocives. li peut supporter une éventuelle sur­
charge et rester inutilisé pendant longtemps. 

Tous ses éléments constitutifs sont interchan­
geables. 

Les batteries cadmium-nickel peuvent bien 
entendu être utilisées sur d'autres appareils à 
transistors, électrophones, ensembles émetteurs 
alimentation autonome : magnétophones à 
et récepteurs de radiocommande. 

( ! ) Technique Semice, 15, rue Emi le-Lep• u, 
Paris (16•). 

(2) Le b loc !•EH. 9 est dlsponl,bte c hez PEI{­
LOR-llAD/0, 16, rue llérold, Paris (t •r). 
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CARACTÉRISTIQUES 
DES NOUV EAUX RÉCEPTEURS 

PORTATIFS A TRANSISTORS 

AKKORD 

AKKORD . Poste à transistors 

Kessy Lux. 9 transistors + 3 germaniums et 
1 cellule stabilisatrice. 3 gammes FM (87-100 
Mc/ s) • PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre fer­
rite PO-GO incorporé. Antenne télescopique 
FM. Prise antenne voiture. Prise pour PU et 
magnétophone. HP 10 cm. Inverseur musique­
parole, par touche. Prise pour écouteur ou 
HPS. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
suivant réglage de puissance sonore. Stabi­
lisateur de circuit compensant l'usure des piles. 
Coffret bois gainé simili cuir. H 166 - L 270 -
P 77 mm, 2,1 kg sans piles. Prix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 503,87 NF. 
Transistors : AFl 14, AF115, 3-AFI 16, 
2-OC71, 2-OC74, 2-OA79, OA70, E25C5. 

Pinguln U62 de Luxe. 9 transistors + 4 ger­
maniums et 2 cellules stabilisatrices. 4 gam­
mes FM (87-100 Mc/s) - OC-PO-GO. C lavier 
6 touches. Cadre ferrite PO-GO incorporé. 
Antenne télescopique double FM. Prises an­
tenne voiture et antenne extérieure. Synto­
nisation FM automatique par touche (contrôle 
automatique de fréquence). Prise pour PU 
et magnétophone. HP 6,5-25 om. 2 réglages 
de tonalité graves et aiguës par molettes. 
Prise pour écouteur ou HPS. Alimentation 
par 6 piles 1 ,5 V, débit suivant réglage de 
puissance sonore. Stabilisateur de circuit 
compensant l'usure des piles. Coffret bois 
gainé simili cuir. H 200 - L 310 - P 115 mm, 
3 kg sans piles. Prix piles non comprises. 

Prix T.T.C. 678,68 NF. 

Tmnsistors : 2-OC615, OC614, AF105A, 
AF105, 2-OC604, 2-AC106, 2-OA172, OA90, 
BA 101, E25C25, E25C5. 

AMPLIVISION 
T63 Super Luxe. 7 transistors + 2 germa­
niums. 3 gammes OC-PO-GO. Antenne téles­
copique. Prise pour antenne voiture. HP 13 

1 1 

AMPLIVISION • Poste à transistors 

cm. Push-pull 0,45 W. Prise pour casque. 
Tonalité réglable. Alimentation par 2 piles 
4,5 V. Débit suivant réglage de la puissance 
sonore. Coffret gainé plastique bleu, porc, noir, 
rouge ou gris. H 180 - L 305 - P 80 mm, 
2,300 kg. 

Prix T.T.C. 307,46 NF 

Transistors : 2-AFI17, AF116, OC70, OC71, 
2-0C74, germaniums OA92, OA74. 

ANTENA 

ANTENA - Poste à transistors 

Transauto OC 5612. 6 transistors + diode. 
4 gammes OC1-OC2-OC3 (13 à 150 m) - PO. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO 20 cm. 
Antenne télescopique OC. Prise pour an­
tenne voiture commutée. HP 10 cm. Push­
pull 0,5 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V . 
débit 20 mA à puissance sonore moyenne. 
Coffret gainé 2 tons, coloris divers. H 165 -
L 250 - P 80 mm, 2 kg. Prix piles comprises. 
• P rix non fixé. 

....__A_M_P _L _1 x _ ____.l L,__I __ A_R_E_L _ ___. 

AMPLIX - Poste à transistors 

Harlem. 7 transistors + 2 germaniums. 2 
gammes PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre 
à air 25 cm. Prise antenne voiture commu­
tée par touche. HP 13 cm. Puissance 0,25 W. 
Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret bois 
gainé 2 tons, double cadran. H 165 - L 280 -
P 83 mm, 1,9 kg avec piles. 

Prix T .T.C. 242,05 NF. 

Hélios. Même modèle. 3 gammes, OC (19 à 
51 m) - PO-GO. Antenne télescopique OC. Au­
tres caractéristiques identiques. 
Hélios Export. Même modèle 4 gammes OC! 
(11,5 à 23 m) - OC2 (23 à 65 m) - OC3 (63 à 
165 m) - PO. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 272,95 NF. 

Transistors : l55Tl, 2-154Tl , 2N319, 2N323, 
2-2N321, diodes : 2-46PI. 

AREL - Poste à transistors 

PP8, 6 transistors + germanium. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite 20 cm HP 12 cm. Prise 
antenne voiture. Puissance 0,45 W. A limen­
tation par 2 piles 4,5 V, débit 15/ 60 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
kralastic bleu, rouge ou anthracite. Poignée 
escamotable. H 140 - L 2 17 - P 55 mm, l kg. 
Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 163,50 NF 
Housse de transport. 14,80 T.T.C. 15,22 NF 
Transistors : 2-SFT323 bleu, SFT351, SFT319 
bleu, SFT 319 vert, germanium SFD 107. 

AREL - Poste à transistors 

"'"''''''''''''' "''''' '"'' ''' '''''""''''''"''' '''''''''''' ''" ' ''~~'''''''' ''''""'''''''''''~"''''''''''''''"' 

L ES -caractéristiques el prix des ap­
pareils décrits sont donnés saiis 
engagement de notre part. Les 

adresses des fabric011ts ne sont pas pu­
bliées. Nous prions nos lecteurs intéressés 
de s'adresser au distributeur de la mar­
que. 

L es textes et clichés conslituanl lo lion préférentielle ni considération pu-
présent<' nomenclature ont é/é, établis blicitaire. Xous regretlons les omissions 
d'après les élém ents rassemblés par /a involontaires résullcwl de contre-temps 
Documenlation Professionnelle. indépendant de notre volonté, ou, m ême 

L es insertions entièrement gratuites 
pou1· les fabricants ont été établies sous 
la {orm e la plns objective, sans interve11-

de négligence de la part de quelques 
conslr11·cteurs, toutes précautions ay011t 
été prises en temps utile µour avertir les 
ffrm es intéressées. 
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PPl Compact, 7 transistors + 2 germaniums. 
3 gammes BE-PO-GO. Clavier 5 touches. Ca­
dre ferrite 26 cm. Prise antenne voiture. 
Antenne télescopique. HP 12 cm. Push-pull 
0,5 W. Prise pour HPS ou écouteur et sortie 
pour haute fidélité. Alimenlation par 2 piles 
4,5 V, débit 15/ 120 rnA suivant réglage de 
la puissance sonore. Coffret gainé plastique. 
H 180 - L 280 - P 90, 3 kg. Prix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 339,34 NF 
Transistors : SFf320, 2-SFf319, SFf151, 

SFT153, 2-SFT121, germaniums SFD112, 
SFD107. 

ARESO 

ARESO - Poste à transistors 

Ambiance. 5 transistors dont 2 drifts + ger­
manium. 2 gammes PO-GO. Clavier 2 touches. 
Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne voiture. 
HP 12 cm. Puissance 0,25 W. Alimentation 
par 2 piles 4,5 V, débit suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret gainé plastique lava­
ble, coloris divers. H 140 - L 225 - P 78 mm, 
IA k~ . 
Transistors: 2-SFr320, 2-SFT322, SFT353, 
germanium. 
Ambiance Export. Même modèle OC-PO. An­
tenne télescopique. A utres caractéristiques 
identiques. 
• Prix sur demande. 

ARESCO - Poste à transistors 

Univers. 7 transistors. 5 gammes, OC! (13,33 
à 32,8 m)-OC2 (3 1,7 à 71,4 m)-OC3 (68,3 à 
178,5 m)-PO-GO. Clavier 6 touches. HP 12,7 
cm. Puissance 0,40 W. Alimentation par 2 pi­
les 4,5 V, débit suivant réglage de la puis­
sance sonore. Coffret bois gainé et façade 
plastique. H 200 - L 290 - P 95 mm, 2,4 kg. 
• Prix sur demande. 
Transistors : 354, 319 bleu, 319 vert, 2-152, 
2-322. 

• 

ARESCO - Poste à transistors 

Lunik 33. 7 transistors + germanium. 3 gam­
mes OC-PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre fer­
roxcube PO-GO de 20 cm. Antenne télescopi­
que OC. Prise antenne voiture commutée. HP 
12,7 cm. Push-pull 0,3 W. Alimentation par 
2 piles de 4,5 V, débit suivant réglage de la 
puissance sonore. Co(fret bois gainé, façade 
moulée, coloris divers. H 150 - L 240 - P 
85 mm, 1,9 kg. 
• Prix sur demande. 
Transistors: 317, 319 bleu, 319 vert, 2-322, 
2-352. 

ARPHONE 

ARPHONE - Poste à transistors 

RTlOO. 6 transistors + 1 germanium. 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 4 touches dont une pré­
réglée sur Europe 1. Cadre ferrite 20 cm. Prise 
antenne voiture. HP 10 cm. Push-pull 0,35 W. 
Correction de température par thermistance. 
Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit suivant 
puissance sonore. Coffret plastique 2 tons 
blanc et vert ou blanc et rouge. H 128 - L 
244 - P 64 mm. · 

Prix T.T.C. 256,04 NF 
Transistors: SFf108, SFT107, SFT106, 
SFT152, 2-SFfl22, germanium SFD107. 

BLAUPUNKT 

BLAUPUNKT - Poste à tr3nsistors 

Derby. JO transistors + 4 diodes. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches dont 1 
marche/arrêt. Cadre ferrite PO-GO 20 cm. 
Antenne télescopique OC/FM orientable. Prise 
pour antenne voiture. Prise PU. HP 10 cm. 
Push-pull I W. Prises pour écouteur et ma­
gnétophone. Alimentation par 6 piles 1,5 V, 
débit suivant puissance sonore. Possibilité d'ad­
jonction support voiture avec commutation 
pour HP voiLUre, antenne voiture et batterie 
6/ J 2 V. Coffret gainé, grille plastique. H 200 
- L 270 - P 88 mm. 2,500 kg. Prix piles 
comprises. 

Housse de transport 
Support voiture 
Transistors: 2-OC615, 
OC75, 2-OC74. 

Prix T.T.C. 670,00 1''F 
T.T.C. 19,00 NF 
T.T.C. 88,00 NF 

OC614, 2-AF\05, 3-

BLAUPUNKT - Poste à transistors 

Nixe. 9 transistors + 2 diodes. 3 gammes 
OC-PO-GO. Clavier 5 touches dont 1 marche/ 
arrêt. Cadre ferrite PO-GO 20 cm. Antenne 
télescopique OC orientable. Prise pour antenne 
voiture. Prise PU. HP 10 cm. Push-pull 1 W. 
Prises pour écouteur et magnétophone. Ali­
mentation par 6 piles 1,5 V, débit suivant 
puissance sonore. Possibilité d'adjonction sup-

port voiture avec commutation pour HP voi­
ture, antenne voiture et batterie 6-12 V. Cof­
fret gainé, grille plastique. H 200 - L 270 -
P 88 mm, 2,500 kg. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 465,15 NF 
Housse de transport T.T.C. 19,'00 NF 
Support voiture T.T.C. 88,00 ~ 
Transistors: 2-AF115, 3-OC75, 2-OC74, 2-117. 

BLAUPUNKT - Poste à transistors 

Lido. 9 transistors + 3 diodes. 3 gamlDCS 
PO-GO-FM. Cadre ferrite PO-GO. Antenne te­
lescopique FM orientable. Prise pour antenne 
voiture. Prises écouteur et magnétophone. HP 
10 cm. Push-pull I W. Réglage de ton.ur.e 
grave-aiguë. Alimentation par 2 piles 4,S \ 
Coffret plastique anthracite, rouge ou ven H 
157 - L 238 - P 75 mm, 1,500 kg. Prix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 498,00 :O,."'F 
Housse de transport T.T.C. 17,4 ::\"'F 
Transistors: OCl70, 2-0C45, 2-OC7 J. 2-0C" .!, 
2-0C79. 

BRANDT 

BRANDT - Poste à transistors 

922P. 7 transistors + 1 diode. 2 gammes PO­
GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite 16 cm. 
Prise pour antenne voiture commutée par tou­
che. HP 11 cm. Push-pull 0,4 W. Alimentation 
par 2 piles 4,5 V, débit suivant puissance so­
nore. Cotr rel gainé bleu, rouge, porc ou gris. 
H 140 - L 220 - P 70 mm. 1,420 kg. Prix 
piles comprises. 
• Prix T.L. et port compris . . 204,63 NF 
Transistors : SFT3 l 7, 2-SFT307, 2-SFT353, 

CLARVILLE 

CLARVILLE - Poste à transiston 

PP2. 7 transistors + 2 diodes. 3 gaz= 
PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre !=:st 
cm. Prise antenne voiture. HP 13 =- _ 
pull 0,45 W. Alimentation par 2 tLCS -~ 
débit 15/ 60 mA suivant réglage œ 
sance sonore. Coffret gainé ~ :: 
H 182 - L 281 - P 73 mm, 1,8 : 

Prix T.T.C. .: 
Transistors : SFT320, 2-SFf: ;..,;:::•:=.':"'---
2-SFT121, germaniums SFDI !__:_ 
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CONTINENT AL EDISON 
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CONTINENT AL EDISON 
Poste à transistors 

TR166. 6 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO. Cadre ferrite étoilée de 200 mm. 
Prise antenne voiture autocommutée. HP 10 
cm. Câblage par circuits imprimé. Alimenta­
tion par 1 pile 9 V , débit suivant réglage de 
la ·puissance sonore. Coffret gainé 4 teintes : 
noir, bordeaux, gris ou façon porc. H 133 -
L 235 - P 55 mm. 

Prix T.T.C. 199,49 NF 

CONTINENTAL EDISOl"\ 
Poste à transistors 

TR167. 7 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO. 4 positions : 2, écoute cadre, 2, 
écoute antenne. Cadre ferrite étoilée de 200 
mm. Prise antenne voiture commutée. HP 10 
cm. Prise pour écouteurs. Câblage par circuits 
imprimés. Alimentation par 6 piles 1,5 V, débit 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
gainé façon sellier, trois teintes : noir, vert ou 
havane. Façade métal chromé. H 130 - L 235 
- P 48 mm. 

Prix T.T.C. 249,87 NF 

CONTINENTAL EDISON 
Poste à transistors 

TR177. 7 transistors + 2 germaniums, 3 gam­
mes OC-PO-GO. Cadre ferrite étoilée 200 mm 
pour les PO-GO. Antenne télescopique OC 
incorporée. Prise antenne voilure commutée. 
2 HP 13 et 7 cm. Commutateur « Local Dis­
tant ,. Prise pour écouteurs. Câblage par cir­
cuits imprimés. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit suivant rég.Jage de la puissance sonore. 
Coffret gainé, façon sellier, 2 teintes : noir ou 
gris façon tweed. H 180 - L 300 - P 90 mm. 

Prix T.T.C. 368,12 NF 

Chanteclair. 6 transistors + diode. 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 3 touches, dont arrêt. 
Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne voiture. 
HP. 12 cm. Push-pull 0,4 W. Alimentation 
par 2 piles 4,5 V. Débit 8/40 mA suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret bois 
gainé. H 150 - L 230 - P 90 mm, 1,6 kg, 
avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T .T.C. 215,94 NF 
Chantedair. Même modèle 3 gammes OC-PO­
GO. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 236,51 NF 
Transistors ' : 2-SFT107, SFT106, SFT152, 
SFT122, Dt06. 

DUCASTEL - Poste à transistors 

Sunday. 7 transistors + 2 diodes. 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 4 touches dont 1 com­
mutation antenne cadre. Cadre ferrite 17 cm. 
Prise antenne voiture. HP 12 cm. Push-pull 
0,4 W. Alimentation par 2 piles de 4,5 V. 
Débit 8 rnA à puissance sonore moyenne. 
Coffret gainé 2 tons avec façade métallique. 
H 150 - L 265 - P 85 mm, 1,8 kg. Prix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 251,95 NF 
Antenne voiture. 25,00 NF T.T.C. 25,71 NF 
Transistors : SFT107, 2-OC45, OC70, OC7l , 
2-OC72. 

DUCASTEL - Poste à transistors 

Senior. 7 transistors dont 1 drift + 2 diodes. 
3 gammes OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Ca­
dre ferroxcube 20 cm. fractionné 3D3. An­
tenne télescopique. Prise pour antenne voiture. 
HP 12-19 cm. Push-pull 0,5 W. Prise pour 
HPS. Protection de l'étage de puissance con­
tre les variations de température par thermis­
tance. Tonalité réglable. Alimentation par 2 
piles 4,5 V, débit suivant réglage de la puis­
sance sonore. Coffret gainé plastique 2 tons, 
avec poignée détachable. H 185 - L 280 -
P 85 mm, 2,3 kg. 

Prix T.T.C. 348,60 NF 
Transistors : 317, 107, 106, 152, 153, 2-123, 
2 germaniums 112. 

,____D_U_C_A_S_T_E _L __,JI I Du CR ET ET -TH O Ms ON 1 

DUCASTEL - Poste à transistors DUCRETET - Poste à transistors 
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RT332. 6 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite de 
20 cm. Prise antenne voiture commutée par 
touche. HP 10 cm. Push-pull 0,50 W. Prise 
pour écouteur ou HPS avec mise hors circuit 
du HP incorporé. Compensation automatique 
de température par thermistance. Câblage par 
circuits imprimés. Alimentation par 2 piles 
4,5 V. Coffret bois gainé. H 162 - L 275 -
P 85 mm, 1,9 kg. 

Prix T.T.C. 272,50 NF 

DUCRETET - Poste à transistors 

Rf331. 6 transistors + diode. 2 gammes PO­
GO. Clavier 4 touches dont une arrêt. Cadre 
ferrite de 20 cm. Prise antenne voiture com­
mutée par touche. HP 9 cm. Push-pull 0,30 W. 
Prise pour écouteur au HPS avec mise hors 
circuit du HP incorporé. Compensation auto­
matique de température par double thermi­
stance. Alimentation par 2 piles 4,5 V. Débit 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
polystyrène 2 tons, grille or. H 131 - L 227 -
P 63 mm, 1,2 kg. 

Prix T.T.C. 200,52 NF 

DUCRETET - Poste à transistors 

RT192 AM/ FM. 9 transistors + 7 diodes. 4 
gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches. 
Cadre ferrite PO-GO de 20 cm. Antenne té­
lescopique orientable OC et FM. Prise antenne 
voiture commutable par touche. HP 12-19 cm. 
Push-pull I W. Prise HPS ou écouteur. Ré­
glage de tonalité. Contrôle automatique de 
fréquence en FM. Contrôle automatique de 
gain. Compensation automatique de tempéra­
ture par thermistance. Câblage par circuits 
imprimés. Alimentation par 6 piles 1,5 V. Ré­
gulation automatique de la tension d'alimen­
tation. Coffret bois gainé. H 200 - L 316 -
P 100 mm, 3 kg. 
• Prix non fixé. 

GRAMMONT 

GRAMMONT Poste à transistors 

Infant Ill. 7 transistors + 2 germaniums. :! 
gammes PO-GO. Clavier 4 touches. Tonalité 
réglable. Cadre à air. Prise pour antenne voi­
ture commutable. HP 12 cm. Push-pull 0,325 



W. Contrôle automatique de volume. Prise 
HPS par jack à coupure. Alimentation par 2 
piles 4,5 V, débit 25 mA à puissance moyen­
cc. Coffret gainé plastique. H 175 - L 285 -
P 90 mm, 2 kg. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 262,22 NF 
Infant m. Livré avec sa housse de transport: 

Prix T.T.C. 276,61 NF 
Transistors : SFT320, 2-SFT319, SFT352, 
SFT353, 2-SFT323, germaniums : SFD107, 
SFD112. 
Bambin. Même modèle 3 gammes OC-PO-GO. 
Cadre à air OC incorporé. Autres caracté­
ristiques identiques. 

Prix T.T.C. 293,07 NF 
Bambin. Livré avec sa housse de transport. 

Prix T.T.C. 307,46 NF 
Transistors : SFT317, 2-SFT319. SFT352, 
SFT353, 2-SFT323, germaniums : SFD107, 
SFD112. 

GRAMMONT - Poste à transistors 

Bébé Grammont. 7 transistors + 2 germa­
niums. 2 gammes PO-GO. Clavier 3 touches. 
Cadre ferrite de 14 cm. Cadran à loupe. MF 
455 kc/s. HP 7 cm. Push-pull 0,2 W. Prise 
HPS ou écouteur. Contre-réaction. Câblage 
par circuits imprimés. Alimentation par 4 piles 
1,5 V, débit 25 mA à puissance moyenne. 
Coffret polystyrène choc 3 tons, coloris di­
vers. H 95 - L 155 - P 45 mm, 0,60 kg avec 
piles. Prix piles comprises. 

Prix T .T .C. 221,08 NF 
Transistors : SFT108, 2-SFT107, SFT152, 
SFT153, 2-SFT123, 2 germaniums SFD.106W. 

GRAMMONT - Poste à transistors 

Harmonie AM/ FM. 9 transistors + 8 diodes. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches. 
Cadre ferrite PO-GO 23 cm. Antenne téles­
copique orientable. Prise antenne voiture com­
mutée. HP 17 cm. Push-pull 1 W. Prise pour 
HPS ou écouteur. 2 réglages de tonalité gra­
ves et aiguës. Câblage par circuits imprimés . 
Alimentation par 8 piles 1,5 V, débit suivant 
puissance sonore 25 à 150 mA. Coffret gainé 
plastique. H 220 - L 340 - P 110 mm. 3 kg. 
• Prix non fixé. 
Transistors : AFl 15, 4-AFl 14, 2-SFT353, 2-
SFTl25. 

GRANDIN 

GRANDIN - Poste à transistors 

712. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes PO­
GO. Clavier 3 touches. Cadre ferrite 20 cm. 
Prise antenne voiture commutée. HP 12 cm. 
Push-pull 0,26 W. Prise pour écouteur. Ali­
mentation par pile 9 V ou 2 piles 4,5 V, 
débit suivant réglage de la puissance son"ore. 
Coffret gainé plastique 2 tons. H 175 - L 260 
- P 87 mm, 1,620 kg. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 249,90 NF 
Transistors : 39Tl, 2-38Tl, 2-990-Tl, 2-94 ITl, 
germaniums 46Tl, 40Tl. 

GRANDIN - Poste à transistors 

714. 7 transistors + diodes. 2 gammes PO­
GO. Clavier 3 touches. Cadre ferrite 20 cm. 
Prise antenne voiture commutée. HP 12 cm. 
Push-pull 0,5 W. Prise pour écouteur. Ali­
mentation par pile 9 V ou 2 piles 4,5 V, 
débit suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret gainé cuir façon pécari. H 155 -
L 225 - P 80 mm, 1,760 kg. Prix piles com­
prises. 

Prix T.T.C. 296,15 NF 
Transistors : 39Tl, 2-38Tl, 990Tl, 965Tl , 2-
941-Tl, germaniums 46TI, 40Tl. 

GRANDIN . Poste à transistors 

721. 7 transistors + 2 diodes. 3 gammes BE 
(41-49 m)-PO-GO. Clavier 5 touches dont ar­
rêt-marche. Cadre ferrite PO-GO 20 cm. An­
tenne OC incorporée. Prise antenne voiture. 
Cadran horizontal deux faces. HP 9-12 cm. 
Puissance 0,5 W. Tonalité réglable. Câblage 
par circuits imprimés. Prise pour écouteur 
avec mise hors circuit du HP du récepteur. 
Alimentation par pile 9 V ou 2 piles 4,5 V 
en boîtier étanche, débit 10/ 40 mA suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret bois 
moulé gainé. H 200 - L 290 - P 90 mm, 2,2 
kg avec pile. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 357,85 NF 
Ecouteur en étui plastique. 20,00 NF 

T.T.C. 20,57 NF 
Transistors : SFTI 7, 2-SFT107, 2-SFT153, 
2-SFT123, germaniums : SFTll0, SFDI06. 

Iescopique. Prises pour PU et antenne exté~ 
rieure. HP 10-15 cm. Push-pull 1 W. Réglage 
continu de tonalité et 2 positions parole/mu­
sique prédéterminées par touche clavier. Ali­
mentation par 6 piles 1,5 V, débit suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret aca­
jou. H 180 - L 340 - P 100 mm, 3 kg. 
Prix sans piles. 

Prix T.T.C. 637,55 NF 
Bloc-secteur pour alimentation 110/ 220 V. 

T .T.C. 91,52 NF 
Housse de transport. 45,00 NF 

T .T.C. 46,27 NF 
Transistors : AF 114, AF115, 3-AFI 16, 2-
OC75, 2-OC74, germaniums : 2-OA90, SFD 
107, 2-OA174, 2-E25C. 

GRUNDIG - Poste à transistors 

Micro-Boy 202. 6 transistors + 2 diodes. 2 
gammes PO-GO. Cadre ferrite. HP incorporé. 
Push-pull. Prise HPS ou écouteur. Alimenta­
tion par 3 piles 1,5 V. Coffret plastique H 
81 - L 125 - P 33 mm, 0,360 kg. Prix sans 
piles. 

Prix T.T.C. 231,37 NF 
Housse pour t-ransport. 17,00 NF 

T.T.C . 17,48 NF 

GRUNDIG - Poste à transistors 

Yacht Boy 202N. 14 transistors + li dio­
des. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Cadre ferrite 
PO-GO incorporé. Antenne télescopique. Cla­
vier 6 touches. Stabilisateur automatique en 
FM. Suppression automatique du souffle. Pri­
ses pour antennes AM-FM, PU, magnétopho­
ne. HP inco1oporé. Push-pull 1,5 W. Prise HPS 
ou écouteur. 2 réglages continus de tonalité. 
Alimentation mixte : par bloc secteur 110/ 
220 V incorporé, ou par 6 piles 1,5 V. Coffret 
gainé. H 200 • L 320 - P 110 mm. Prix sans 
piles. 

Prix T .T .C. 863,77 NF 
Yacht Boy 202. Même modèle, li transis­
tors + 10 diodes. Sans bloc secteur incorporé. 
Autres caractéristiques identiques. Prix saru 
piles. 

Prix T .T .C. 771,22 NF 

.____G_R_U_N_D_I_G _____ II ~ _K_O_R_T_I_N_G _____ 

GRUNDIG • Poste à transistors 

Transooctte 99. 9 transistors + 7 diodes. 4 
gammes OC - PO - GO - FM. Clavier 7 
touches. Cadre ferrite incorporé. Antenne té-

KORTL~G - Poste à transistors 

Bingo 23040. 9 transistors + 5 diodes. 3 gam­
mes PO-GO-FM. Cadre ferrite PO-GO incor­
poré. Antenne télescopique FM. Prise pour 
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antenne voiture. HP incorporé. Push-pull 1 W. 
Prise HPS ou écouteur. Tonalité 2 positions. 
Stabilisation de l'étage amplificateur contre les 
variations de température. Alimentation par 
4 piles 1,5 V, débit suivant réglage de puis­
sance sonore. Coffret polystyrène anti-cboc 
noir ou gris H 175 - L 278 - P 107 mm, 3,4 
kg. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 509,00 NF 
Transistors : 2-OC615, 3-AF105, OC602, 
AC122, 2-AC117, 2-OAI 12/ OA79, 3-IN60. 

1 LAVALETTE-PHENIX 1 

-~ LA VALETTE-PHENIX 
LA V ALETTE-PHENIX - Poste à transistors 

Bambino. 6 transistors + germanium. 2 gam­
mes PO-GO commutées par boutons-pous­
soirs. Cadre ferrite de 12,5 cm. 2 étages MF. 
HP 7 cm. Push-pull classe B 0,185 W. Câ­
blage par circuits imprimés. Prise HPS ou 
écouteur. Alimentation par pile 9 V. Coffret 
polystyrène choc ivoire, gris, corail ou bico­
lore H 90 • L 144 - P 47 mm, 0,5 kg avec 
pile. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 138,82 NF. 
Housse plastique 6 NF. » T.T.C. 6,17 NF. 

LA VALETTE-PHENIX 
Poste à transistors 

Constellation. 6 transistors + germanium. 
2 gammes PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre 
ferrite de 23 cm. Cadran démultiplié. Prise 
coaxiale pour antenne voiture, avec circuits 
d'accords im:lépendants, commutés par tou­
ches. 2 étages MF. HP 12 cm, 12 000 gauss. 
Push-pull classe B 0,45 W. Prise pour HPS 
ou écouteur. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit 15/ 40 mA suivant réglage de la puis­
sance sonore. . Coffret bois gainé, façade 
moulée, gris ou ivoire. H 153 - L 242 P 
70 mm. 

Prix T.T.C. 204,65 NF. 
Bous.se plastique 16 NF. » T.T.C. 16,45 NF. 
Antenne voiture 24 NF. » T.T.C. 24,68 NF. 
Transistors : 37Tl, 36Tl, 35Tl, 965, 2-941, 
germanium. 

LA VOIX DE SON MAITRE 

Poste à transistors 

6T4. 6 transistors + diode. 2 gammes PO-GO. 
Clavier 4 touches dont une arrêt. Cadre ferrite 
de 20 cm. Prise antenne voiture commutée par 
touche. HP 9 cm. Push-pull 0,30 W. Prise pour 
écouteur au HPS avec mise hors circuit du HP 
incorporé. Compensation automatique de tem­
pérature par double thermistance. Alimentation 
par 2 piles 4,5 V. Débit suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret polystyrène 2 tons, 
grille or. H 131 - L 227 - P 63 mm, 1,2 kg 

Prix T .T .C. 215,95 NF 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Poste à transistors 

6T5. 6 transistors + 2 diodes. 2 gammes PO­
GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite de 20 cm. 
Prise antenne voiture commutée par touche. 
HP 10 cm. Push-pull 0,50 W. Prise pour écou­
teur ou HPS avec mise hors circuit du HP in­
corporé. Compensation automatique de tem­
pérature par thermistance. Câblage par circuits 
imprimés. Alimentation par 2 piles 4,5 V. 
Coffret bois gainé. H 162 - L 275 - P 85 mm, 
1.9 kg. Prix T.T.C. 272,50 NF 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Poste à transistors 

7T3. 7 transistors + 2 diodes. 3 gammes OC­
PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre ferrite ~0-
GO de 20 cm. Cadre ferrite OC de 20 cm. 
Prises antenne voiture et PU commutées par 
touches. HP 12-19-cm. Puissance 1 W. Tonalité 
réglable. Prise pour écouteur ou HPS avec 
mise hors de circuit du HH incorporé. Contre­
réaction sélective. Câblage par circuits impri­
més. Alimentation par 6 piles de 1,5 V. Débit 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
bois gainé, façade moulée. H 200 - L 340 -
P 199 mm, 2,5 kg sans piles. 

Prix T.T.C. 349,62 NF 

LEMOUZY 

LEMOUZY • Poste à transistors 

Sylvia 6. 6 transistors + diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite 20 cm. Cadran hori­
zontal. Prise antenne voiture. HP 13 cm. 
Push-pull 0,25 W. Prise pour écouteur ou 
HPS. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
25 mA à puissance sonore moyenne. Câblage 
par circuits imprimés. Coffret bois gainé 2 
tons. H 160 • L 250 • P 90 mm, 1,7 kg. 

Prix T.T.C. 251,94 NF. 

LEMOUZY · Poste à transistors 
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Troubadour 7. 7 transistoris + 2 diodes. 3 
gammes OC-PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre 
ferrite 20 cm. Prise antenne voiture com­
mutée. Antenne télescopique OC. HP 12-19 
cm. Push-pull 0,25 W. Prise pour écouteur 
ou HPS. Tonalité réglable. Alimentation par 2 
piles 4,5 V, débit 25 mA à puissance sonore 
moyenne. Câblage par circuits imprimés. 
Coffret bois gainé 2 tons. H 180 - L 280 -
P 90 mm, 1,9 kg. 

Prix T.T.C. 323,9.2 NF. 

ILE REGIONAL! 

LE REGIONAL - Poste à transistors 

26T. 6 transistors + diode. 2 gammes PO­
GO. Clavier 2 touches. Cadre ferrite 18 cm. 
Prise pour antenne voiture. HP 10 cm. Push­
pull 0,45 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V. 
débit suivant puissance sonore. Coffret gainé 
pécari bleu ou rin1ge. H 150 - L 260 - P 
65 mm. Prix piles non comprises. 

IL'IMACE 

--

Prix T.T.C. 131,62 NF. 

PARLANTE 1 

-.;:". -c· 

Normandie II. 6 tr-ansistors (dont 2 Drift) + 
2 diodes. 2 gammes PO-GO. Clavier 3 tou­
ches. Cadran circulaire. Cadre ferrite 20 cm. 
Prise pour antenne voiture commutée. HP 
12 cm. Push-pull 0,5 W. Prise pour HPS. 
Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit suivant 
puissance sonore. Coffret gainé plastique 
lavable, coloris divers. H 150 • L 280 - P 
100 mm. Prix piles comprises. 

Prix T .T.C. 266,33 NF. 
Transistors : 106, 107, 108, 2-322, 352, 
diodes D107, Dll2. 

Bretagne. 7 transistors (dont 2 Drift) + 2 
diodes. 3 gammes OC-PO-GO. Clavier 4 
touches. Cadre ferrite 23 cm. Antenne téles­
copique. Prise pour antenne voiture commu­
tée. HP 12-19 cm. Push-pull 0,5 W. Prise 
pour HPS. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit suivant puissance sonore. Coffret gainé 
plastique lavable, coloris divers. H 170 -
L 260 - P 90 mm. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 369,16 NF. 
Transistors : 106, 107, 2-322, 2-351, AF115, 
diodes : Dl 07, Dl 12. 



L. M. T. 

L.M.T. - Poste à transistors 

Touring T30 Automatique AM/ FM, 9 transis­
tors + 4 germaniums + 1 silicium + 1 dio­
de Zener + 3 stabilisateurs. 4 gammes OC­
PO-GO-FM. Clavier 5 touches pour commu­
tation gammes et antenne voiture. Cadre fer­
rite PO-GO. Antennes télescopiques OC et 
FM. Prise antenne voiture. Cadran glace. HP 
13-18 cm. P uissance 1,8 W. Prise HPS. Prise 
écouteur. Prise PU. Prise magnétophone. Dou­
ble réglage de tonalité graves et aiguës par 2 
potentiomètres. Contrôle automatique de fré­
quence (A.F.C.) ·en FM. Commutations au­
tomatiques de l'antenne voiture, de la ligne 
HPS et de la bauerie de la voiture par mise 
en place sur le support auto. Possibilité d 'une 
antenne télescopique électrique. Alimentation 
par 5 .piles 1,5 V, débit 20 mA à puissance 
sonore moyenne. Coffret gainé 2 tons : anthra­
cite, gris tourterelle, vert, sable ou corail, 
poignée amovible cuir naturel. H 203 • L 300 
- P 100 mm, 3,5 kg avec piles. Prix piles com­
prises. 

Prix T.T.C. 718,78 NF 
Support de fixation auto. 81,00 NF 

T.T.C. 92,12 NF 
Transistors: AF114, AFl15, AF126, 2-AF127, 
2-OC305, 2-OC74, germaniums OA70, 2-
OA90, 4-OA79. 

L.M.T. • Poste à transistors 

•Colibri AM-FM. 9 transistors + 3 germa­
niums, 3 gammes PO-GO-FM. Cadre ferrite 
PO-GO. Antenne boucle dans la poignée pour 
FM. HP 7 cm. Prise HPS ou écouteurs. Puis­
sance 0,4 W. Alimentation par 4 piles 1,5 V . 
·Coffret gainé 2 tons, citron, gris-tourterelle, 
corail H 97 - L 158 - P 43 mm, 0,5 kg. Prix 
piles comprises. 

Prix T.T.C. 410,30 NF 
Transistors : AF124, AF125, 3-AF126, 2-
•0C71N, germaniums : OA90, 2-OA79. 

L.M.T. - Poste à transistors 

Week-end T30 AM/ FM. 9 transistors + 4 
germaniums. 3 gammes PO-GO-FM. Cadre 
ferrite PO-GO. 2 antennes télescopiques FM. 

Prise antenne auto commutée. HP 9-15 cm. 
Puissance 1 W. Double réglage de tonalité 
graves et aiguës par 2 potentiomètres. Ali­
mentation par 4 piles de 1,5 V. Coffret gainé 
2 tons, anthracite, gris-tourterelle, vert, sable. 
H 175 - L 270 - P 80 mm, 2 kg. Prix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 582,00 NF 
Support auto spécial WET30 55,00 NF 

T.T.C. 56,57 NF 
Transistors : AFl14, AF115, 3-AF116, OC75, 
OC71, 2-OC74N, germaniums : 2-OA90, 2-
OA79. 

jLOEWE-OPTAI 

LOEWE-OPT A · Poste à transistors 

Luxy 5910. 6 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Cadre 13 cm. Clavier 2 
touches. HP 6 cm. Push-pull 0,2 W. Prise 
pour HPS. Alimentation par pile de 9 V. 
débit 15 mA à puissance sonore moyenne. 
Coffret polystyrène 3 tons : vert pâle, vert 
olive, rouge. H 70 - L 110 - P 30 mm, 0,29 kg. 

Prix T .T.C. 204,63 NF 

Ml NERVA 

MINERV A • Poste à transistors 

Minestor T627. 7 transistors + 1 diode. 2 
gammes PO-GO. Clavier 4 toa<:hes. Cadre 
ferrite 20 cm. Prise antenne voiture comnra­
•ée par touche. Caoran horizontal. HP 10 cm. 
Push-pull 0,5 W . Prise HPS ou écouteur avec 
coupure automatique du HP de rappareil. 
Contre réaction. Câblage par circuits impri­
més. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
13/ 50 mA suivant réglage de la puissance 
sonore. Coffret bois gainé : bleu, gris ou 
pécari, façade matière plastique. H 170 -
L 278 - P 86 mm, 1,875 kg. Prix piles com-
prises. 

Prix T.T.C. 263,25 NF. 
Minestor T627. OC. Même modèle. 3 gam­
mes OC-PO-GO-. Antenne télescopique OC. 
1,975 kg. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T .T.C. 286,90 NF. 

MACNÉTIC-FRANCE 11 ........ _N_A_T_I _O_N_A_L____, 

MAGNETIC FRANCE . Poste à transistors 

Super Spoutnik FM. 12 transistors + 5 diodes. 
3 gammes PO-GO-FM Clavier 4 touches. 
Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne voiture. HP 
13-19 cm Push-pull 0,35 W. Tonalité réglable. 
Alimentation par pile 9 V, débit suivant puis­
sance sonore. Coffret gainé plastique. H 210 -
L 280-P 100 mm. 3;650 kg. 

Prix T.T.C. 510,04 NF 

MARTIAL 
MARTIAL • RadJo-électrophone à transistors 

CT48, 8 transistors + 2 germaniums. 4 gam­
mes OC1-OC2-PO-GO. Clavier 6 touches. 
Cadre ferrite PO-GO de 22 cm. Antenne télé­
scopique. HP 21 cm. Puissance lW. Tourne­
disques 4 vitesses, platine Mélodyne. Tête de 
PU à 2 saphirs : microsillons et 78 tours. Con­
tre réaction. Alimentation par 6 piles 1,5 V, 
débit suivant réglage de la puissance sonore. 
Valise garnie plastique 2 tons, couvercle amo­
vible formant baffle HP, cordon 4 m. H 190 • 
L 380 - P 370 mm. 7,2 kg. Prix piles com­
prises. 

Prix T.T.C. 593,27 NF 
Transistors 1-0C170, 2-OC45, 2-OC71, 1-992, 
2-0C72. 

NATIONAL . 
Poste réveil à transistors 

T93. 6 transistors + germanium. 1 gamme PO. 
Cadre ferrite incorporé. HP 5 cm. Push• 
pull 0,12 W. Prise pour écouteur. Réveil élec­
trique sychrone. Alimentation par 2 pile, 
1,5 V, débit suivant réglage de la puissance 
sonore. Boîtier gainé. H 83 - L 135 - P 34 mm, 
0,352 kg. 
• Prix non fixé. 
fransistors : 3-2SA102, 2SB175, 2-2SB17~, 
germanium OA90. 

NATIONAL · Poste à transistors 

T82L. 8 transistors + germaniums et redres­
seur. 3 gammes PO-GO-MF. Cadre ferrite 
incorporé. Antenne télescopique. HP 9 cm. 
Push-pull 0,28 W. Prise pour écouteur ou 
HPS. Tonalité 2 position. Alimentation par 
4 piles 1,5 V, débit suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret plastique 2 tons. 
H 146 • L 285 - P 51 mm, 1,300 kg. 
• Prix non fixé. 

LE HAUT-PARLEUR* 30 OCTOBRE 1962 * Page 89 



-----
Transistors: 2-OC171, 2-OC170, OC71, OC75, 
2-0C76, germaniums : 3-OA70, 2-OA79. 

NATIONAL - Poste à transistors 

GT 273H. 8 transistors + 2 germaniums. 2 
gammes OC-PO. Cadre ferrite incorporé. HP 
13 cm. Alimentation par 6 piles de 1,5 V, 
débit suivant réglage de la puissance so­
nore. Coffret bois. 
• Prix non fixé. 

NORMENDE 

NORDMENDE - Poste à transistors 

Mambino. S transistors + 2 diodes. 2 gam­
mes PO-GO. Cadre ferrite. HP 10 cm. Push­
pull 1 W. Coffret gainé façon cuir bleu, noir 
ou blanc. H 140 - L 220 - P 63 mm. 1,200 kg. 

Prix T.T.C. 313,63 NF 

NORDMENDE - Poste à transistors 

Transista Export Spécial Voiture. 9 transistors 
+ 3 diodes. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Cla­
vier S touches. Cadre ferrite PO-GO. Antenne 
télescopique OC-FM. Prise antenne voiture. 
2 cadrans dont 1 linéaire pour utilisation voi­
ture. HP incorporé. Tonalité réglable. Alimen­
tation par 2 piles 4,S V, débit suivant puis­
sance sonore. Coffret gainé plastique lavable 
rouge, bleu, noir ou blanc. H 170 - L 240 -
P 80 mm. 2,200 kg. 

Prix T.T.C. 586.13 NF 

NORDMENDE - Poste à transistors 

Transista de Luxe. 9 transistors + 3 diodes. 
3 gammes PO-GO-FM. Clavier 5 touches. Ca­
dre ferrite PO-GO. Antenne télescopique. 
Prise antenne extérieure. HP 10 cm. Push-pull 
1 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
suivant puissance sonore. Coffret gainé plas­
tique lavable vert, bleu, noir ou blanc. H 170 -
L 240 - P 80 mm. 2,100 kg. 

Prix T.T.C. 529,57 NF 

NOVAK 

NOV AK - Poste à transistors 

713. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes PO­
GO. Clavier 3 touches. Cadre ferrite de 15 
cm. HP 10-15 cm. Push-pull 0,34 W. Tona­
lité 2 positions par touche. Alimentation par 
pile 9 V, débit suivant réglage de la puis­
sance sonore. Coffret plastique 4 coloris : jau­
ne, rouge, bleu ou gris. H 150 - L 250 -
P 50 mm, 1,080 kg. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 241,6S NF 
Transistors : SFT108, 2-SFT-107, SFT-1S2, 
2-SFT122, 2 germaniums. 

> 

NOV AK - Poste à transistors 

913 AM-/ FM, 9 transistors + S diodes. 3 
gammes PO-GO-FM. Clavier 4 touches. Cadre 
ferrite PO-GO de 15 cm. Antenne télescopi­
que FM. HP 10-15 cm. Push-pull 0,34 W. 
Tonalité 2 positions par touche. Prise sortie 
basse fréquence (utilisation en tuner FM). Ali­
mentation par pile 9 V, débit suivant réglage 
de la puissance sonore. Coffret plastique 4 co­
loris : jaune, rouge, bleu ou gris. H ISO -
L 250 - P 60 mm, 1,080 kg. Avec cordon de 
raccord basse fréquence R805. 

Prix T.T.C. 39S,90 NF 
Transistors : SFT358, SFT3S7, 3-SFTl 16, 2-
SFT3S3, 2-SFT322. 

OCEANIC 

OCEANIC - Poste à transistors 

Tonie. 6 transistors + diode. 2 gammes PO­
GO. Clavier 4 touches. Cadre 18 cm. Prise 
pour antenne voiture. HP 12 cm. Push-pull 
0,2 W. Prise pour écouteur. Alimentation par 
2 piles 4,5 V, débit .suivant puissance sonore. 
Coffret gainé _plastique bleu, rouge ou précari. 
H 150 - L 26S - P 65 mm, 1,600 kg. Prix 
piles comprises. 

Prix T .T.C. 179,9S NF 
Transistors : 3081, / Y486, 307B/Y484, 3061/ 
Y482, 355B/Y363, 2-3221/633, diode Dl07. 
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Luxus 3D-AM/ AM, 9 transistors + 3 diodes. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Cadre PO-GO 14 
cm. Antennes télescopiques OC/FM orienta­
bles. Prise pour antenne extérieure. 2 HP 
incorporés. Push-pull 0,75 W. Prise pour écou­
teur. Alimentation par 6 piles 1,5 V, débit 
< 50 mA à 0,5 W. Coffret polystyrène gris. 
H 195 - L 295 - P 100 mm. Prix piles corn-
prises. 

Prix T.T.C. 694,10 NF 
Transsitors : AF114, AF115, 3-AF116, OC71, 
OC75, 2-OC74, diodes : OA90, 2-0A79. 

ONDAX 

ONDAX - Poste à transistors 

Chamonix SV. 6 transistors + 2 diodes. 
2 gammes PO-GO par clavier à touches. 
Cadre ferrite 20 cm incorporé. Prise pour 
antenne voiture. HP 13 cm. Push-pull clas,se 
B 0,7 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V. 
Débit 10-12 mA à puissance sonore moyenne. 
Coffret néoderme façon sellier noir ou pécari. 
H 160 - L 250 - P 54 mm, 1,7 kg. 
• Prix non fixé. 
Transistors : SFf320, SFT307, SFT306, 
SFT353, 2-SFf323, diodes: SFD107, SFD112. 

PATHE-CINEMA 

TELEVISEUR PATHE-CINEMA 
Poste à transistors 

Transmatic. 7 transistors + 2 germaniums, 
3 gammes OC-PO-GO. Antenne télescopique. 
Prise pour antenne voiture. HP 12 cm Push­
pull 0,45 W. Prise pour casque. Tonalité 
réglable. Alimentation par 2 piles 4,5 V. Débit 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
gainé plastique bleu, porc, noir, rouge ou gris. 
H 180 - L 305 - P 80 mm, 2,300 kg. 

Prix T.T.C. 307,46 NF 
Transistors: 2-AF117, AF116, OC70, OC71, 
2-OC74, germaniums: OA92, OA74. 

1 PERRIN-ELECTRONIQUE 1 

PERRIN ELECTRONIQUE 
Poste à transistors 

T21. 7 transistors + 2 diodes, 2 gammes PO­
GO. Clavier 4 touches. Double cadran. Cadre 
ferrite 20 cm. Prise pour antenne extér ieure. 



HP 10 cm. Push-pull 0,25 W. Alimentation 
par 2 piles 4,5 V, débit suivant puissance so­
nore. Coffret gainé porc et tweed ou bleu et 
gris. H 140 - L 270 - P 65 mm, 1,220 kg. 
Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 226,23 NF 
T-ransistors : SFT3 l 8 jaune, SFT319 bleu, 
SFT319 vert, 2-SFT352 rouge, 2-SFT322 
orange, diodes SFD107, SFD112. 

PERRIN ELECTRONIQUE 
Poste à transistors 

T22. 7 transistors + diodes. 2 gammes PO­
GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite 20 cm. 
Prise pour antenne extérieure HP 12 cm. Push­
pull 0,25 W Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit suivant puissance sonore. Coffret gainé 
gris et noir. H 170 - L 260 - P 70 mm. 
J ,680 kg. Prix piles comprises. 

Prix T .T.C. 274,91 NF 
Transistors : SFT3.18 .jaune, STF3 l 9 bleu, 
SFT319 vert, 2-SFT352 rou1te, 2-SFT322 
orange, diodes SFD107, SFDl 12. 

• 

PERRIN ELECTRONIQUE 
Poste à transistors 

T251 AM/ FM. 9 transistors + 8 diodes. 4 
gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 4 touches. 
Cadre ferrite PO-GO 20 cm. Antenne téles­
copique orientable. HP 12 cm. Push-pull 1 W. 
Prise pour HPS ou écouteur avec mise hors 
circuit du HP incorporé. Prise pour modula­
tion. Tonalité réglable. Alimentation par 2 piles 
4,5 V, débit suivant puissance sonore. Coffret 
gainé rouge ou noir. H 190 - L 290 - P 80 mm, 
2,750 kg. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 584,07 NF 
Transistors: 4-AFl 14, AF665, OC71, 2-OC74, 
OC75, diodes: 3-0A79, 2-OA85, BZZl 1, 
IN23-26, BAJ02. 

mentation par 2 piles 4,5 V longue durée. 
Débit 10/35 mA suivant le réglage de la puis­
sance sonore. Coffret gainé plastique coloris 
divers. H 80 - L 225 - P 145 mm, 1,5 kg. 
Prix piles comprises. 

T.T.C. port compris 208 NF 
Transistors : AF115, 2-0C45, 965TI, 2-941TI, 
germaniums : OA85, OA 79. 

PHlLCO - Poste à transistors 

Manhattan. 6 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO commutables par clavier 
à 4 touches. Cadre ferri.nox incorporé. Prise 
coaxiale pour antenne voiture avec coupure 
cadre. Antifading. Cadre carré. HP 12 cm. 
Push-pull 0,20 W. Tous circuits imprimés. Ali­
mentation par 2 piles 4,5 V longue durée, 
débit 10/35 mA suivant le réglage de la puis­
sance sonore. Coffret gainé, coloris divers. 
H 72 - L 263 • P 160 mm, 1,5 kg. Prix piles 
comprises. 

T.T.C. port compris 268 NF 
Transistors: SFT320, 2-SFT319, 965TJ, ger­
maniums: OA85, OA79. 

PHILCO • Poste à transistors 

Florida AM. 7 transistors + 2 germaniums. 3 
gammes OC-PO-GO commutable par clavier 
5 touches. Cadre ferrinox incorporé. Prise 
coaxiale pour antenne voiture avec coupure du 
cadre. Antenne télescopique 7 éléments pour 
OC .. Prise HPS. Sensibilité et sélectivité varia­
bles. HP 12-19 cm. Push-pu'll 0,45 W.' Tonalité 
réglable. Tous circuits imprimés. Alimentation 
par 6 piles de 1,5 V. Débit suivant réglage de 
la puissance sonore. Coffret gainé plastique, 
gamme de couleur variable. H 92 • L 290 • 
P 210 mm, 2,3 kg. 
Prix piles comprises. 

T.T.C. port compris 375 NF 
Transistors: OCCI70, 2-OC45, 965Tl, 991TI, 
2-988TI, germaniums: OA79, OA85. 
Florida FM. Même présentation. 10 transistors 
+ 5 germaniums + 1 cellu le stabilisatrice au 
sélénium. 4 gammes FM-OC-PO-GO. Gamme 
FM: 87-101 Mc/s. Puissance de sortie 0,9 W. 
Tonalité réglable. 

T.T.C. port compris 510 NF 

L1W22T-AM/ FM. 8 transistors + 4 diodes. 
3 gammes PO-GO-FM. Cadre ferroxcube PO­
GO incorporé. Antenne télescopique orien­
table FM. HP 5 cm Push-pull 0,07 W. Prise 
pour écouteur avec mise hors circuit du HP 
incoJ1l)oré. Alimentation par pile 9 V , débit 
suivant puissance sonore. Coffret polysty­
rène rouge, gris ou bleu, livré en écrin mé­
tallique. H 7 5 • L 105 • P 30 mm. Prix pile 
comprise. 

Prix T.T.C. 266,30 NF 
Transistors: AFl 14, AFl 15, 3-AFl 16, OC75, 
OC74, OC140, diodes 4-OA90. 

PHILIPS • Poste à transistors 

J,2X00T. 7 transistors + 2 diodes. 3 gammes 
OC-PO-GO. Cadre ferroxcube 14 cm PO-GO. 
Antenne télescopique OC. Prises pour antenne 
auxiliaire OC et contrepoids HP 5 cm. Push­
pull 0,12 W. Prise pour écouteur avec mise 
hors circuit du HP incorporé. Tonalité 2 posi­
tions. Alimentation par 4 piles 1,5 V, débit 
suivant puissance sonore. Coffret polystyrène 
anthracite, orange ou rouge avec pieds esca­
motables pour stabilisation de l'appareil, an­
tenne déployée. H 105 - L 206 - P 41 mm. 
Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 286,90 NF 
Transistors: OC170, 2-OC169, 2-OC72, dio­
des: 2-OA79. 

PHILIPS • Poste à transistors 

.____P_H_I_L_c_o _ __.J I..___P_H_1_L_1 _P _s _· ~ 

LSX22T-AM/ FM. 9 transistors + 5 diodes. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches 
dont une marche/arrêt. Cadre ferroxcube 
20 cm PO-GO. Antenne télescopique orienta­
ble OC/FM. Prises pour antenne extérieure et 
PU. 2 cadrans dont un spécial FM. HP 10 cm. 
Push-pull 1 W. Prise pour HPS ou écouteur 
avec mise hors circuit du HP incorporé. 
Tonalité réglagle. Alimentation par 6 piles 
1,5 V, débit suivant puissance sonore. Coffret 
gainé havane ou noir façon cuir. H 180 -
L 290 • P 96 mm, 2,900 kg. Prix piles com­
prises. 

Prix T.T.C. 615,90 NF 
Transistors: AF114, AF115, 3-AFl 16, 2-OC7 5, 
2-OC74, diodes: 4-OA79, OA5. 

""" ... j 

• 
PHILCO • Poste à transistors 

Harlem. 6 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO commutables par touche. Cadre 
ferrinox incorporé. Prise antenne voiture. 
Antifading. Sensibilité variable automatique. 
Cadran circulaire démultiplié. HP 12 cm. 
Push-pull 0,20 W. Tous circuits imprimés. Ali-

PIZON-BROS 

PHILIPS • Poste à transistors PIZON BROS • Poste à transistors 
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Linda. 7 transistors + diode. 2 gammes PO­
GO. Cadre ferrite 17 cm. Prise antenne voi­
ture. Cadran circulaire. HP 9 cm. Push-pull 
0,4 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
10-40 mA suivant réglage de la puissance 
sonore. Coffret cuir coloris divers. H 110 • 
L 200 - P 70 mm. 
• Prix non fixé. 

Cosytroo. Récepteur d'appartement à 7 transis­
tors. 4 gammes 2 OC (19 à 130 m) PO-GO. 
Version tropicale: 3 OC (13 à 100 m) PO. 
Coffret bois verni ou gaine tissu plastique. Ali­
mentation par 6 pilse 1,5 V. Poids 4 kg. Di­
mensions 350 X 170 X 155 mm. 

Prix T.T.C. 348,60 NF 

Translitor 650. 7 transistors + 2 diodes. 2 
gammes PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre fer­
rite 20 cm. Indicateur visuel d'accord. Prise 
pour antenne voiture HP 13 cm. Push-pull 
0,5 W. Prise pour écouteur. Compensateur de 
température par varistor. Tonalité réglable. 
Alimentation par pile 9 V, débit suivant puis­
sance sonore. Coffret gainé bleu, rouge ou 
gris. H 190 - L 260 - P 75 mm, 2,400 kg. Prix 
pile comprise. 

Prix T.C.C. 318,00 NF 
Hous.se plastique T.T.C. 19,54 NF 
Transistors : 2-SFf307, SFf306, Sr7'35 I, 
SFf352, 2-SFf322, diodes: SFD107, SFDl 12. 

.____P_Y _G _M----,-Y _ ___.ll ,__ _R_A_D_I_A_L_V_A__i 

PIZON BROS - Poste à transistors 

Translitor 780. 7 transistors dont 1 Orjft + 
2 diodes. 3 gaoimes OC-PO-GO. Clavier 5· tou­
ches. Cadre ferrite PO-GO 20 cm. Antenne té­
lescopique OC. Prise antenne voiture avec 
coupure du cadre. Indicateur visuel d'accord. 
Cadran avec éclairage inte:mittent. Compen­
sateur de température par varistor. HP 13 cm. 
Push-pull 1 W. Prise pour HPS ou écouteur 
individuel. Tonalité réglable. Câblage par cir­
cuits imprimés. Alimentation par pile de 9 V. 
Débit suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret bois gainé 4 coloris : gris, bleu, noir 
ou rouge. H 190 - L 260 - P 75 mm, 2,4 kg. 
Prix pile non comprise. 

Prix T.TèC. 379,44 !1,'F 
Bous.se plastique . . . . . . . . T.T.C. 22,62 NF 
Transistors: AFI16, 2-307, SFf151, SFT153, 
2-SFT125, germaniums: 107, 112. 

TransJitor 950/FM. 9 transistors + 5 diodes. 
3 gammes PO-GO-FM. Cadre ferrite 20 cm. 
Clavier 5 touches, prise coaxiale pour antenne 
voiture avec coupure de cadre. Antenne téles­
copique orientable. Compensateur de tempé­
rature par varistor. Prise pour PU. HP 12-19 
cm. Push-pull 1 W. Prise pour HPS, écouteur 
au bffle. Tonalité réglable. Câblage par cir­
cuits imprimés. Alimentation par pile 9 V , 
débit suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret bois gainé 3 coloris : gris, bleu ou 
rouge. H 200 - L 280 - P 100 mm, 3 kg. Prix 
pile comprise. 

Prix T.T.C. 503,00 NF 
Rous.se plastique ........ T.T.C. 22,62 NF 
Transistors: AFl 14, AF115, 3-AF116, SFf-
151, SFf153, 2-SFT125, diodes: 2-SFD107, 
2-SFDlll, SFD112. 

POINT-BLEU 

POINT BLEU - Poste à transistors 
(Licence Blaupun.kt) 

PYGMY - Poste à transistors 

Isotroo. 7 transistors + diode. 4 gammes, 
OC1-0C2 (19 à 130 m.) PO-GO. Clavier 
5 touches. Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne 
voiture par bobinage commutable. Antenne 
télescopique. OC. Sélectivité et sensibilité 
réglable. HP 13 cm. Prise pour écouteur. 
Alimentation par 2 piles de 4,5 V. Débit 
suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret bois gainé plastique 2 tons. Grille 
matière moulée. H 165 - L 270 - P 82 mm, 
1,9 kg avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 337,28 NF. 
lsotron Tropical. Même modèle 4 gammes, 
OCl-OC2-OC3 (11 à 165 m.) PO. Autres ca­
ractéristiques identiques. Possibilité d'alimen­
tation par piles de 1,5 V. 
• Prix sur demande. 
Ecouteur T.L. en sus 24 NF. T.T.C. 24,67 NF 

Prix T.T.C. 1.323,55 NF ---
PYGMY • Poste à transistors 

Elitroo. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite 
20 cm. Prise antenne voiture par bobinage 
commutable. Alimentation par 2 pile11 4,5 V. 
Débit suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret bois gainé. ·H 135 - L 260 - P 60 mm, 
1,34 kg avec piles. 

Prix T.T.C. 199,00 NF 

PYGMY - Récepteur . à transistors. 

Waltroo. 10 transistors plus 3 diodes. Gammes 
FM-PO-GO ou PO, 2 OC, de 16 à 80 mètres et 
FM. Clavier à 4 touches. Commutation an­
tenne-cadre. Prise antenne voiture, HPS et PU. 
Antenne télescopique. Indicateur visuel d'ac­
cord s/Matic. Eclairage du cadran. Alimenta­
tion par 6 piles de 1,5 V. HP de 12 X 19 cm. 
• Prix non fixé. 

PYGMY • Récepteur à transistors 
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RADIALVA - Poste à transistors 

Pavois. 6 transistors + germanium. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Cadran cristal à dou­
ble échelle de lecture. HP 10 cm. Push-pull 
0,4 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
7/40 mA suivant réglage de la puissance so­
nore. Coffret gainé coloris divers, façade avec 
jonc chromé, poignée pivotante. H 160 -
L 270 - P 80 mm, 1,3 kg. 

Trix T.T.C. 245,00 NF 

RADIALVA - Poste à transistors 

Play. 6 transistors + germanium. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Cadran cristal à double 
échelle de lecture. HP 10 cm. Push-pull 0,4 
W. Alimentation par 2 piles 4,5 V, débit 
7 / 40 mA suivant réglage de la puissance so­
nore. Coffret en kralastic anti-choc 2 tons, 
poignée souple. H 140 - L 245 - P 45 mm, 
1 kg. 

RADIAL V A - Poste à transistors 

Prestige FM. 11 transistors + 5 germaniums. 
Prix T.T.C. 199,00 NF 

4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches. 
Cadre ferrite 26 cm. Double antenne télesco­
pique AM-FM. Cadran démultiplié. Prise 
écouteur ou HPS. Prise PU ou micro commu­
tée. HP 16-24 cm. Push-pull 1 W. Câblage 
par circuits imprimés. Tonalité réglable. Ali­
mentation par 6 piles 1,5 V ou accu 12 V 
par commutation, débit suivant réglage de 
la puissance sonore. Coffret gainé plastique 
avec poignée. H 220 - L 370 • P 110 mm, 
4 kg avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 699,00 NF 
Transistors : 2-AFI 16, AFl 15, 2-AFl 17, 
OC71, OC75, 2SFf125, SFf358, SFf357, ger­
maniums SFD106, 2-SFDl 12, 2-SFDJ 15. 



!RADIO CELARD 

. -- -· .... . -~ 
~ ü:o:i::~~: 

RADIO-CELARD · Poste à transistors 

Duo. 6 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. 2 HP 5,8 cm. Puissan­
ce 0,3 W. Prise pour écouteur ou HPS. · 
Câblage par circuits imprimés. Alimentation 
par 6 piles 1,5 V, débit 10/ 60 rnA, suivant 
niveau sonore. Boîtier kralastique incassable 
2 tons coloris divers. H 92 - L 185 - P 45 
mm, 0,65 kg avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 204,63 NF 

Duo OC. Même modèle, 2 gammes OC-PO. 
Autres caractéristiques identiques. 

RADIO-CELARD · Poste à transistors 

Transistor capte 722, 6 transistors + 2 dio­
,des. 2 gammes PO-GO par boutons-poussoirs. 
Cadre ferrite PO-GO. Prise coaxiale pour an­
tenne voiture. HP 13 cm. Puissance 0,50 W. 
Prise pour écouteur ou HPS. Alimentation par 
2 piles 4,5 V, débit 10/ 50 mA suivant niveau 
sonore-. Câblage par circuits imprimés. Coffret 
gainé 2 tons : parchemin-york, parchemin-vert, 
parchemin-bleu, parchemin-rouge. H 150 • 
L 270 - P 70 mm, 1,8 kg avec piles. Prix 
piles comprises. 

Prix T.T.C. 251,93 NF 

Transistor capte 723. Même modèle. 3 gam­
mes OC-PO-GO. Antenne télescopique OC. 
A utres caractéristiques identiques. 

Prix T .T.C. 277,64 NF 

Transistor capte 724 Export. Même modèle 
4 gammes OC1-OC2-OC3 (13 à 577 m). An­
tenne télescopique OC. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T .T .C. 282,78 NF 

Oto. 6 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Antenne télescopique. 
Prise antenne voiture. HP 9-12 cm. Puis­
sance 0,5 W. Prise HPS. Câblage par circuits 
imprimés. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit 10/70 mA suivant niveau sonore. Boî­
tier plastique incassable gris, vert, rouge, grille 
or. H 135 • L 215 • P 60 mm, 1,35 kg avec 
piles. 

• Prix non fixé. 

Oto. Même modèle. 3 gammes OC-PO-GO. 
Autres caractéristiques identiques. 

RADIOLA 

RA 6112T. 7 transistors + 2 diodes. 3 gam­
mes OC-PO-GO. Cadre ferro-<:apteur PO-GO. 
Antenne télescopique OC. HP 5 cm. Push­
pull 0,12 W pour 10 % distorsion. Prise pour 

RADIOLA • Poste à transistors 

écouteur avec mise hors circuit du HP incor­
poré et prise pour antenne OC. Tonalité 2 
positions. Alimentation par 4 piles 1,5 V, 
débit suivant puissance sonore. Coffret polys­
tyrène corail ou beige. H 104 - L 205 -
P 42 mm. Prix piles non comprises. 

Prix T.T.C. 287,10 NF 
Transistors : AF116, 2-AF117, 2-OC7t, 
2-OC72, diodes : 2-OA79. 

RADIOLA • Poste à transistors 

RA 6246T AM / F M. 9 transistors + 4 diodes. 
3 gammes PO-GO-FM. Clavier 5 touches. Ca­
dre fe rrocapteur PO-GO. Antenne téescopique 
FM. HP 10 cm. P ush-pull 0.5 W pour 10 % 
distorsion. Prises pour antenne extérieure, HPS 
et PU. Alimentation par 4 piles 1,5 V , débit 
suivant réglage puissance sonore. Coffret gainé 
plastique rouge ou vert. Prix piles comprises. 
• Prix non fixé. 
Transistors : 2-OCl71, 3-OC169, 2-OC71, 
2-OC74, diodes 4-OA79. 

RADIOLA • Poste à transistors 

RA 312T. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Commutateur 4 positions. Cadre fer­
rocapteur 20 cm. HP 10 cm. Push-pull 0,4 W 
pour 10 % distorsion. Prise pour écouteur avec 
mise hors circuit du HP incorporé. Alimenta­
tion par 4 piles 1,5 V, débit suivant puissance 
sonore. Coffret polystyrène 2 tons : corail et 
ivoire ou bleu et gris. H 158 • L 285 -
P 75 mm. Prix piles comprises. 
• Prix non fixé. 
Transistors: 3-AF117, OC71, OC75, 2-OC74, 
diodes: 2-0A79. 

RADIOLA • Auto-radio mixte à transistors 

RA461T. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 5 touches dont une marche­
arrêt. Ferrocapteur fixe de 17,5 cm. Commu-

tation antenne-cadre. Prise antenne voiture. 
2 touches préréglées sur position antenne. HP 
lO cm. Push-pull 0,45 W. Prise HPS. Tonalité 
2 positions : graves et aiguës. Al imentation par 
4 piles de 1,5 V, débit 17 mA à puissance so­
nore moyenne. Coffret polystyrène ivoire, 
corail ou anthracite, grille aluminium. Support 
de fixation assurant automatiquement la jonc­
tion antenne et HPS. H 182 - L 250 -
P 75 mm. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 410,30 NF 
Sacoche boxai pour transport. T.T.C. 15,40 
Support pour montage voiture. T.T.C. 41,10 
Transistors: OC44, 2-0C45, 2-OC74, 2 germa­
niums OA79. 

RECTA 

RECTA • Récepteur de poche à transistors 

Ali-Baba. 5 transistors+ 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO. Commande des gammes par cla­
vier miniature à un poussoir. Cadre ferrite . 
incorporé. Haut-parleur de 6 cm. Alimentat ion 
par pile miniature de 9 V. Deux jacks permet­
tent le branchement d'un écouteur individuel 
ou d'un haut-parleur extérieur et l'utilisation 
de piles extérieures de capacité plus impor­
tante. 
Dimemion : H 80, L 130, P 35 mm. 

Prix T .T.C. 179.00 NF 
Haut-parleur supplémentaire pour l'utilisation 
de ce récepteur en voiture, monté dans une 
enceinte de 23 X 16 X 9 cm. HP Audax 
12 X 19 cm. Support pile de forte capacité 
dans l'enceinte. 

P rix T .T.C. 42,00 NF 
Alimentation secteur 110/ 220 - 9 V pour Ali­
Baba ou récepteur à transistors classique. 

Prix T.T.C. 39,50 NF 
Ecouteur miniature Z = 30 Q. 

Prix T.T.C. 18,00 NF 

R . . F. T. 

R.F.T. - Poste à transistors 

Stern IV. 7 transistors + 2 diodes. 3 gamme, 
OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre ferrite 
22 cm. Antenne télescopique. Cadran glace. 
Prise antenne voiture commutée. HP 13 cm. 
Push-pull 0,25 W. Alimentation par 5 piles 
1,5 V ou batterie voiture 6/ 12V, débit sui­
vant réglage de la puissance sonore. Coffr_et 
polystyrène. H 200 - L 300 - P 95 mm, 2,5 kg. 
Prix piles non comprises. 

Prix T.T.C. 355,79 NF 
Amplificateur p. camions et autocars. prix non 
fixé. 
Dispositif de serrage p. tabl. de bord. Prix 
non fixé. 
Transistors OC170, 2-OC871, OC826, 3-
OC825. 
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R.F.T . . Poste à transistors 

Stern II. 7 transistors + 2 diodes. 3 gammes 
OC-PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite 
22 cm. Antenne télescopique. Cadran ~rcu­
laire. HP 13 cm. Push-pull 0,25 W. Alimen­
tation par 5 piles 1,5 V, débit suivant réglage 
de la puissance sonore. Coffret gainé 2 tons. 
H 180 • L 270 - P 90 mm, 2,3 kg. Prix piles 
non comprises. 

Prix T .T.C. 298,21 NF 
Transistors: OC170, 2-0Cl69, OC811, OC812, 
2-0C72. 

RIBET-DESJARDINS 

RIBET-DES.JARDINS · Poste à transistors 

Djinn. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre ferrite 
14 cm. Cadran démultiplié. HP 7 cm. Push­
pull 0,2 W. Prise HPS ou écouteur. Prise 
antenne extérieure. Contre-réaction. Câblage 
par circuits imprimés. Alimentation par 4 pi­
les 1,5 V. Coffret plastique rouge et bois de 
rose, bleu et bois de rose. Housse cuir sur 
demande. H 95 - L 160 • P 45 mm, 0,69 kg 
avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 221,08 NF 
Housse cuir, col. havane, p. · transport. 

Prix T.T.C. 11,21 NF 
Transistors: SFT108, 2-SFT107, SFT152, SFT-
153, 2-SFT123, 2 diodes SFD106W. 

RIBET-DESJARDINS - Poste à transistors 

Volga. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 4 touches. Tonalité parole 
musique. Cadre à air. Prise pour antenne voi­
ture. Commutation antenne cadre. HP ·12 cm. 
Push~pull 0,325 W. Alimentation par 2 piles 
4,5 V. Coffret gainé plastique à cadran hori­
zontal. H 175 - L 285 - P 90 mm, 1,750 kg. 

Prix T.T .C. 266,22 NF 
Transistors : SFT320, 2-SFT319, SFT352, 
SFT353, 2-SFT323, diodes: SFD107, SFDI 12. 

RIBET-DESJARDiNS • Poste à transistors 

Colorado. 7 transistors + 2 diodes. 3 gammes 
OC-PO-GO. Clavier 4 touches. Tonalité parole­
musique. Cadre à air. Prise pour antenne voi-

ture. Commutation antenne-cadre. HP 12 cm. 
Push-pull 0,325 W. Prise HPS par jack à cou­
pure. Alimentation par 2 piles 4,5 V. Coffret 
gainé plastique à cadran horizontal. H 175 -
L 285 - P 90 mm, 1,750 kg. 

Prix T .T.L. 293,07 NF 
Transistors: SFT317, 2-SFT319, SFT352, SFT 
353, 2-SFT323, diodes : SFD107, SFD112. 

SABA 

SABA • Poste à transistors 

Sabette 11. 9 transistors + 4 germaniums. 
3 gammes PO-GO-FM. Clavier 3 touches. 
Cadre ferrite incorporé. Antenne télescopique. 
HP 8-15 cm. Push-pull 1 W. Alimentation par 
2 piles 4,5 V, débit AM. 18 mA, FM 21 mA. 
Coffret polystyrène 2 tons. H 225 - L 270 -
P 90 mm, 2,2 kg. 

Prix T.T.C. 574,84 NF 

SCHNEIDER 

SCHNEIDER · Poste à transistors 

Fado. 7 transistors + 2 germaniums. 4 gam­
mes BE-OC-GO-PO. (Possibilité adjonction 
gamme maritime). Clavier 5 touches. Cadre 
ferrinox 23 cm. Prise pour antenne. Sélectivité 
variable automatique. Antifading. Protec tion 
de l'étage de puissance contre les variat:ons de 
température par thermistance. Double cadran 
glace à éclairage par bouton poussoir. Prise 
PU commutée par touche. HP 12-19 cm. Push­
pull 0,9 W. Tonalité réglable. Câblage pal" 
circuits imprimés. Alimentation par 6 piles 
1,5 V. Débit 22/150 mA suivant réglage de 
la puissance sonore. Coffret polystyrène 3 co­
loris. H 215 - L 360 • P 145 mm, 3,2 kg. Prix 
piles comprises. 

Prix dép. usine 300,00 NF 
Prix T .T.C. 311,00 NF .. 

Fado Export. Même modèle. 4 gammes OC I ­
OC2-0C3- (12,5 à 181 m)-PO. Autres carac­
téristiques identiques. 
* Pile 1,5 V, type torche 0 33 X 61 mm. 

Pièce 0,98 NF 
Transistors: AF115, 2-AF1 17. 2-SFT353. 2-
SFT125, germaniums: OA85, OA79. 

SCHNEIDER - Poste à transistors 

Puck. 6 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO commutées par touche à trans-
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lations. Cadre ferrinox de 18 cm. Prise an­
tenne voiture. Sélectivité variable automatique. 
Antifading. Cadran circulaire polystyrène. 
füotection de l'étage de puissance contre le, 
variations de température par thermistance. 
HP 12 cm. Push-pull 0,2 W. Câblage par cir­
cuits imprimés. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit 9/ 32 mA suivant réglage de la puissance 
sonore. Coffret gainé plastique rouge ou 
jaune. H 145 - L 225 - P 72 mm, 1,5 kg. Prix 
piles comprises. 

* Pile 

Prix dép. usine 199,00 NF 
Prix T.T.C. port compris 206,00 NF 
4,5 V, type poche 62 X 22X 66 mm. 

Transistors 
OA85, OA79. 

Pièce 0,97 NF 
OC44, 2-0C45, germaniums : 

SCHNEIDER • Poste à transistors 

Troubadour. 7 transistors + 2 germaniums. 
3 gammes OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Ca­
dre ferrinox 20 cm. Antenne télescopique OC 
7 éléments. Prise coaxiale pour antenne voi­
ture. Sensibilité et sélectivité variables. HP 
12-19 cm. Push-pull 0,40 W. Alimentation 
6 piles 1,5 V. Débit suivant réglage de la puis­
sance sonore. Coffret bois gainé plastique. 
H 195 • L 285 - P 95 mm, 2,50 kg. Prix piles 
comprises. 

Prix dép. usine 355,00 NF 
Prix T.T.Ç. 11prt compris 367,00 NF 

Troubadour Export. Même modèle. 4 gammes. 
OC1-0C2-0C3 (13 à 136 m)-PO. Autres ca­
ractéristiques techniques identiques. 
* Pile 1,5 V, type torche 0 33 X 61 mm. 

Pièce 0,98 NF 
Transistors: OC170, 2-0C45, 965Tl, 991Tl, 
2-988Tl, germaniums OA79, OA85. 

isoNNECLA1RI 

SONNECLAIR • Poste à transistors 

Cadrair 708. 7 transistors + 2 diodes. 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 4 touches. Tonalité régla­
ble. Cadre à air. Prise pour antenne voiture 
commutable. HP 12 cm. Push-<pull 0,325 W. 
Prise écouteur commutable. Alimentation par 
2 piles 4,5 V. Coffret gainé plastique bleu, 

- corail, havane ou vert. H 175 • L 285 -
P 90 mm, 1,750 kg. 

Prix T.T.C. 251,90 NF 
Transistors : SFT320, 2-SFT319, SFT352, 
SFT353, 2-SFT323, diodes : SFT107, SFDl 12. 
Cadrair 712. Même modèle. 3 gammes OC­
PO-GO. 
Hou- : 14,00. Prix T.T.C. 14,40 NF 
lhnsistors : SFT317, 2-SFT3 19, SFT352, 
SFT353, 2-SFT323, germaniums : SFDl07, 
SFDI 12. 



SONORA 

\~ 
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SONORA - Poste à transistors 

Transistor VI. 6 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrile étoilée de 
200 mm. Prise antenne voiture auto commu­
tée. HP 10 cm. Câblage par circuits impri­
més. Alimentation par 1 pile 9 V, débit sui­
vant réglage de la puissance sonore. Coffret 
gainé. 4 teintes : noir, bordeaux, gris ou façon 
porc. H 133 • L 235 - P 55 mm. 

Prix T.T.C. 199,49 NF 

SONORA - Poste à transistors 

T ransistor V. 7 transistors + 2 germaniums. 
4 positions : 2, écoute cadre, 2, écoute antenne. 
Cadre ferrite étoilée de 200 mm. Prise antenne 
voiture commutée. HP 10 cm. Prise pour 
écouteurs. Câblage par circuits imprimés. Ali­
mentation par 6 piles 1,5 V , débit suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret gainé 
façon sellier, 3 teintes : bordeaux, vert ou 
havane. Façade métal chromé. H 130 · L 235 
- P 48 mm. 

Prix T.T.C. 249,87 NF 

,,j 

SONORA - Poste à transistors 

Transistor VlL 7 transistors + 2 germaniums. 
3 gammes OC-PO-GO. Cadre ferrite étoilée 
de 200 mm pour les PO-GO. Antenne téles­
copique OC incorporée. Prise antenne voi­
ture commutée. 2 HP 13 el 7 cm. Commuta­
teur « Local Distant"!>. Prise pour écouteurs. 
Câblage par circuits imprimés. Alimentation 
par 2 piles 4,5 V. Débit suivant réglage de 
la puissance sonore. Coffret gainé façon sel­
lier. 2 teintes : noir ou gris façon tweed. 
H 180 . L 300 - P 90 mm. 

Prix T.T.C. 368,12 NF 

SUPERTONE 

SUPERTONE - Poste réveil à transistors 

Ch:mieclerc. 7 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO commutables par boutons­
poùssoirs. Cadre ferro-magnétique de 17 cm. 

HP 12 cm. Push-pull 0,45 W. Tonalité régla­
ble. Réveil électrique avec dispositif marche­
arrêt radio. Alimentation par 2 piles de 4,5 V 
et 1 pile 1,5 V pour Je réve il. Débit suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret bois 
acajou satiné. H 155 • L 130 - P 100 mm. 

Prix T.T.C. 348,59 NF 

TED 

TED • Récepteur de poche à transistors 

6 transistors, 2 gammes PO-GO. Pile 9 volts. 
Antenne ferrite incorporée de 115 mm associée 
à des bobinages spéciaux. Sélectivité MF : 5,5 
kc/s à 6 dB, 19 kc/ s à 34 dB. Sensibilité HF 
(pour une puissance de sortie de 50 mW : PO 
à 1 400 kc/ s: 92 microvolts; 574 kc/ s : 
87 microvolts. GO : 200 kc/ s: 90 microvolts 
· Puissance de sortie: 100 mW - 5 % de dis­
torsion: 180 mW - JO % de distorsoin. Gainé 
cuir véritable (divers coloris au choix) • Fer­
moir et décor plaqué or. Formes arrondies. 
S'ouvre et se ferme sur charnières comme un 
étui à cigarettes. Cadran allongé démultiplié. 
Béquille pour pose sur table d'écoute. Prise 
HPS invisible. Dragonne escamotable. Livré 
dans présentoir luxeux avec case fermée pour 
accessoire et avec étui cuir souple pour trans­
pon dans la poche. • 
Poids: 425 g. Dimensions: 160X98 X 27 mm . 

Prix T.T.C. 230 NF 

ITÉLÉFUNKENI 

-TELEFUNKEN - Poste pendule à transistors 

Ticcolo 3361, 6 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrite incorporé. 
Prise pour antenne extérieure. Cadre linéaire. 
HP 57 mm. Push-pull 0, 15 W. Prise pour 
écouteurs ou HPS. Alimentation par 4 piles 
1,5 V, -débit suivant réglage de puissance so­
nore. Pendule incorporée antichoc, antimagné­
tique, aiguilles phosphorescentes, aiguille de 
secondes, mouvement 24 heures, commutation 
marche-arrêt automatique. Coffret polystyrène 
anti-choc anthracite ou gris H 7 8 - L 137 -
P 3 7 mm, 0,3 kg sans pi les. P rix piles non com­
prises. 

Prix T.T.C. 354,76 NF 
Sacoche cuir, cadran, pendule réglage appa­
rents, 25 NF. 

Prix T.T.C. 25,70 NF 
Tra nsistors : AF I05A, 2-AF105, AE122, 
2-AC l31 , 2-OA174. 

TELEFUNKEN . Poste à transistors 

Picoic 3291. 9 transistors + 4 germaniums. 
4 gamme-s FM ·(87,5 - 100 MHz)-OC (15 -
81 m)-PO-GO. Clavier 4 touches. Antenne té­
lescopique OC-FM. Cadre ferrite PO-GO 
incorporé. Prise pour antenne extérieure. Ca­
dran linéaire. Prise P U. HP 8-13 cm. Pusb­
pull 1,3 W . Tonalité réglable. Prise pour cas­
que ou HPS. Alimentation pa.r 5 piles 1.5 "\". 
débit suivant réglage dl" pmwmoe =e Cof­
fret polystyrène 3 coloris : beige ~- roo~ 
corail ou turquoise, poignée amon'ble. H 181 -
L 3 11 - P 93 mm, 2,3 kg sans piles.. Prix piles 
non comprises. 

Prix T .T.C. 663,25 ~ 

Transistors: OC615, OE615, 2-AF105, AF 165, 
OC602, OC604, 2-ACI06, 2-0A174, 2-OAl72. 

ITELEMASTERI 

TELEMASTER • Poste à transistors 
à modulaüon de fréquence 

Télémaster 10. 10 transistors + 6 diodes. 
~ gammes OC · PO - GO - FM. Clavier 5 tou­
ches. Cadre fer,rite 20 cm. Prise antenne voi­
ture. HP 12-19 cm. Push-pull 0,5 W. Prise 
pour HPS. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret gainé plastique, coloris divers. H 180 - . 
L 270 • P 95 mm, 2,5 kg. 

Prix T.T.C. 579,96 NF 

TERAL 

TERAL . Récepteur à transistors 

Mercury. Récepteur 7 transistors + 2 diodu. 
2 gammes + commutation antenne. Ham ­
parleur gros aimant. Prise écouteur. Ebénisterie 
bois gainé. 

Prix 165,00 NF. + T.L 

Le même en 3 gammes PO-GO-OC. Commu­
tation - antenne - Cadre. 

Prix 175.00 :l'\'F. -r- T .L 

TERAL • Réc.epteur à b M&sàu-• 

LE HAUT-PARLEUR * 30 OCTOBRE 19-6% ..- Paa-e 95 



Mystère. Récepteur 6 transistors. 2 gammes 
+ commutation antenne. Haut-parleur 
12 X 19 gros aimant. Cadran longitudinal. 
Ebénisterie bois gainé. 

Prix 174,00 NF. + T.L. 

TERAL • Récepteur à transistors 

Madison. Récepteur 7 transistors. 2 gammes 
d'ondes. Commutation antenne. Clavier 5 tou­
ches : antenne-cadre-PO-GO-Arrêt. Cadran de 
grande visibilité. Ebénisterie gainé bois tons 
mode. 

Prix 190,00 NF. + T.L. 

TEVEA 

Tr,msistor de saJon .. 9 transistors + 4 diodes. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches. 
Cadre fibrite de 26 cm incorporé. HP 
12-19 cm. Prise HPS et magnétophone. Push­
pull 1 W. Alimentation par 6 piles 1,5 V ou 

1 batterie 9 V rechargeable. Coffret acajou 
vernL H 190 - L 466 • P 115 mm. 3,9 kg. 
• Prix non fixé. 
Transistors : 3-SFT316, SFT357, SFT358, 2-
SFT125, 2-SFT353, diodes SFD107, 2-SFDll, 
SFD112. 

TITAN 

TITAN . Poste à transistors 

Toyama. 5 transistors + 2 diodes. 2 gammes. 
PO-GO commutables par boutons poussoirs. 
Cadre ferrite de 10 cm. Prise pour écouteur. 
HP 7 cm. Alimentation par pile de 9 V. Débit 
suivant réglage de la puissance sonore. Boîtier 
plastique H 85 - L 135 - P 32 mm, 0,32 kg. 

Prix T.T.C. 184,08 NF 

TITAN • Poste à transistors 

Relax 607. 7 transistors + 2 diodes. 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrite 
20 cm incorporé. Prise antenne voiture corn-

mutable. HP 12-19 cm. Push-pull 0,6 W. Prise 
HPS avec mise hors circuit du HP incorporé. 
Alimentation par 2 piles 4,5 V ou 1 pile 9 V. 
Débit suivant puissance sonore. Coffret gainé 
plastique 2 tons. H 185 - L 285 • P 75 mm. 

Prix T.T.C. 249,85 NF 

Re.Jax 607. Même modèle. 3 gammes BE-PO­
GO. Antenne télescopique. Autres caractéris­
tiques identiques. 

Prix T.T.C. 266,30 NF 

ZENITH 

ZENTI'H - Poste à transistors 

Royal 790Y. 8 transistors + germanium. 3 
gammes GO-PO-OC (bande maritime), 3 ca­
dres ferrites : PO et GO dans la poignée, 
gamme maritime incorporée au coffret, avec 
< Azimuth Scale > bouton gradué situé à la 
partie supérieure de l'appareil, indiquant la 
direction de l'émetteur reçu. Vernier de ré­
glage. Possibilité d'adjonction d'un oscilla­
teur pour réception graphie. Contrôle auto­
matique de sensibilité commutable en posi­
tion NAV. HP Alnico 5. Push-pull 0,5 W. 
Prise pour écouteurs. Alimentation par 6 piles 
1,5 V, débit suivant réglage de puissance 
sonore. Coffre gainé cuir façon sellier. H 190 
- L 230 • P 105 mm, 2,5 kg avec piles. Prix 
piles non comprises. 

Prix T .T.C. 976,89 NF. 

WALTRON F.M. 1 clï3ez 1 

Récepteur transistors à modulation de fréquence 
S/ matic (indicateur visuel d'accord). 10 transistors + 3 diodes. 
PO - GO - FM. Haut-parleur elliptique 12 X 19. Fonctionnement 
parfait en voiture (bobinages commutés). Prises écouteur et HPS. 
Antenne télescopique. Tonalité réglable. Eclairage cadran. 

Luxueuse présentotion. Alimentation 6 piles l ,5·v. 

Version export : PO-FM - 2 OC de 16 à 80 m. 

Une réalisation de classe internationale 

6,qmy-Îodio 
25,RUE DU LANDY• LA PLAINE S~ DENIS ISEINE) 
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le Ma~étophone 
HAUTE-FIDELITE-STEREOPHONIE 

·LA PREMIERE ET LA SEULE REVUE EN FRANCE 
CONSACREE A L'ENREGISTREMENT MAGNETIQUE 

De présentation très soignée et abondamment illustrée, cette 
publication est, de par sa conception moderne, la revue de 
l'amoteur d'enregistrement magnétique par excellence. 

* 
Guider l'omateur, le renseigner, le conseiller sur le choix de son 
appareil et sur les multiples et merveilleuses applications de 
l'enregistrement mognétique. 

LE MAGNÉTOPHONE 
12, RUE RICH ER PARIS- 9• 
C.C.P. Paris 17.145-71 - LAF. 00-06 

Le numéro 2,50 NF - Abonnement : 6 numéros par an 

France .. .... .... 15 NF - Etranger .......... 25 NF 



CARACTÉRISTIQUES DES NOUVEAUX POSTES AUTO 

ARE L 

AREL • Auto-radio 

Major. 5 lampes. 3 gammes PO-GO-BE. Cla­
vier 5 touches de préréglage sur 5 émetteurs 
(2 en GO, 2 en PO et 1 en BE), assurant simul­
tanément le changement de gamme HP exté­
rieur 17 cm. Puissance 4 W. Impédance de 
sortie 4 Q. Tonalité réglable. Alimentation com­
mutable 6 V débit 6,3 ou 12 V débit 3,7 A. 
Possibilité de branchement d'une prise rasoir 
220 V, pour utilisation d'un rasoir du type à 
moteur ou autre appareil 220 V continu, puis­
sance max. 10 W. 2 boîtiers métal cadmié, 
cache chromé, avec câble de liaison 90 cm. 
Récepteur: H 54-87 - L 192 • P 181 mm 
(boutons compris 221 mm). Alimentation : 
H 110 • L 210 • P 94 mm, 5,5 kg. Appareil 
livré nu, sans HP ni antenne. Prix pose non 
comprise. 

Prix T.T.C. 353,22 NF 
Lampes: ECH81, EBF89, EBC81, EL84. 
EZ80. 

AREL • Auto-radio 

Sélector. 8 lampes. 3 gammes PO-GO-BE (48-
50,5 m). Clavier 6 touches dont 1 arrêt et 5 
de préréglage sur émetteurs (2 en PO, 2 en. 
GO et 1 en BE). assurant simultanément le 
changement de gamme. HF accordée toutes 
gammes. Accord manuel et accoro automatique 
à commande électronique par 2 touches de 
sélection : recherche vers la droite ou recher­
che vers la gauche du cadran. Commutateur de 
sensibilité à 3 positions pour la sélection auto­
matique des émetteurs à partir du niveau dé­
siré Possibilité de commande à distance. HP 
extérieur 17 cm. Puss-pull 6 W. Impédance de 
sortie 4 Q (modifiable 2,5 Q pour 2 HP en 
parallèle). Tonalité réglable. Alimentation com­
mutable 6 V débit 9 A ou 12 V débit 4.5 A. 
Possibilité de branchement d'une prise rasoir 

AREL - Auto-radio 

Commodor T. 7 lampes, 3 gammes BE-PO­
GO. Clavier 5 touches de préréglage sur 5 
émetteurs (2 en GO, 2 en PO et 1 en BE), as· 
surant simultanément le changement de gam­
me, HF accordée. HP extérieur 17 cm. Push­
pull 6 W. Impédance de sortie 4 Q (modifia­
ble, 2,5 Q pour 2 HP en parallèle). Tonalité 
réglable. Alimentation commutable 6 V débit 
9,5 A ou 12 V débit 4,8 A. Possibilité de 
branchement d'une prise rasoir 220 V continu 
10 W. 2 boîtiers métal cadmié, cache chromé, 

avec câble de liaison 90 cm. Récepteur : H 
57 / 87 • L 192 - P 181 mm (boutons compris 
221 mm). Alimentation : H 110 - L 210 -
P 94 mm, 5,7 kg. Appareil livré nu, sans HP 
ni antenne. Prix pose non comprise. 

Prix T.T.C. 511,06 NF 
Lampes : ECH81, EBF89, EF89, EBC81, 
EL84, EZ80. 

Commodor S. Même modèle, 6 lampes. Puis­
sance 4 W. Alimentation commutable 6 V. 
débit 6,5 A ou 12 V débit 3,8 A. Autres carac­
téristiques identiques. 

Prix T.T.C. 441,14 NF 
Lampes ECH81, EBF89, EF89, EBC81, EL84, 
EZ80. 

AREL • Auto-radio 

Transelite. 8 transistors + 5 germaniums. 3 
gammes BE-PO-GO. Clavier 5 touches pré­
réglées. HP extérieur 17 cm. Push-pull 5 W 
pour 3 % de distorsion. Impédance de sortie 
4 Q. Sensibilité 1 µV pour 500 mW. 2 régla­
ges de tonalité graves et aiguës. Câblage par 
circuits imprimés. Alimentation commutable 6 
V débit 1,2 A ou 12 V débit 0,6 A commuta­
ble ± à la masse. Boîtier tôle d'acier nickelé. 
H 54 • L 170 - P 196 mm. Appareil livré 
nu, sans HP ni antenne. Prix pose non com­
prise. 

Prix T.T.C. 540 NF 

FIRVOX 

-
FffiVOX . Auto-radio 

RA 422, 4 tubes + 1 transistor. 2 gammes 
PO-GO. Réglage manuel. HP séparé. Puis­
sance 2 W. Tonalité réglable. Alimentation 
12 V, débit 1,7 A. Boîtier monobloc métaJ: 
H 73 - L 162 • P 120 mm, 1,7 kg. 

Prix T.T.C. 298,20 NF 

FIRVOX · Auto-radio 

RA 146 AM/FM, 4 tubes + 5 transsitors + 
9 diodes. 3 gammes PO-GO-FM. Contrôle 
automatique de fréquence en FM. Clavier 5 
touches. HP séparé. Puissance 6 W. Tona­
lité réglable. Alimentation 6 V, débit 3,6 A 
ou 12 V, débit 2 A. Boîtier monobloc métal. 
H 77 - L 196 • P 166 mm, 2,7 kg. 

Prix T.T.C. 771,22 NF 

FIRVOX · Auto-radio mixte à transistors 

Transmobile II. 8 transistors + 1 diode. 2 
gammes PO-GO. Réglage manuel. Prise an­
tenne voiture. HP incorporé. Prise HPS. Puis­
sance 0,25 W en portable, 0,6 W en auto­
radio, ou 2 W avec amplificateur incorporé 
à la demande. Alimentation par 4 piles 1,5 V 
ou par batterie voiture. Tonalité réglable. Cof­
fret matière plastique. H 60 • L 180 · P 
150 mm. 

Prix T.T.C. 287,90 NF 
Transmobile Il. Même modèle. 2 gammes OC­
PO. Autres caractéristiques identiques. 
S221/ 222. Support avec alimentation 45,00 NF 

T.T.C. 46,27 NF 
3540. Amplificateur. Puissance 
2,5 W 78,50 NF 

T.T.C. 80,72 NF 
support 25,00 NF 
T.T.C. 25,70 NF 

11,30 NF 
T.T.C. 11,61 NF 

Housse T IL Housse avec 

B.T. 2020. Serrure antivol 

FffiVOX · Auto-radio 

RA 120. 5 tubes + 2 transistors, 3 gammes 
OC-PO-GO. Clavier 5 touches. HP séparé. 
Puissance 2 W. Tonalité réglable. Alimentation 
6 V, débit 2,6 A ou 12 V, débit 1,3 A. Boîtier 
monobloc métal. H 79 • L 192 • P 192 mm, 
2,5 kg. 

FffiVOX . Auto-radio 

RA 102. 7 tubes + 1 transistor. 2 gammes 
PO-GO. Sélection automatique des stations par 
tête chercheuse. HP séparé. Puissance 3,5 W. 
Tonalité réglable. Alimentation 12 V. débit 
2,5 A. Boîtier monobloc métal. H 79 - L 207 -
P 175 mm, 3.1 kg. 

Prix T.T.C. 611,84 NF 

RA 102/OC. Même modèle. 2 gammes OC­
PO. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 611,84 NF 

GRAMMONT 

GRAMMONT • Auto-radio mixte à tramistors 
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Polygrammont. Utilisation en portatif. Bloc 
l"écepteur amovible : 8 transistors + 2 ger­
maniums. 3 gammes BE-PO-GO. Clavier 5 
touches dont 2 préréglées. Cadre ferrite 20 
cm. Antenne télescopique. Prise antenne voi­
ture. Prise PU. HP 12 cm. Push-pull 0,45 W. 
Câblage par circuits imprimés. Contre-réac­
tion. Prise ,pour HPS ou écouteur. Contrôle 
automatique de volume. Alimentation par 4 
piles 1,5 v · ou _batterie extérieure, par com­
mutation, débit 10/ 65 mA suivant réglage 
de la puissance sonore. Possibilité d'alimen­
tation secteur (en supplément). Coffret bois 
gainé plastique, coloris divers. H 210 - L 270 -
P 80 mm, 2,9 kg avec piles. Prix piles com­
prises. 

Prix T.T.C. 410,29 NF 
Transistors : SFf152, SFf153, 2-SFrl23, 2-
SFr108, SFrl07, SFT106, 2-SFD106W. 

GRANDIN 

GRANDIN - Auto-radio mixte à transistors 
703. 7 transistors dont 1 drift + 2 diodes. 
boutons compris 221 mm). Alimentation: H 
Récepteur: H 57/87 - L 192 - P 181 mm 
220 V continu 10 W. 2 boîtiers métal cadmié, 
cache chromé, avec câble de liaison 90 cm. 
110 - L 210 - P 94 mm, 6 kg. Appareil livré 
nu, sans HP ni antenne. Prix pose non com­
prise. 

Prix T.T.C. 794,87 NF 
Peut être livré avec équipement personnalisé 
suivant type de voiture, voir ci-<lessous. 
Lampes: EF89, ECH81, EBF89, ECC82, 
ECC81. 2-EL84, EZ80. 
3 gammes BE(41-49 m)-PO-GO. Clavier 5 
touches. Cadre ferrite PO-GO, cadre spécial 
OC. Prise antenne voiture commutée par tou­
che. Cadran horizontal démultiplié, lumineux 
en voiture. HP 12-19 cm. Puissance 0,6 W en 
portable, 1,25 W en auto-radio. Câblage par 
c.ircuit imprimés. Prise pour écouteur avec 
mise hors circuit du HP du récepteur. Alimen­
tation par pile 9 V ou 2 piles 4,5 V en boîtier 
étanche ou par batterie voiture, débit 10/ 
40 mA suivant réglage de la puissance sonore. 
Tonalité réglable. Coffret bois moulé gainé. 
H 200 • .L 240 - P 90 mm, 2,760 kg avec pile. 
Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 410,29 NF 

Auto-fix avec serrure sûreté .... 
T.T.C. 

Amplimatic à transistors et HP 17 
T.T.C. 

Ecouteur en étui plastique ..... 
T.T.C. 

Antenne gouttière auto 
T.T.C. 

89 NF 
91,52 NF 

138 NF 
141,91 NF 

20 NF 
20,57 NF 

27 NF 
27,76 NF 

PHILIPS 

• PHILIPS · Auto-radio 

N4X14T. 9 transistors + 2 diodes, 2 gammes 
PO-GO. Clavier 5 touches pour : arrêt - mar­
che - tonalité • gammes - étage HF - cadran 

lumineux. HP séparés 13 ou 17 cm. 2 impé­
dances d•adaptation 3 et 5 Q. Puissance 2 W. 
Tonalité 2 positions. Alimentation modifiable 
par barrette 6-12 V. Coffret métal cadmié. 
H 54 - L 181 - P 175 mm. . 

Prix T.T.C. 395,90 NF 

Transistors: OC170, OC44, 2-OC45, 2-OC71, 
, OC75, OC72, OC76, germaniums: 1-OA79. 

PHILIPS - Auto-radio 

N5X04T. 10 transistors + 3 diodes, 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 5 touches pour gammes 
et pré-réglage sur émission : 2 GO, 3 PO. 
Etage HF. Cadran lumineux. HP séparé 13 ou 
17 cm. 2 impédances d'adaptation 3 et 5 Q. 
Puissance 5,5 W. Tonalité réglable et 2 posi­
tions parole-musique. Alimentation modifiable 
par barrette 6-12 V. Coffret métal cadmié. 
H 54 - L 181 - P 175 mm. 

Prix T.T.C., 544 NF 

Transistors: OC170, OC44, 2-OC45, 2-OC71, 
OC79, OC75, 2-OC26, germaniums: 3-OA79. 
N5Xl4T. Même modèle. 3 gammes OC-PO­
GO. 10 transistors + 2 diodes. Autres carac­
téristiques identiques. 

Prix T.T.C. 573,80 NF 

Transistors: 2-OC!70, 2-OC169, OC71, OC79, 
2-OC75, 2-OC26, diodes: 2-OA79. 

PHILIPS · Auto-radio 

N3W24T. 6 transistors + 3 diodes·. 2 gammes 
PO-GO. Cadran linéaire. HP séparé 11- cm, 
impédance 5 Q. Puissance 1,5 W. Entrêe an­
tenne par condensateur ajustable. Alimentation 
par câble de raccordement 6-12 V + ou - à 
la masse. Débit 1 A puissance sonore moyenne. 
Coffret métal cadmié. H 54 - L 181 -
P 146 mm. 

• Prix non fixé. 

Transistors: 2-AF.116, AF117, OC71, OC72, 
OC26, diodes: 2-OA79, OA70. 

PHILIPS - Auto-radio 

N6X2IT. 12 transistors + 9 diodes. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clav~r 5 touches, pour gam­
mes et pré-réglage sur émission : 1 OC, 1 PO, 
1 GO, 2 FM. Cadran linéaire. Indicateur visuel 
d'accord. HP séparé 13 ou 17 cm. 2 impédan­
ces d'adaptation 3 et 5 Q. Puissance 6/7 W. 
Tonalité réglable et 2 positions prédétermi­
nées: musique/parole. Alimentation par câble 
de raccordement 6-12 V + ou - à la masse. 
Débit 0,75 à 3 A suivant ouissance sonore. 
2 coffrets métal cadmié. Bloc ·HF H54 - L 181 
· P 175 mm. Bloc l:!F. H. 54 - L 181 -
P 72 mm. 

• Prix non fixé. 

Transistors: AFl 14, AFl 15, 4-AFl 16, 2-OC7 I , 
OC75, OC79, 2-OC26. diodes: 8-OA79, 
OAZ208. 
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PHil,lPS - Auto-radio mixte à transistors 

NIAF16T. 7 transistors + 2 diodes. 2 gam­
mes PO-GO. Clavier 5 touches dont une mar­
che/ arrêt. Ferrocapteur fixe de 17,5 cm. Com­
mutation antenne-cadre. Prise antenne voiture. 
HP 10 cm. Push-pull 0,45 W. Prise HPS. 
2 stations préréglées, Europe I et Luxem­
bourg. Alimentation par 4 piles de 1,5 V, débit 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
polystyrène ivoire, corail ou anthracite, grille 
aluminium. Support de fixation assurant auto­
matiquement la jonction antenne et HPS. 
H 185 • L 245 - P 70 mm. Prix piles corn-
prises. 

Prix T.T.C. 369,20 NF 

RADIOLA 

RADIOLA - Auto-radio 

RA441T Rallye 63, 9 transistors + 2 diodes. 
2 gammes PO-GO. Clavier 5 touches tonalité. 
marche, arrêt et PO-GO. Etage HF. Cadran 
lumineux. 1 ou 2 HP séparés 13 ou 17 cm. 
2 impédances d'adaptation 3 et 5 Q. Puissance 
2 W. Tonalité 2 positions. Alimentation modi­
fiable par barrette 6-12 V. Coffret métal cad­
mié. H 54 - L 181 - P 175 mm. 

Prix T.T.C. 395,90 NF 
Transistors: OC170, OC44, 2-0C45, OC75, 
2-OC71, OC72, OC26, germanium: 2OA79. 

RADIOLA - Auto-radio 

RA541T. 10 transistors + 2 diodes. 3 gam­
mes OC-PO-GO. Clavier 5 touches pour gam­
mes et pré-réglage sur émission. 1 ou 2 HP 
séparés 13 ou 17 cm. impédance 3 et 5 Q, 
Puissance 5,5 W. Tonalité réglable et 2 posi­
tions musique-parole prédéterminées par cla­
vier. Câblage par circuits imprimés. 
Alimentation modifiable par barrette 6-12 V . 
Coffret métal cadmié. H 54 • L 181 -
P 175 mm. 

Prix T.T.C. 574,82 NF 
Transistors : 2-OC170, 2-OC169, 2-OC75. 
OC7 l , OC79, 2-OC26, diodes : 2-OA79. 

TERAL 
TERAL - Poste auto 

Trans Auto. Récepteur uniquement voiture. 
Alimenté sur batterie 6 ou 12 volts. 6 transis­
tors, dont 1 BF de puissance sortie .5 Watts. 
Stations EurOl)C, Luxembourg et luter pré­
réglés par touches sur clavier. Gammes PO­
GO-OC. Présentation en deux boîtiers HF 
et BF. 

Prix 275,000 NF. 



LE RÉSEAU DE TÉLÉVISION 
de la Radiodiffusion Télévision Francaise 

.) 

NOTRE numéro spécial d'octobre nous Fréquence image : 186,55 MHz. Fréquence 
permet, comme chaque année, de faire son : 175,40 MHz. Polarisation : Horizon-
le point sur l'état actuel du Réseau de tale (H.). Eme11eur pilote : Aurillac - La Bas-

Fréquence image : 177, 15 MHz. Fréquence 
son : 188,30 MHz. Polarisation : Verticale (Y). 
Eme11eur pilote : Amiens-Bouvigny F.11 - V. 

Télévision en France. tide du Haut-Mont F . 11 - V. 
- Espalion - « Le Fraisse > (Aveyron). Puis­

sance crête image : 0,3 W . Puissance porteuse 
son : 0,075 W. Canal d'émission : F.8. 

Grâce à la mise en service des nouveaux - Aubenas - « Ste-Marguerite de Vals > (Ar-
émetteurs de Brest, Carcassonne et Gex, l'en- dèche). P uissance crête image : 3 W. Puis-
semble du territoire est désormais à peu près sance porteuse son 0,75 W. Ca11a/ d'émis-
entièrement arrosé par la télévision. Dans les sion : F. 6. 
régions montagneuses où le relief constitue un Fréquence image 173,40 MHz. Fréquence 
obstacle majeur à la propagation, la multi- son : 162,2.5 MHz. Polarisation : Verticale (Y). 
plication des réémetteurs a permis de réduire Emetteur pilote : Marseille (Grande Etoile) : 
les zones d'ombre à quelques rares zones, gé- F. 8 H. 

Fréquence image : 186,55 MHz. Fréquence 
son : 175,40 MHz. Polarisation : Horizontale 
(H.). Emetteur pilote : Aurillac - La Bastide 
du Ht-Mont FI I V. 

néralement à faible densité de population. 

NOUVEAUX EMEITEURS 

Le nouvel émetteur de Brest, qui émet en 
polarisation . horizontale dans 'le canal F8, a 
permis de couvrir l'extrême pointe de la Bre­
tagne, et celui de Gex, Mont-Rond, en pola­
risation verticale, dans le canal F7, a fait dis­
paraître la tache d'ombre qui subsistait au sud 
et à l'ouest de la région du lac de Genève. 

La Radiodiffusion-Télévision Française a 
procédé. le 7 octobre 1961, à la mise en ser­
vice de l'émetteur de Télévision de Carcas­
sonne-Pic de Nore. La puissance crête-image 
est de 20 kW et la puissance porteuse son 
S kW. Cet émetteur a remplacé l'émetteur 
provisoire de 500 W, même canal, même pola­
risation. Il fonctionne à demi-puissance en 
attendant sa mise e n service à titre définitif. 

On peut considérer que le réseau d'émet­
teurs du premier programme est maintenant 
terminé, à l'exception, toutefois, de l'émetteur 
du Pic du Midi , dont les installations définiti­
ves ne sont pas encore terminées, el le dépla­
cement de l'émetteur de Strasbourg. dont les 
installations doivent être transférée~ à une 
quinzaine de kilomètres. 

LE RESEAU DES REEMETIEURS 

Le réseau des réémetteurs se complète pro­
gressivement. Parmi les tout derniers, intégrés 
au réseau, citons : 

~ La Motte d'Al'ei/lans (Isère), Région de 
Lyon. Puissance crête image : 0,3 W. Puis­
sance porteuse son 0,075 W. Canal d'émis­
sion : F 5. 

Fréquence image : 164,00 MHz. Fréquence 
son : 17.5.15 MHz. Polarisation : Verticale (V). 
Emetre.ur-pilote : Grenoble F. 10 - H . 

- Saint-Valéry-en-Caux - Fa I aise d 'Aval 
(Seine-Maritime), Région de Paris. Puissance 
crête image : 3 W. Puissance porteuse son : 
0,75 W. Canal d'émission : F 5. 

Fréquence image : 164,00 MHz. Fréquence 
son : 175, 15 MHz. Polarisation : Verticale (Y). 
Eme11e11r pilote. : Rouen F. 10 - H. 

- Serrières-Andance - e Tour d'Albon > (Ar­
dèche), Région de Lyon. P uissance crête 
image : 3 W. Puissance porteuse son : 0.75 W. 
Canal d'émission : F7. 

Fréquence image : 177,15 Hz. Fréquence 
son : 188.30 MHz. Polarisation : Horizon­
tale (H). Eme/leur pilote : LYON - Mont-Pilat 
F. 12 - H. 

- Vivie: - « Mas del Bosc > (Aveyron), Ré­
gion de Toulouse. Puissance crête image : 
0,3 W . Puissance porteuse son : 0,075 W. Ca­
nal d'émission : F. 8. 

Ault-Bel Air lSomme). Puissance crête 
image : 0,3 W. Puissance porteuse son : 
0,075 W. Ca11al d'émission : F.7 - Bande TIi. 

Fumay (Ardennes). Puissance crête image : 
3 W . Puissance porteuse son : 0,75 W. Canal 
d'émission : F. 12. 

TABLEAU 1 Emetteurs principaux 

Nom de la station et 

Ajaccio - La Punta (P} ................... .. . 
Amiens - Bouvigny ........................ . 
Aurillac - La Bastide .......... ............ . 
Bastia - Serra di Pigno (P) . ....... .. ...... . . 
Besançon - Lomont . .......... . ............ . 
Bordeaux - Bouliac . . ............... . ...... . 
Bourges - Neuvy-les-deux-Clochers ........... . 
Brest - Roc Trédudon ... . ............ . ... . . . 
Caen - Mont Pinçon ....................... . 
Cannes - Pic de !'Ours ..................... . 
Carcassonne - Pic de Nore ............... . . . 
Clermont - Puy-de-Dôme ... . .............. . . 
Dijon - Nuits-Saint-Georges ...... . ... . . .... . . 
Fonfrède - Le Pic (P) ............ . .......... . 
Gex - Mont-Rond .................. ..... .. . 
G renoble - Chamrousse ........... ... ...... . 
Havre (Le) - Harfleur ...................... . 
Lille - Bouvigny ........... ..... . .......... . 
Limoges - Les Cars ... .... ... ... ... ....•.... 
Lyon II - Mont Pilat ............. ......... . 
Mans (Le) - Mayet ............ ... . ......... . 
Marseille - Grande-Etoile . .. . . ... . .......... . 
Metz - Luttange ....................... .. .. . 
M ulhouse - Belvédère ........... . ...... . . .. . 
Nancy - Vandœuvre ................ · . • . . . . . . 

Nantes - Maisonnay ........... ... ........ . 
Paris - Tour Eiffel .. .................. . ... . 
Reims - Hautvillers ... ..... . ............... . 
Rennes - Saint-Pern .... .... . .. ... .. . . . ..... . 
Rouen - Grand-Couronne ... . ............... . 
Strasbourg - Laulh ......................... . 
Toulouse - Pic du Midi (P) ...... ..........•. 
Toulouse - P echbonnièu .................... . 
Troyes - Les Riceys . ... ........ ........... . 

P = Provisoire. 

ALGERIE 

Alger - M atifou .......... .. .. .... ... ..... . . 
Constantine - Bellevue ..................... . 
Oran - Perret ........................... . . . 
Tessala (Oraoie) . .......................... . 

Canal 
polarisation 

4H 
11 V 
11 V 
2V 
4V 

10 H 
9 H 
8 H 
2H 
6 V 
4 V 
6 V 

10 V 
12 H 
7 V 

10 H 
7 H 

Ba H 
2 H , 

12 H 
12 V 
8 H 
6 H 
R H 
7 V 
4 V 
7 V 

Sa H 
5 V 
5 H 

10 H 
5 H 
5 H 

10 H 
2 H 

I l H 
7 H 
8 H 

12 H 

Puissance 
de l'émetteur 

50 W 
20 kW 

500 W 
50 W 

3 kW 
500 W 

20 kW 
5 kW 

20 kW 
3 kW 

500W 
JO kW 

500 W 
50 W 
40 W 
50 W 
50 W 
20 kW 
20 kW 
20 kW 
10 kW 
20 kW 
10 kW 
20 kW 
50 W 
20 kW 
20 kW 
20 kW 
10 kW 
20 kW 
JO kW 
3 kW 

500 W 
50 W 
20 kW 

500 W 
50 W 
50 W 

500 W 
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FIG. 1. - Emetteurs principaux et réémetteurs de la premltre chaine 

Fréquence image : 212,85 MHz. Fréquence 
son : 201-70 MHz. Polarisation : Verticale (V). 
Eme/leur pilote : Reims - Hautvilliers : F. 5 V. 

Sarlat - 4' Temniac :> (Dordogne). Puissance 
crête image : 0,3 W. Puissance porteuse son : 
0,075 W. Canal d'émission : F. 6. 

Fréquence image : J 73,40 MHz. Fréquence 
son : 162,25 MHz. Polarisation : Verticale (V). 
Emetteur pilote : Aurillac - La Bastide du 
Ht-Mont : P. 11 - V. . 

Sosvel - « Ventabren > (Alpes-Maritimes). 
Puissânce crête image : 0,3 W. Puissance por­
teuse son : 0 ,075 W. Canal d'émission : F. 12. 

Fréquence image : .212,85 MHz. Fréquence 
son : 201-70 MHz. Polarisation : Horizon­
tale ( H.). Emetteur pilote : Pic de l'Ours­
Saint-Raphaël : F .6 - V. 

LA DEUXIEME CHAINE 
Les caractéristiques du système français de 

télévision en noir et blanc, dans les bandes 
de fréquences comprises entre 470 et 960 
Mc/ s, dites ~ bande IV » ont été officiellement 
publiées au Journal officiel d~ 15 juin 1961. 

Les caractéristiques essentielles sont les sui­
vantes : 

- Bandes de fréquences comprises entre 
470 Mc/s et 960 Mc/s. 

Nombre de lignes par image : 625; 
- Nombre d'images entières par se­

conde : 25; 
- Largeur du canal hertzien défini comme 

l'écart récurrent entre porteuses homologues 
successives dans le spectre : 8 Mc/ s; 

- Ecart en fréquence des porteuses image 
et son d'une même émission : 6,5 Mc/s; 

- Modulation de la porteuse image : en 

- Modulation de la porteuse son : en am­
plitude. 

Les émetteurs sont répartis en 45 canaux, 
numérotés de 21 à 69, entre 470 MHz et 
862 MHz (voir tableau n• 3). 

Les conditions d'utilisation éventuelle de la 
bande 862 - 960 MHz seront précisées ulté­
rieurement. 

Le standard 625 lignes qui vient d'être 
adopté pour le second programme diffère du 
standard C C.I.R., actuellement exploité dans 
plusieurs pays européens, l'Italie et l'Allema­
gnenotamment. En effet, si le nombre de li­
gnes et le nombre d'images sont communs aux 
deux systèmes, ceux-ci diffèrent en plusieurs 
points. Si la modulation de la porteuse image 
est positive dans le premier, elle est négative 
dans le second. De plus, pour ce dernier, le 
son est transmis en modulation de fréquence, 
alors qu'il reste, chez nous, en modulation 
d'amplitude. 

Ainsi, comme on le voit, les deux standards 
présentent plusieurs différences fondamentales. 

Pourquoi ces différences qui risquent en­
core de nous isoler des télévisions étrangères? 
En réalité, les normes choisies par les tech­
niciens de la R.T.F. constituent un compromis 
entre notre 819 lignes et la plupart des autres 
standards européens. Le but essentiel recher­
ché, avec leur adoption, a été d'abord de ré­
duire au minimum les transformations que de­
vront subir les téléviseurs actuellement en ser­
vice pour les adapter à la réception de la 
seconde chaîne ; ensuite, par le choix du 
625 lignes, permettre la connexion directe du 
réseau français avec les autres réseaux euro­
péens. Les différents canaux de la bande TV 
sont indiqués au tableau III. 

amplitude et positive ; Frn .. z. - Implontalion des ~me/leurs prëu11s pour la deuxième chaine 
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LE RESEAU DEUXIEME CHAINE 

La carte de la figure 2 représente l'im­
plantation des émetteurs de la deuxième 
chaîne. On remarquera que la carte porte les 
trois canaux dans lesquels celui de l'émetteur 
sera choisi ainsi que la puissance prévue. Peut­
être pourra+on envisager dans le futur trois 
émetteurs seconde chaîne. Mais ce ne sont là 
que des perspectives d'avenir, et il convenait 
surtout, pour l'instant, d'établir un plan per­
mettant la réalisation l!ltérieure de trois pro­
grammes en évitant les interférences possibles. 

Les zones couvertes indiquées en pointillé 
sont données sous toute réserve; celles-ci ne 
pourront être indiquées avec précision qu'après 
des mesures de champ. 

Dans de nombreux cas, le groupe de trois 
canaux peut être défini par un numéro d'or­
dre indiqué dans le tableau IV. 

La carte de la figure 3 révèle qu'il restera 
une partie du territoire non arrosée par la 
deuxième chaîne, bien que le nombre d'émet­
teurs soit beaucoup plus grand que celui du 
premier programme. Cela tient à la portée 
plus réduite des ondes décamétriques et il fau• 
dra réduire les zones de silence par l'adjonc­
tion de nombreux réémetteurs de faible 
puissance. 

LE PROGRAMME D'IMPLANTATION 
DE LA SECONDE CHAINE 

M. Bordaz, directeur général de la R.T.F. 
l'a annoncé au cours de sa conférence de 
presse du 23 mai dernier : le ministère des 
Finances a. débloqué les crédits nécessaires à 
la mise en route des travaux pour l'installa­
tion de la deuxième chaîne. Mais les premiers 
émetteurs commandés ne seront pas livrés 
avant mars 1964. On commencera d'abord par 
l'installation de quelques émetteurs à grande 
et moyenne puissance afin de desservir le plus 
grand nombre possible de télcspectateurs. Les 
premiers centres équipés seront Paris, Lille, 
Rouen, Caen, Clermont-Ferrand et Lyon, avec 
des émetteurs secondaires au Havre, Saint­
Etienne, Lyon-Fourvières ; puis ensuite Reims, 
Rennes, Nantes, Bordeaux, le Pic du Midi et 
Marseille en 1965. Ainsi la région parisienne 
pourrait bénéficier du programme de la 
deuxième chaîne au printemps de 1964. L'en­
semble du pays sera équipé dans un délai de 
deux ans environ à partir de cette date. Au 
cours de la deuxième étape, on procédera à 
l'implantation de nouvelles stations qui desser­
viront les zones à plus faible densité de popu­
lation pour compléter la couverture du terri­
toire. 

La réalisation de ce programme entraine le 
développement des liaisons hertziennes déjà 
existantes. Le faisceau Paris-Lyon-Marseille 
devra comporter une voie supplémentaire ac­
tuellement en cours de réalisation. 

LE§ PERSPECTIVES DE LA TELEVISION 

A quand la télévision en couleurs? Techni­
quement, on peut considérer que le problème 
est résolu. Le procédé N.T.S.C. permet de 
recevoir en noir les émissions transmises en 
couleurs, ce qui éviterait deux réseaux d'ex­
ploitation, mais le plus grand obstacle reste 
le p rix élevé des récepteurs. L'adoption du 
625 lignes, pour notre deuxième chaîne, cons­
titue néanmoins un pas en avant sur la route 
qui doit conduire le télespectateur à la décou-
verte de la couleur. · 

LA « MONDOVISION » 

Regarder, sur son écran de télévision des 
images qui proviennent directement de New­
York, suivre en direct un match de base-ball 
qui se joue aux U.S.A., cela tenait encore, il 
y a quelques années, au domaine de l'imagi­
nation. Depuis le 10 juillet 1962, <Telstar> 
nous a ouvert les portes d'un monde merveil­
leux. Le premier pas vers une télévision mon• 
diale a été accompli c Telstar », premier 
satellite d'un réseau de télécommunications 
internationales, a été mis sur orbite. 

TABLEAU II. - REEMETTEURS FRANÇAIS 

Nom de la station 

Eu - Mers-les-Bains ............. .. . 
Ault • Bel Air ................... . 
Cazaux - Fréchet .................. . 
Saint-Lary - Pic Lumière . . ......... . 

Champs-sur-Tarentaine - Le Rocher de 
Pérol ......................... . 

Espalion • Le Fraisse .. . ... ....... . 
Sarlat - Temniac ...... .... , ...... . 
Saint-Geniez-d'Olt • Pic de Baries .. . . 
Viviez • Mas del Bosc ......... .... . 

Arcachon - Belvédère ......... .... . 
Auxerre - Côte-Saint-Georges ..•..... 

Tende La Brigue - Col de Lubaira .. 

Cherbourg • Digosville ............. . 
Lisieux - Saint-Désir .. .... .... ... .. . 

Breil-sur-Roya ................... . 
Draguignan - Les Fourches ......... . 
Menton - Cap Martin ............. . 
N ice - Mont Alban ............... . 
Sospel - Ventabren ................ . 

Ambert - Dumangues ............. . 
Autun • Saint-Sébastien ............ . 
Olliergues - La Bourboulhouse ...... . 
Pontaumus • Chambon .......... .. . 
Champeix • Croix du Bonhomme .... . 
Eglise neuve c Les Angles > ......... . 

Besançon • Brégille ................ . 
Lons-le-Saunier • Montaigu ......... . 
Nolay - Rome Château •........... 
Pontarlier • Fort de Larmont ... .. . 
Salins • Fort St-André ............. . 

la Motte d'Aveillans ... .. ... ..... . 
---------- - -----
Le Puy • Mandet ................. . 

Boulogne • Mont-Lambert .......... . 

La Bourboule - Charlannes ......... . 
Cognac • Genté ............. ...... . 
Périgueux - Coulounieix .. .......... . 

Barèges - St-Justin ..•............... 

Tarare - Bel Air .... .. ...... . ..... . 

Annecy • Epagny ................. . 
Chambéry - Mont du Chat ......... . 
Chamonix - Aiguille du Midi ....... . 
Dié • Croix de Justin ... .......... . 
Lyon - Fourvière .................. . 
Le Puy - Mont Denise ... .......... . 
Megève • Rochebrune ....... ...... . 
Murat • Chailande ........... . .... . 
Nantua • M9rnay ................. . 
Privas - Chabannet ................ . 
Saint-Anthème • Mont Cebrou:x .. . .. . 
Saint-Etienne • Croix de Guisay .... . 
Saint-Gervais • Mont Joux .. ....... . 
Saint-Laurent-du-Pont • Genebroz ... . 
Saint-Péray - Talavar ............. . . 
Serrières -Andance • Tour d'Albon . . 
Voiron - Le Mollard-Guillon . . ..... . 

Alès • Ermitage .... .............. . 
Apt - Rocsalière ... ......... . . .... . 
Aubenas • Ste-Marguerite-de-Vals ... . 
Briançon - Statue de France ..... .. . 
Cassis • Chapelle-Ste-Croix . ..... . .. . 
Digne - Saumon ............... . .. . 
Gap • Romette ................. . . . 
La Dève • Font-Rougette ....... . ... . 
t-lyons - Les Serres . ........ ... ... . 
Toulon • Sicié ................ .. .. . 
Algrange .......... .••....... ... . . . 
Epinal • Bois-de-la-Vierge .......... . 
Gérardmer • Bois-des•Rochires ...... . 

Puiss. 
crête 

vision 
Watts 

3 
0,3 

3 
0,3 

0,3 
0,3 
0,3 
0,3 
0,3 
3 

3 

0,3 

500 
3 

3 
0,3 
3 

50 
0,3 

3 
3 
0,3 
0,3 
0,3 
0,3 

3 
3 
3 
3 
3 

0,3 

0,3 

40 

0,3 
0,3 
3 
0,3 

3 

3 
40 

3 
0,3 

500 
3 

10 
0,3 
3 
3 
0,3 

40 
10 

0,3 
0,3 
3 
3 

3 
0,3 
3 
3 
0,3 
3 

40 
0,3 
0,3 

40 
3 

40 
3 

Canal 

F6 
F7 
F8 
F6 

F5 
F8 
F6 
F7 
F8 

---
F6 
F6 
F7 

F 12 
F6 

Fll 
Fll 
Fll 
Fll 
F 12 

F9 
F 11 
F 10 
F 11 
F 11 
F 10 

F5 
F6 
F5 
F5 
F5 

F5 

F 10 

F4 

F9 
FS 
F 12 

FB 

F9 

F8 
F6 
F6 
F7 
F5 
FS 
F7 
F8 
F6 
FS 
F7 
F8 
F9 
F8 

F7 
F7 
Fll _ 
Fll 
F6 
F 12 
F4 
Fll 
Fll 
Fll 
Fll 
Fll 
F4 
F 12 
F 12 

Polari­
sation 

V 
V 
H 
V 

H 
H 
V 
H 
H 

V 

H 
H 

H 
H 

H 
V 
V 
V 
H 

V 
V 
H 
H 
H 
H 

H 
H 
H 
V 
H 

V 

V 

V 

H 
V 
H 
H 

H 

H 
V 
H 
H 
H 
H 
V 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 

H 
V 
V 
H 
V 
V 
H 
V 
V 
H 
H 
H 

V 
H 
V 

Emetteur-pilote 
( canal-polarisation) 

Amiens F 11 V 

Réémetteur d'Arreau 
Pic Lançon 

Aurillac F 11 V 

Bordeaux F 10 H 
Bourges F 9 H 

Réémetteur de Breil.­
sur-Roya 

Caen F2H 

Cannes 
Pic de l'Oun 

F6V 

Clermont-Ferrand 

F6V 

Dijon 

F 10V 

Grenoble F 10 H 

Réémetteur de 
Le Puy-Mont Deniae 

Lille F 8 aH 

Limoges F2H 

Réémetteur 
de Luz-Saint.Sauveur 

Réémetteur 
de Lyon-Fourvim 

Lyon (Mt Pilat) 
F 12H 

Marseille F I B 
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A la station spatiale <k Pleumeur-Bodou, en 
Bretagne, les techniciens attendaient le mo­
ment historique. Dès 16 h. 30, la station fran­
çaise captait les signaux de repérage émis en 
permanence, et les première images furent en­
r-egistrées sur bande magnétique. La qualité du 
eon et de l'image était absolument parfaite. 

TABLEAU II. - REEMETTEURS FRANÇAIS (Suite) 

C'est le 23 juillet qu'eût lieu le premier 
échange de programme entre l'Europe et les 
Etats-Unis. Il nous valut des images de grande 
qualité. Le programme dépassa vingt-cinq mi­
nutes, et les téléspectateurs européens assistè­
rent notamment à une partie de la confé­
rence de presse du Président Kennedy, au 
cours de laquelle les premiers plans nous reflé­
tèrent fidèlement le visage du chef de l'Etat 
américain. Puis ce furent successivement le 
cosmonaute John Glenn, les vues de New­
York. D'un seul bond, nous franchi~ions quel­
que cinq mille kilomètres •pour être trans­
portés à San Francisco, aux célèbres chutes 
du Niagara, à Washington, à Chicago. Le mi­
racle était réalisé 1 

«TELSTAR» 

< Telstar > a été mis au point par la 
< Bell Telephone Laboratories >. Il se pré­
lellte sous la forme d'une sphère de 90 cm 
de diamètre, pesant environ 77 kilogrammes, 
dont 1a surface est recouverte d'environ 3 600 
ce11ules solaires. C'est un chef-d1œuvre de 
l'électronique. Il comprend quinze mille piè­
ces au total, dont un tube électronique, 2 528 
diodes et transistors, 19 éléments de batterie 
nickel-cadmium. 

L'énergie nécessaire au fonctionnement des 
circuits e6t fournie par ces éléments recbar­
gé3 par les 3 600 cellules .solaires qui tapissent 
la surface du satell-tte. 

Ce dernier reçoit un signal sur 6 390 MHz 
et Je renvoie, après am.plification et change­
ment de fréquence à 4 170 MHz, avec une 
bande passante de 50 MHz. 

Les caractéristiques or,bitales du satellite 
c Telstar > iOnt presque parfaites, a annoncé 
l'administration ,spatiale à Cap Canaveral. 

Toutes les données de vol prévues ont été 
pr.esque exactement ll'éalisées. Elles s'établissent 
comme suit : 

Orbite : 157 minutes 48 secondes. 
Périgée : 954,34 km. 
Apogée : 5 636 km. 
Vitesse à l'apogée : 18 056 km. 
Vitesse au périgée : 29.580 km. 
« Telstar > est non seulement un satellite 

de communication, mais également un vérita­
ble laboratoire. Des appareils mesurent Je 
degré des radiations dans l'espace et leur in­
fluence su. l'équipement électronique. 

TABLEAU IV 

Nombre de stations 
Groupes 

500 à 1 100 à 10 à :½ canaux 
1 000 kW 250 kW 50 kW 

1 21-24-27 . . 
2 22-25-28 . . 53 13 14 
3 23-26-29 .. 
4 30-33-(36) 
5 31-34-37 .. 5 16 13 
6 32-35-(38) 

--- --
7 39-42-45 .. 
8 40-43-46 .. 37 25 11 
9 41-44-47 .. 

--
10 48-51-54 . . 
11 49-52-55 .. 28 18 12 
12 50-53-56 .. 
13 57-60-63 . . 
14 58-61-64 . . 30 32 22 
15 59-62'R5 .. 

-----
> 65 . . . . l 

Total ..... 153 1 104 73 

Puiss. 
Nom de la station crête 

Canal vision 
Watts 

Longwy - Bois de Cha ........... ' .. 40 F 12 
Neufchâteau - Rouceux ............. 3 F 12 
Remiremont - Poêle Sauvage ........ 3 F 11 
Saint-Avold - Château-d'Eau ........ 3 F 12 
Saint-Dié - Roche-Saint-Martin ' ...... 3 F 12 
Saint-Mihiel ....................... 3 F 12 
Sarreguemines - Hôpital . ' .... ' ...... 0,3 F 12 
Verdun . Moulainville . ... ... ' .... . . 3 F 12 
Villerupt - Russange . • .... , .. . . ..... 3 F 12 
Vittel - Mont-Saint-Jean ... ... ' .. .. '. 3 F 12 

Munster - Haut Solberg .. - ... . ..... 3 F6 

Le Blanc - Château d'Eau .......... 0,3 F 11 

Argelès - Pibeste .. ........ . ........ 3 F9 
Arreau - Pic Lançon ........... ... .. 3 F 12 
Arrens ......... ' ... ' .. . .. ' . ' ... '. 0,3 F 12 
La Rhune - Pays Basque ... ... .. ... 40 F9 
Lourdes - Lasserre de Sarsan .... ... . 3 F 11 
Luz-Saint-Sauveur ... .......... - ... 0,3 F 12 
Tarascon-sur-Ariège . ... ' ...... ' .... 3 F 11 
Villeneuve-sur-Lot - Montfabès . ... ... 3 F 12 
Oloron-Sainte-Marie ........ .. ..... 3 F 12 

Bar-le-Duc . ' ...... ' .. ' ........ .. . 3 F 12 
Rumay .................. . .... . .. 3 F 12 
Mézières - Sury .... . ...... ........ ' 500 F8 
Revin - Mont Malgrétout ........ - . . 3 F9 

Perros-Guirec ... . ............ ' ... ' 3 F 12 
Vannes - Landes de Lanvaux ........ 500 F 12 

Bolbec . Hôpital . ................. 3 F5 
Evreux . Nétreville . . ... ... ... ..... 3 FS 
Fécamp - Côte de la Vierge . . ....... 3 F6 
Lillebonne - Saint-Jean ............. 3 F8 
Saint-Valéry-en-Caux - Palais d'Aval .. 3 F5 

Schirmeck - Fréconrupt ..... ..... ' .. 3 F9 

Hyères - Cap Bénat ................ 40 F4 

Foix - Pla Marty ..... . ..... ' .... '. 0,3 F6 

TABLEAU 1I1 

Llmi~ Porteuse Porteuse 
N" canal (MHz) image son N" canal 

(MHz) (MHz) 

2J . . . . . 470 - 478 471,25 477,75 46 ' .... 
22 . . . . . 478 - 486 479,25 485,75 47 '' ... 
23 . . . . ' 486 - 494 487,25 493,75 48 ..... 
24 ' ... . 494 - 502 495,25 501,75 49 '' ... 
25 . . . . . 502 - 510 503,25 509,75 50 ..... 
26 . . . . ' 510- 518 511,25 517,75 51 . .... 
27 . ' ... 518 - 526 519,25 525,75 52 .. .. . 
28 . . . . . 526 - 534 527,25 533,75 53 ' ... . 
29 . . . . . 534 - 542 535,25 541,75 54 . .... 
30 .. . .. 542- 550 543,25 549.75 55 . ... -
31 . . ' . . 550 - 558 551,25 557,75 56 ... . . 
32 . . . . . 558 - 566 559,25 565,75 57 . .. . . 
33 . . . . . 566 - 574 567,25 573,75 58 . .... 
34 . ' ... 574 - 582 575,25 581 ,75 59 . . .. . 
35 . . . . . 582 - 590 583,25 589,75 60 ... . . 
36 . . . . . 590 - 598 591 ,25 597,75 61 .. . .. 
37 ..... 598 - 606 599,25 605,75 62 . .... 
38 .... . 606 - 614 607,25 613,75 63 ..... 
39 ..... 614-622 615,25 621,75 64 . .... 
40 .. . '. 622 - 630 623,25 629,75 65 . . . ' . 
41 ..... 630 - 638 631,25 637,75 66 . .... 
42 .. . ' . 638 - 646 639,25 645,75 67 . ... . 
43 ..... 646 - 654 647,25 653,75 68 ... · -i 44 ... . . 654- 662 655,25 661,75 69 . . ... 
45 ..... 662 - 670 663,25 669,75 
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Polari- Emetteur-pilote 
sation (canal-polarisation) 

H Metz F6H 
H 
H 
V 
H 
H 
V 
H 
H 
H 

H Mulhouse F8H 

H Niort F7V 

V 
H 
H Pic du Midi F 5 H 
V 
H 
V 
H 
H 
H 

V 
V Reims F SV 

AV 
H 

H 
H Rennes F 5 H 

---
H 
H 
V Rouen F l0H 
V 
V 

V Strasbourg F 5 H 
---

V Réémetteur 
de Toulon 

H Toulouse F5H 

Limites Porteuse Porteuse 

(MHz) image son 
(MHz) (MHz) 

670 - 678 671,25 677,75 
678 - 686 679,25 685,75 
686 - 694 687,25 693,75 
694 - 702 695,25 701,75 
702-710 703,25 709,75 
710-718 711,25 717.75 
718 - 726 7 19,25 725,75 
726 - 734 727,25 733,75 
734 - 742 735.25 741,75 
742 - 750 743,25 749,75 
750 - 758 751,25 757,75 
758 - 766 759,25 765,75 
766 - 774 767,25 773,75 
774 - 782 775,25 781,75 
782 - 790 783,25 789,75 
790 - 798 791 ,25 797,75 
798 - 806 799,25 805,75 
806-814 807,25 813.75 
814 - 822 815,25 821.75 
822 - 830 823.25 829,75 
830 - 838 831,25 837,75 
838 - 846 839,25 845.75 
846 - 854 847,25 853,75 
854 - 862 855,25 861,75 



LES TÉLÉVISEURS 
PORTABLES 

A TRANSISTORS 

L A technique des transistors ne cesse de 
faire des progrès dans tous Jes domaines 
et notamment dans celui des VHF 

et UHF et dans la commutation ultra-rapide. 
La télévision en a bénéficié et il est main­

tenant possible de réaliser des récepteurs entiè­
rement à transistors possédant tous les cir­
cuits ·des téléviseurs modernes et dont les 
performances sont en tous points comparables à 
celles des meilleuTs téléviseurs existants. 

La difficulté qui subsiste est de trouver dans 
le commerce le matériel nécessaire à la réali­
sation des montages préconisés par des au­
teurs ou des laboratoires car, ~i aux U.S.A. 
et au Japon on vend d'une manière courante 
des téléviseurs à transistors, en France on ne 
connaît jusqu'à présent que des réalisations 
expérimentales, comme par exemple oelles de 
Sesco, Cosem et La Radiotechnique. Les cons­
tructeurs proposant de tels monmges sont 
rares. Le prix de revient important d'un tel 
ensemble en est peut-être la cause. 

Il en est de même des pièces détachées. Il 
va de soi que les éléments R et C sont dispo­
nibles étant en général les mêmes que ceux 
utilisés dans les autres montages électroniques, 
mais certains des transistors préconisés dans 
les réalisations expérimentales ne sont pas en­
core en vente. De plus, les bobinages, qui en 
télévision sont toujours délicats à reproduire 
et à mettre au point, n'existent pas dans le 
commerce bien que décrits parfois avec suffi­
samment de détails par les réalisateurs expéri­
mentaux, sauf les bobinages de déviation, dont 
on ne possède que des renseignements suc­
cincts. 

Malgré les difficultés qui se présentent au 
non professionnel, celui-ci peut non seulement 
s'intéresser à la TV à transistors, mais aussi 
essayer certains montages dont la réalisation 
1 ui est possible. 

Ainsi, il pourra monter un tuner VHF, un 
amplificateur MF image, MF son, VF, une 
base de temps, etc. 

Les circuits réalisés, surtout ceux de la par­
tie réception, pourront être substitués à leurs 
homologues dans un téléviseur à fampes et la 
mise au point en sera grandement facilitée. 

Nous allons décrire un téléviseur complet 
à titre d'exemple de réalisation expérimentale. 
Tous les renseignements en notre possession 
concernant les valeurs et les caractéristiques 
des éléments seront donnés afin de rendre plus 
aisée la tâche des expérimentateurs, mais nous 
n'avons pas d'autres détails. 

TELEVISEUR EXPERIMENTAL SESCO 

Sa composition est la suivante : 
l O Antenne de 7 5 Q reliée avec 

coaxial de même impédance à l'entrée 
ner VHF. 

câble 
du tu-

2° Tuner VHF à rotacteur à trois transis­
tors, l'un pour l'amplification HF (162 Tl), le 
mélange (161 Tl) et l'oscillation (160 Tl). 

3° Amplificateur MF image à 4 transistors 
159 Tl. 

4° Détecteur image à diode 1N64. 
5° Amplificateur MF à trois transistors 

159 Tl. 
6° Détecteur son à diode 1N64. 
7° Amplificateur BF à transistors 2N323, 

2N321 et 2N321, ces deux derniers en push­
pull. 

8° Amplificateur VF à deux transistors 
155 Tl et 'N338. 

9° Un tube cathodique 10YP4 à concentra­
tion électrostatique et déviation magnétique. 

10° Un circuit de CAG à trois transistors 
2N397. 

ANTENNE 

Dans un téléviseur, l'antenne joue un tout 
premier rôle, car c'est ehle qui lui transmet le 
signal HF modulé émis par le poste d'émis­
sion que l'on désire réussir. 

L'antenne d'un téléviseur à transistors ne 
diffère en rien <le celle d'un téléviseur à lam­
pes et le fait de vouloir utiliser un récepteur 
à transistor comme portable ou transportable 
peut obliger à réduire l'importance de l'an­
tenne, mais cette réduction ne se justifie paa 
techniquement. 

Pour les premiers essais, on fera appel à une 
très bonne antenne Yagi à éléments aussi nom-

TU N ER V.H.F. 
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FIG. 1 

11 • Un circuit de séparation lignes et image 
à transistors 2N377, 2N396 et 2N396, le der­
nier uniquement pour la base de temps image. 

12° Base de temps verticale blocking à tran­
sistor 2N396 et THP47. 

13° Base de temps lignes avec comparateur 
de phase à transistors 2N396, 2N397, THl00, 
TH201 et deux tubes redresseurs à vide pour 
la THT types 5642. 

Un très grand nombre de diodes figurent 
également dans le montage du téléviseur expé­
rimental Sesco. A ces circuits on ajoutera l'ali­
mentation fournissant les 12 V. 

Voici maintenant une analyse rapide du 
schéma de cet appareil. Nous commencerons 
avec l'antenne reliée à l'entrée du tuner. 

breux que possible, par exemple 7, 8, 10 et 
même 12 é léments. 

Elle sera de 75 Q et ses dimensions seront 
proportionnées à la longueur d'onde médiane 
du canal à recevoir. On sera ainsi en bonne 
position pour recevoir un signal de puissance 
suffisante permettant l'essai et la mise au point 
des circuits dans de bonnes conditions. Le com­
mutateur peut être supprimé et l'antenne con­
nectée directement aux deux condensateurs de 
2,2 nF (nF = nanofarad. l nF = 1 000 pF). 
La gaine blindée sera reliée au condensateur 
de 2,2 nF relié à la masse (voir figure 1, 
schéma du tuner). 

L'antenne sera placée aussi haut que pos­
sible par rapport au sol et on veillera à cc 
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qu'elle soit bien dégagée du toit et de tous 
autres objets environnants. 

TUNER VHF 

L'antenne est reliée à la bobine d'arrêt L. 
commune à tous les canaux. Le transforma­
teur HF d'entrée est désigné par L, primaire 
et 1 secondaire. Il est mon té dans le rotac­
leur et ses caractéristiques diffèrent suivant le 
canal à recevoir, cas de tous les bobinages du 
rotactcur. On trouvera plus loin leurs carac­
thistiques pour le canal Sa Paris et Lille. Pour 
lei autres canaux de la bande III, les carac­
t6riatiques des bobinages sont légèrement dif­
férentes : un peu plus de self-induction si la 
fr6quence médiane du canal est plus basse et 
un peu moins si elle est plus élevée (voir fi­
pe 1). 

Le ,econdaire L. attaque la base du transis­
tor amplificateur HF 162 Tl monté en émet­
teur commun. 

Une description détaillée du tuner est don­
n6c dans notre numéro normal de juillet 1962. 

La liaison HF-mélangeur s'effectue par 
transformateur L.-L., dont le secondaire L. 
attaque la base du mélangeur 161 T2 monté en 
6mettcur commun. Le signal local est appliqué 
l cet émetteur. 

Le signal MF apparaît sur le collecteur et 
IUT Ja bobine L, accordée sur la MF dont la 
prise est reliée à l'entrée de l'amplificateur MF 
image. 

L'oscillateur est à base commune et utilise 
Je transistor 160 TU. L'entretien des oscilla­
tions est dtî au couplage par le condensateur 
de O,S pF monté entre collecteur et émetteur. 
La diode varicap THP 911 permet l'accord 
vernier à l'aide du potentiomètre de 25 Q 
c accord oscillateur >. 

Sur le schéma, on a montré les bobines 
oour bande III et celles pour bande I, dont le 
branchement présente certaine différences. 

Les caractéristiques des bobinages commu­
tables pour le canal Sa sont données oar le ta-
bleau I. -

Les bobinages fixes, c'est-à-dire valables pour 
to\13 les canaux et non commutés, sont indi­
~ par le tableau Il. 

Voici les branchements du tuner : sortie MF 
(point A) : à la bobine L, antenne aux deux 
condensateurs de 2,2 nF (2 200 pF), ligne 
- 12 V : au - batterie, ligne + 12 V : 
tous les points de masse à relier ensemble par 
un fil de très fort diamètre, CAG point B à 
relier au point commun du condensateur de 
10 µF et de la résistance de 2,2 Q reliée à la 
bue du transistor 162 Tl amplificateur HF. 
En tout 5 points de branchement : antenne, 
+ 12 V, - 12 V, MF image, CAG. 

AMPLIFICATEUR MF 
IMAGE ET SON (figure 2) 

L'ent~ée MF ~oint A) image reçoit les 
deux signaux moyenne fréquence image et 
moyenne fréquence son. Ils sont amplifiés par 
Je premier transistor 159 Tl. 

La sortie commune M image et son s'effec­
tue à la prise de L, bobine du circuit collec­
te~ de ce transistor. La MF image est trans­
Dll9C: par 470 pF à la partie de l'amplificateur 
destinée uniquement à l'amplification de ce 
ligna], tandis que le signal MF est transmis 
au réjecteur-capteur de MF son, L,0 , relié par 
3,9 pF au premier transistor amplificateur 
moyenne fréquence son. 

On voit que cette partie bénéficie du gain 
apporté par le transistor amplificateur com­
mun. 

Pour la MF image, il y a encore trois au­
tres transistors 159 'l'l, donc quatre en tout. 
Il en est de même pour le son. Chaque am­
plificateur MF est suivi de sa détectrice 1N64. 

Les liaisons pour la MF image sont : L, (sur 
le tuner), Ld .... , L.-L. constituant des éléments 
à deux circuits et e_nsuite L,, L. et L, qui sont 
des autotransformateurs. 

On remarquera les circuits de neutrodynage 
utilisant des spires supplémentaires sur les 
bobines L,, L,, L. et L. réunis aux bases par 
les condensateurs de l ,8 pF ou 2,7 pF. 

Pour Je son, les liaisons sont à autotrans­
formateurs avec neutrodynage analogue à ce­
lui de l'amplificateur MF image. 

Les liaisons des amplificateurs MF et détec­
teurs sont : point A vers le tuner, aux lignes 
d'alimentation + et - 12 V (la masse au 

AMPLIFICATEUR F.1. IMAGE I 50N 

1,f . .,.., ______ ,.___.~IH 

c:: ('"') 220n 

QUELQUES INDICATIONS 
SUR LES TRANSISrORS HF ET MP 

Les transistors 159 Tl, utilisés en MF, ., 
162 Tl en VHF, sont d'un nouveau type qu• 
Sesco désigne par PEB. 

Il est particulièrement intéressant de con• 
naître leur constitution et la manière de les 
essayer. 

La figure 3 montre l'intérieur d'un transis­
tor PEB, les transistors étudiés par Thomson 
ont fait l'objet de perfectionnements suppri­
mant les principaux inconvénients des transis­
tors obtenu par tirage. 

E 
F1G. 2 

+ 12 V), L, vers l'amplificateur VF (point G) 
CAG (point C) venant de l'amplificateur CAG, 
BF vers l'amplificateur BF (point E). Base de 
L. à l'amplificateur BF (point F). 

Ceux-ci se présentent le plus souvent sous 
la forme d'un bâtonnet contenant les trois ré­
gions PNP ou NPN, la région de base de ces 
transistors est toujours très mince et la con-

TABLEAU I 

Spécification des bobinages commutés : Canal Ba Paris 

Nombre Diamètre 
de spires et qualité du fil Bobinage Réalisation 

Thermo- Entre les spires Sur mandrin Orega 
L 3 soudable incliné avec noyau 

25/ 100 de L, 

15/ 100 

L, 5 Thermo- Jointif soudable 
45/ 100 

Lo 3,5 > > > 

L, 3,25 > , > 

L. 2,25 > > > 

TABLEAU Il 

Spécification des bobines fixes : 

L.-L. 

L, 

Nombre de spires 0 et qualité du fil Bobinage 

4,5 30/ 100 

25,S prise à 6 spires 25/100 

15 30/100 

Thermo- Jointif 
soudable 

Thermo- Jointif 
soudable 

Thermo- Jointif 
soudable 

d'alu réglable 

> 

> 

> 

Réalisation 

Bobiné sur mandrin LI PA 
type 4MB60 noyau de 
fer divisé 

Bobiné dans un pot CO­
FELEC FP H50 12X9 
avec noyau 

Bobiné sur résistance 1 W 
de 6 800 Q 
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FIG. ~ 

nexion à celle région est réalisée avec l'extré­
mité d'un fil d'aluminium pour le bâtonnet 
NPN (Si), ou celle d'un fil d'or antimoiné pour 
le bâtonnet PNP (Ge) (voir figure 4). 

Le recouvrement du fil de connexion sur 
les électrodes collecteur-émetteur introduit des 
capacités parasites et une diode shuntant la 
jonction émetteur base qui viennent limiter les 
performances en fréquence de cc type de dis­
positif. 

Dans le procédé PEB appliqué au transistor 
au Germanium, on inverse superficiellement 
par diffusion en phase gazeuse la zone consti-

N 

p + 11 p 
1 

p .,. 
/1 

Ce transistor et celui du même type à sa 
droite sur le schéma constituent un amplifica­
teur différentiel. L'autre transistor reçoit la 
tension redressée par la diode 25Pl provenant 
du signal syncbro prélevé sur un secondaire 
spécia l du transformateur de sortie de la base 
de temps lignes (point H ). 

La diode reçoit des impulsions de 8 V, posi­
tives de 10 11s à la fréquence lignes qui ren­
dt:nl l'anode positive par rapport à la cathode. 

Après amplification par les cieux transistors 
il y a addition des impulsions aux collecteurs 
réunis ce qui donne une impulsion négative 
d'amplitude fonction de l'intensité du signal 
reçu par l'antenne. L'impulsion négative est 
encore amplifiée par le transistor (en haut du 
schéma) 2N397 et redressé par la diode 13Z4. 
On a ainsi une tension continue CAG appli­
quée à la base du transistor 159Tt MF image 
et son ainsi qu'au transistors MF image sui­
vant (point C). 

Lorsque le niveau HF augmente Je courant 
de polarisation de base diminue, ce qui en­
traîne une diminution de gain. 

Un autre réglage CAG provenant de l'émet­
teur du troisième transistor CAG est appliqué 
à la base du transistor amplificateur VHF type 
162Tl (point B). 

La variation des impédances d'entrée et de 
sortie du transistor, consécutive à la variation 
de son point de fonctionnement statique n'en­
traîne pas de désaccord ou de modification de 
bande des circuits en raison des faibles charges 
par rapport à ces impédances. 

La courbe de la figure 7 donne la variation 
de la pente du transistor (en ordonnées) en 
fonction du courant de polarisation de base. 

t..N 
111.Jili p 

• 1 J 
FIG. 4 

tuant le collecteur. La concentration en impu­
retés difîusantes (antimoine) étl!nt trop faible 
pour inverser l'émetteur, fortement dopé, est 
suffisante pour donner une résistivité de la 
base. 

On peut ensuite souder le fil de base comme 
indiqué figure 5, puis éliminer par attaque 
chimique la zone difî usée qui ne sert pas au 
contact de base, ceci afin de minimiser la capa­
cité collecteur-base. 

Les performances de ces transistors sont 
particulièrement remarquables dans le fonc­
tionnement à très haute fréquence. 

Les valeurs des ordonnées sont exprimées en 
décibels. 

CIRCUIT VIDEO-FREQUENCE (figure 8) 

Le problème de l'établissement d'un ampli.fi­
cateur VF à transistors est toujours celui-ci : 
comment obtenir avec une alimentation de 
12 V une tension VF de plusieurs dizaines de 
volts permettant de moduler la cathode du 
tube d'une manière suffisante ? 

Comme on ne peut pas faire appel à un 
transformateur on a tourné la difficulté en ali-

f-b l ~iJ 1 E l.i C cJh#a '@7 ,. 
' 

j 

F10. 5 

La fréquence limite d'oscillation atteint 
1 000 MHz Spécification des 

La fréquence F, atteint 280 MHz. 
Le type 159 Tt donne un gain en puissance Enrou-de 32 dB à 33 MHz. Circuit Prise lement Le type 162 TE permet d'obtenir un gain escillant liaison neutrod. en pliissance de 15 dB à 200 MHz avec un nombre transistor nombre facteur de bruit inférieur à 6 dB. de spires 
La capacité de sortie (C...) dans tous les 

de spires 

types est de l'ordre de 2 pF. LI 10,5 I s 
Les transistors sont équipés d'un boîtier 

standard TO 12 qui est le boîtier standard T05 L2 10,5 2,5 I 
auquel on a ajouté une 4' connexion reliée au L3-L4 19 4,5 7,5 
boîtier permettant à celui-ci de servir de L5 14,5 I 8 
blindage. L6 28,5 / I 

L8 17,5 / I 
CIRCUIT AMPLJFICATEUR CAG (fig. 6) LIO 20 I I 

Cc circuit reçoit la tension VF à impulsion LI l -Lt2 6 1.5 de ligne négative de l'émetteur du premier L13 6 I 3,5 transistor de l'ampli.ficateur VF. Lt4 60 I 3,5 
Cette tension est appliquée à la base du 

transistor 2N390 par l'intermédiaire de 47 0 
(point D). 

L15 13 / I 

1,..."\. '1()1 \4 

mentant le transistor final VF sous 35 V et 
en utilisant un tube cathodique spécial se mo­
dulant sous tension VF modérée. 

La tension de + 35 V appliquée au collec­
teur du second transistor V type 2N338 NPN 
provient de la base de temps lignes fonction­
nant comme convertisseuse continu à cuntinu 
c:imme il se ra montré plus loin (point . l). 

Le signal VF provenant de la détectrice 
image (point G) est transmis par Lr à la base 
du transistor PNP type 155Tl monté en collec­
teur commun. Il en résulte un signal amplifié 
à l'émetteur transmis par 100 µF à la base du 
transistor final mentionné plus haut. 

Les liaisons VF comportent des bobines de 
correction série el série-shunt : L, et les bo­
bines de 40 µ,H et 10 µ.H. 

Le réglage de gain (contraste) s'effectue par 
le potentiomètre linéaire de 500 Q de l'émet­
teur du transistor 155Tl. 

Voici les branchements de l'amplificateur 
VF: + et - 12 V, + 35 V (point 1), sortie 

O AMPLIF ICATEUR 
- 12V 2.21..n 

-t~v ,om· 
56k0 

C A. G. 

1)1' 

C 
2Nl97 

,oon s 
1Dk0 

,uycn 

Î 11>,-r 3-nn 5,6k0 

220 

- t2Y 
470 u, .. 21-r SOOJ!f 
~ 

IDl<O 

0,1,, z2•n 

~ 
o.,,.r JtïJv 

25'1 
2Nl97 

4.7k0 
,rn 

2700 J2,r 
F,o. 6 H 

VF vers cathode du tube cathodique (point L) 
(bobine série de 40 µH), sortie synchro (point 
J) (bobine de 10 µ,H), entrée VF (bobine L,) 
(point G), sortie CAG (point D vers l'émetteur 
du 155Tl). 

BOBINAGES MF ET VF 

Les bobinages des amplificateurs MF image 
et MF son ont les caractéristiques données 
par le tableau ci-après : 

bobinages F J . 

Self 
Mandrin noyau 0 du fil circuit mm µ.H ose. 

Lll'A 4MB60 20/ 100 
Noyau fer 

• > > 0,6 
> > • 3 
> > • 1.5 
• > 15/ 100 5 

LIPA TOCl8 air 75/ 100 
LIPA 4MB60 20/ 100 

Noyau fer 
> > 30/ 100 0,4 
> > :0 0,4 

Bâtonnet ISOFER 15/ 100 
F 2114 P 363 
LIPA TOCl8 air 100/1 00 
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La bobine VF, L, est probablement analogue 
à la bobine série du circuit de sortie donc de 
40 µH environ. 

Voici quelques caractéristiques des circuits 
HF, MF et VF. 

Rotacteu r 12 canaux bandes I et III ; 
Sensibilité globale: tension HF d'entrée 

25 r~v ; 
Tension vidéo sur la cathode du tube crête 

à crête : 25 volts ; 
Gain tuner 23 dB ; 
Gain MF avant détection 65 dB ; 
Ampli vidéo : tension vidéo après détection 

1,5 crête; 
Gain ampli vidéo 25 (en tension); 
Tension de sortie max. 30 V crête à crête; 
Bande passante 10 MHz à ± 6 dB ; 

AMPLIFICATEUR VIDEO 

--IH' 
220fl +.l5V 

~ 
~•sov .I .. 4 7kt) 560!1 

21k0 10,-H J 

uin l Ol'H 

D 

Dynamique du CAG 50 dB (20 dB VHF 
+ 30 dB M F); 

Déformation de bande < ± 0,5 dB pour 
des tensions d'entrée comprises entre 10 mV et 
25 µV. 

SYNCHRONISATION ET SEPARATION 
(figure 9) 

Le signal VF prélevé à la bobine de 10 iiH 
de l'ampli ficateur VF (point J) est appliqué au 
transistor séparateur 2N377 qui supprime la 
modulation de lumière et amplifie les impul ­
sions de synchronisation di sponibles au collec­
teur. 

Le transistor d'entrée 2N377 est un NPN. 
La tension VF est à polarisation négative ce 
qui correspond à des impulsions positives de 
lignes. Elles sont négatives au collecteur du 
2N377 et à la base du transistor PNP suivant 
2N 396. 

Les impulsions de lignes sont alors trans­
mises, depuis r émetteur ùe ce transistor, donc 
négatives au comparateur de phase que nous 
analysons plus loin (liaison au point K). 

Les impulsions lignes et image {positives 

pour les lignes sont également disponibles 
au collecteur du 2N396 qui suit le 2N377. On 
trouve· ensuite un circuit intégrateur qui dégage 
le signal image, ' -amplifié ,par le 2N396 sui­
vant monté en base commune et entrée à 

•l 'émetteur. Du collecteur de ce ,transistor les 
tops synchro image sont appliqués à T, trans­
formateur-oscillateur blocking. 

BASE DE TEMPS IMAGE (figure 9) 

Sur ce même schéma nous avons le troisiè­
me 2N396 oscillateur en dents de sde, bloc­
kiug, image et le transistor final de puissance 
THP47. 

Enroulement L 1 : 450 sp. en fil Cu émaillé 
0 45/ 100 (relié au collecteur du THP47) . 

Inductance 300 mH. 
Résistance 5,5 Q . 
Enroulement L 2 : 410 sp. en fil émaillé 

0 25/ 100 (relié à la thermistance). 
Inductance 250 mH. 
Résistance 21 Q. 
Sortie de L 1 reliée à l'entrée de L 2. 

Bobines de déflexion L 2 
Les deux enroulements de forme adaptée au 

tube sont montés en série et les valeurs glo­
bales sont: 

- Inductance : 70 mH. 
- Résistance: 30 Q. 

J SEPARATION DE S SIGNAUX DE SYNCHRO . BA L AYAGE IMAGE - (2 I'\ 

470fl 

K 

2Z 
kO 

Fic. 9 

Une contreréaclion de linéarisation est éta­
blie entre la bobiRe d'arrêt L, et l'enroulement 
de collecteur de T,. 

Les bobines de déviation L, sont montées 
en série. Voici les caractéristiques des bobi­
nages de la base de temps image : 

Transfo TI 
Sur circnit silicone DO 6 simple 2C sans en­

trefer. 
Enroulement L 1 : 300 sp en fil Cu émaillé 

0 12/ 100 (relié au collecteur blocking). 
Inductance 85 mH. 
Résistance 17 Q. 
Enroulement L2 : 100 sp. en fil Cu éma.illé 

0 12/ 100 (relié à la base blocking). 
Inductance 10 mH. 
Résistance 6 Q. 
Enroulement L 3 : 1 450 sp. en fil Cu émail­

lé 0 12/ 100 (entretien). 
Inductance 1 l'i H. 
R6 istance 110 O. 

Inductance d'arrêt L / 
Sur circuit siEcone FA 35 Q 38 isolectra 

simple 2 C entrefer 15/ 100. 

COMPARATEUR DE PHASE 
ET BASE DE TEMPS LIGNF.S (figure 10) 

Dans cette partie le premier transistor est 
un PNP type 2N396. Il reçoit du point K ~ 
signal synchro lignes du séparateur appliqué 
sur la base tandis que le signll!l de comparai­
son provenant de la sortie de la base de 
temps {prise sur l'enroulement primaire 1-3) 
est appliqué au collecteur. 

Ce comparateur du type synchro-phase four• 
nit la tension continue de réglage à l'émetteur, 
appliquée à la base du blocking 2N397. Vient 
ensuite le driver THI00 et le transistor final 
TH201 avec sortie sur l'émetteur et collecteur 
commun re lié au - 12 V. 

Les deux bobines de déviation horizontale, 
L,. sont montées en parallèle. 

Le transformateur T, possède plusieurs se­
condaires : deux pour les plaques des redres­
seurs à vide 5642 fournissant la THT du tube 
cathodique, l'un élévateur de tension pour les 
anodes de ces tubes montés en doubleur. 

Une prise fournit la tension à 5 diodes en 

I ~BALAYAGE LIGNE & COMPARAT EUR DE PHASE 

,oo,. F non 2HJ97 ,,,....__,........,._,, " 
12. 
V 

t!l 

Th 

I 

F11; 10 

0.22,, 
0,22eF 560fl t IW 

llP1 

lP1 

6eo<l ,, 
• l2V 
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série type 13P2 qui donnent la HT pour 
l'anode de concentration du tube cathodique. 

Deux autres diodes 13P2 en série fournis­
sent la tension + 35 V au collecteur du tran­
sistor NPN 2N338 de l'amplificateur VF. 

Voici comment sont réalisés les bobinages 
d'oscillation, intermédiaires et de déviation de 
la base de temps lignes. 

TRANSFOR.l\1ATEUR ET INDUCTANCE 

POUR BALAYAGE LIGNE 

Transfo T 1 

Sur circuit ferroxcube Transco 3 AI circuit 
34-10-12 sans entrefer. 

Enroulement: 1-2 - 50 sp. en fil Cu 0 20/ 
100 s/ soie. 

Inductance 8,5 ml--1. 

Enroulement : 3-4 : 16 sp. en fil Cu 0 20/ 
100 s/ soie. 

E 

v~,.., AMPLIFICAT EUR 
5-, 

10kll 

lkO li 

5.6kQ 
0TB 

]N.l21 

FtG. tt 

Transfo T 2 

Sur circuit ferroxcube Transco 3 A 1 circuit 
34-10-12 sans entrefer. 

Enroulement: 1-2 · 12 sp. en fil Cu 0 30/ 
100 émaillé. 

Inductance 400 _µ.H. 

Enroulement : 3-4 - 9 sp. en fil Cu 0 30/ 
100 émaillé. 

Transfo T 3 

Sur circuit ferroxcube Transco 3 A 1 circuit 
34-10-12 sans entrefer. 

Enroulement: 1-2 et 3-4 imbriqués bobinage 
bifilaire. 

Enroulement: 1-2: 85 sp. en fil Cu 0 25/ 
100 émaillé. 

Inductance 23 mH. 

Enroulement : 3-4 - 85 sp. en. fil Cu 0 SOI 
100 émaillé. 

Transfo T 4 

Enroulement : 

1-2: 20 spires nid d'abeille fil CU 0 20/100 
s/ soie; 

ALIMENTATION 

F H 

Fic. 12 

2-3 : 20 spires nid d'abeille fil CU 0 20/ 100 
s/ soie; 

4-5 : 4 spires nid d'abeille fil CU 0 20/ 100 
s/ soie; 

6-7 : 280 spires nid d'abeille fil CU 0 20/ 
100 s/soie; 

7-8 : 850 spires nirol d'abeille fil CU 0 20/ 
100 s/soie; 

9- 1 0 : 1 000 spires nid d'abeille fil CU 0 J 0/ 
100 s/soie; 

11-12 : 2 spires fil THT TV. 
13-14. 

Bàbines de. déflexion horizontale 

Les deux enroulements sont en parallèle. 
Forme standard adaptée au tube. 

Chaque bobine est constituée de 11 fils de 
cuivre émaillés de 30/100 mis en parallèle. 

N.B. - Les transistors TH 100 el TH 201 
encore à l'étude ne sont pas commercialisables 
actuellement. 

Les branchements des bases de temps sont : 
Base de ,temps image : synchronisatiion résis­

tance de 2,7 kQ vers collecteur du dernier 
transis(or séparateur 2N396, alimentation + 
el - 12 V, sortie impulsions lignes vers com­
parateur de phase (point K), impulsion d'effa. 
cernent vers wehnelt (point 0). 

Base de temps lisnes : . .entrée comparateur 
de phase (point K), alimentation + et - 12 V, 
sorties alimentations + 35 V (point l), + 
THT )point M), + HT anode de concentra­
tion (point N), sortie signal vers CAG (point 
H). 

AMPLIFICATEUR BF (figure 11) 

L'amplificateur BF reçoit au point E le si­
gnal détecté par la diode 1N64 du récepteur 
de son. Il fonctionne sur 12 V et comprend 
un transistor driver 2N323 suivi d'un étage de 
puissance push-pull à deux transistors 2N321 
montés en émelleur commun dont la sortie, 
aux collecteurs est adoptée à un haut-parleur 
de 2,S Q à l'aide d'un transformateur OTS3. 

Une bobine d'arrêt L, est intercalée dans la 
connexion - 12 V. Elle est associée à un 
condensateur de découplage de 2 000 itF 25 V. 

ALIMENTATION (figure 12) 

Elle comprend un commutateur à trois po­
sitions: branchement de la batterie 12 V au 
téléviseur. alimentation du téléviseur par le 
secteur, c.harge de la bauerie. 

L'alimentation sur secteur est régulée par 
transistors et diodes Zener. 

Pour le redressement on utilise deux diodes 
2 N 1115. L'appareil peut fonctionner sur 110 
ou 220 V. Un commutateur effecture l'adap­
Lion au secteur alternatif dont on dispose. 

On a assuré le filtrage à l'aide de fortes ca­
pacités, 1 000 µF et 3 000 µF. 

L'alimentation du tube cathodique (voir fi. 
gure 13) comprend la THT (point M), la HT 
(point N), la tension filament ( + et - 12 V). 

La cathode reçoit le signal VF (point L) 
tandis que le signal d'effacement (point 0) pro­
venant de la base de temps image est appli­
qué au wehnelt. 

On règle la concentration électrostatique 
avec le potentiomètre de 2 MQ et la lumino­
sité avec celui de 100 Q. Une second réglage 
concentration s'effectue avec le potentiomètre 
de 250 kQ. 

A LIMENTATION DU TUBE CATHODIOUE 10YP4 

H 

L 

100k0 

?ND 

F10. 13 

On peut conclure que ce téléviseur compor­
tant tous les dispositifs modernes des récep­
teurs actuels est un excellent exemple de ce 
qui pourra être réalisé commercialement dans 
un proche avenir. 

Son étude et sa mise au point ont été effec­
tuées par les ingénieurs et les techniciens de 
Sesco. Les résultats qu'ils ont obtenus sont en 
tous points comparables à ce\/x d'un téléviseur 
à lampes et il convient de les en féliciter. 

Les lecteurs qui s'intéressent à la TV à 
transistors trouveront une étude générale des­
circuits des téléviseurs dans notre rubrique 
Compléments de télévision paraissant dans nos 
numéros normaux. 

F. J. 
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LE SATELLITE 'TELSTAR 

ET· LA MONDOVISION 

POURQUOI 
LES TELECOMMUNICATIONS 

PAR SATELLITE? 

P 
OUR permettre la transmission à grande 

distance des informations el pour 
échanger des messages, c'est à la télé­

graphie (signaux morse) que l'on eut d'abord 
recours. Dès le siècle dernier, des câbles 
télégraphiques transatlantiques permettaient 
l'acheminement de ces messages. 

L'avènement de la Radio devait permettre 
d'augmenter considérablement Je trafic télé­
graphique. C'est ainsi que l'on vil successive­
ment des stations à ondes très Jongues (20.000 
mètres) puis à ondes longues (2.000 mètres), 
puis à ondes de plus en plus courtes (10 .mè­
tres). 

Ce n'est qu'en 1927 que les premières liai­
sons téléphoniques commerciales entre les 
Etats-Unis et l'Europe furent possibles par 
radio - mais leur qualité n 'était pas toujours 
aussi bonne que l'on aurait pu l'espérer. 

En effet, les ondes électromagnétiques se 
propagent en ligne droite d'un point à un au­
tre, ce qui signifie que l'on devrait pouvoir 
oommuniquer qu'entre stations visibles l'une de 
l'autre. 

Heureusement, il existe deux phénomènes 
qui permellent aux ondes d'aller au-delà de 
l'horizon, c'est-à-dire, de relier des points qui 
ne se voient point, l'un c'est la diffraction dans 
l'atmosphère et l'autre la réflexion sur une 
couchd dite de Heaviside située da11s la stratos­
phère. 

Plus les ondes sont courtes, moins la diffrac­
tion est sensible et moins bonne est la réflexion 
sur la couche de Heaviside. Par contre, plus 
les ondes sont courtes, plu-3 leur capacité à 
porter un grand nombre de communications 
simultanées s'accroît. 

Pendant ce temps, les techniciencs des câ­
bles amélioraient leur technique et mettaient 
au point des câbles sous-marins dans lesquels 
l'affaiblissement des signaux, dü à la distance, 
était compensé par des amplificateurs incorpo­
rés au câble, à intervalles réguliers. 

Ces amplificateurs spéciaux, dits répéteurs, 
devaient être très petits et présenter une grande 
sécurité de fonctionnement. En fait, on leur 
demande de marcher sans interruption, ni 
modification pendant au moins 20 ans. 

Ce n'est qu'en 1956 que ce degré de perfec­
tionnement fut atteint et que l'on vit apparaî­
tre le premier câble téléphonique transatlanti­
que Canada-Angleterre. Quelques années plus 
tard, il fut suivi par le câble téléphonique Ca­
nada-France. La qualité des communications 
ainsi obtenue était excelleate et chaque câble 
permettait de 30 à 50 voies téléphoniques 
simultanées. 

Actuellement, il n'existe toujours que deux 
câbles téléphoniques transatlantiques, la de­
mande s'accroît de jour en jour et t'on estime 
qu'en 1980, il faudrait 50 câbles du type ac­
tuel pour satisfaire les besoins. 

De nouveau les techniciens ont porté leur 
attention vers la radio. En effet, les progrès 
des ondes très courtes permettent maintenant 
de faire des transmissions de qualité, à un 
grand nombre de voies à l'aide de faisceaux 
hertziens, c'est-à-dire, avec une chaîne de sta­
tions distantes d'une trentaine de kilomètres 
l'une -de l'autre et jouant, p (}ur les on<les, Je 
même rôle que les répéteurs des câbles télé­
phoniques sous-marins. 

C'est ainsi que la R.T.F. transmet par fais­
ceaux hertziens les images de télévision depuis 
les studios jusqu'aux différents postes émet­
teurs situés dans les différentes régions. 

Malheureusement, il n'est pas possible d'éta­
blir de stations sur l'océan - c'est pourquoi 
l'on; ·pensa d'abord à utiJjser les aviollS comme 
station intermédiaire - la R.T.F. a ainsi uti­
lisé un avion volant à haute altitude pour 
relayer les émissions de Télévision de France 
vers Alger et vice versa. 

Des essais furent également faits pour uti­
liser la surface de la Lune comme réflecteur 
passif. En juin 1962, la station expérimentale 
de Nançay de la Compagnie Générale d'Elec­
tricité captait des signaux émis aux U.S.A. et 
réfléchis de la sorte. 

On reconnaît généralement que les irrégula­
rités de la surface de la Lune r..e se prêtent pas 
à une réflection régulière des signaux et ne 
permettraient pas d'établir des communications 
suivies. 

C'est en l 954, trois ans avant le lancement 
du premier spoutnik qu'un savant des Bell 
Telephone Laboratories eut l' idée d 'utiliser un 
satellite artificiel comme relais pour les ondes 
très courtes. 

SATELLITES « PASSIFS » ET «ACTIFS» 

Deux méthodes étaient possibles : utiliser un 
satellite " passif >, sorte de miroir qui renver­
rait simplement les ondes venant le frapper ou 
un satellite «actif» jouant le rôle des répé­
teurs des câbles sous-marins, c'est-à-dire, rece­
vant des signaux du sol, les amplifiant et les 
réémettant. 

Les avantages de cette méthode devaient 
ê,re considérables: stabilité de réception ; 
absence de parasites ; possibilité de commu­
niquer avec des points du globe très éloignés 
les uns ces autres. Enfin, en utilisant les ondes 
très courtes (millimétriques) il devient possible 
d'envisager, sur une émission donnée, de faire 
pa3ser 600 voies téléphoniques simultanées ou 
même un canal de télévision (ce que les câbles 
téléphoniques sous-marins ne peuvent pas faire 
actuellement). 

Ces deux méthodes ont été essayées : Pour 
vérifier le principe du satellite passif, les Etats­
Unis lançaient en 1960 le satellite ECHO 1, 
gros ballon de 30 mètres de diamètre en fine 
matière plastique, recouvert extérieurement 
d'aluminium afin de mieux réfléchfr les signaux 
qui le frapperaient. Evoluant à 1.500 km.s 
d'altitude, ECHO 1 pouvait être vu simultané­
ment de points situés en France et aux Etats­
Unis. De nombreuses personnes ont pu voir à 
l'œil nu ECHO 1 au cours de ses passages 
au-dessus de la France. Brillant comme uoe 
étoile de première grandeur, il traverse le ciel 
en quinze minutes environ. 

A la fin de 1960, la Compagnie Générale 
d'Electricité établissait en un temps record, 
pour le Centre National d'Etudes des Télé­
communications (C.N.E.T.) une station expé­
rimentale à Nançay (Cher). Le 8 décembre 
1960 pour la première fois en Europe, des 
signaux radio émis à Holmdel (U.S.A.) furent 
captés à Nançay après avoir été réfléchis par 
la surface d'ECHO 1. 

A la suite de ces résultats, les Bell Tele­
phone Laboratories décidaient d'expérimenter 
la deuxième solution : le satellite actif. C'est 
ainsi, que fut montée l'opération Telstar, en 
juillet dernier, qui a été couronnée de succès. 
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En 1961, un accord intervint pour cela entre 
la National Aeronautics and Space Adminis­
tration (N.A.S.A.) des U.S.A., Je Centre Natio­
nal d' Et u d es des Télécommunications 
(C.N.E.T.) en France et le General Post Office 
(G.P.0.) Grande-Bretagne pour des essais de 
transmission par canaux multiples de signaux 
téléphoniques, télégraphiques, téléphotogra­
phiques et de Télévision. 

Des stations émettrices-réceptrices furent 
mises en chantier aux Etats-Unis par les Bell 
Telephone Laboratories, à Andover (Maine), 
en France, par le C.N.E.T., à P leumeur-Bodou 
(Côte-du-Nord), en Grande-Bretagne, par le 
G.P.O., à Goonhilly (west coasl). 

Ce sont les Bell Telephone Laboratories qui 
on conçu et réalisé Je satellite Telstar, c'est 
la N.A.S.A. qui a lancé ce satellite à Cap 
Canaveral à l'aide d'une fusée Thor-Delta. 
C'est à la Compagnie Générale d'Electricité que 
le C.N.E.T. a confié le rôle d'architecte indus­
triel pour la réali5ation de la station de Pleu­
meur-Bodou. 

La mission de la Compagnie Générale 
d'Electricité comprenait entre autres, non seu­
lement la responsabilité, la coordination et la 
surveillance des travaux, mais encore l'ensem­
ble du câblage de la station et la fourniture des 
émetteurs et récepteurs de télécommunication 
spatiale conçus et réalisés par son Centre de 
Recherches de Marcoussis (S.-et-0.). 

Construite dans un délai exceptionnellement 
court (9 mois), la station de Pleumeur-Bodou 
a permis, aussitôt après Je lancement de Tels­
tar par la N.A.S.A. de recevoir dès la première 
émission américaine, les premières images té­
lévisées en direct des U.S.A. (11 juillet 1962) 
puis, au cours des passages suivants, de réa­
liser la première émission télévisée d'Europe 
vers les Etats-Unis (12 juillet 1962). Ensuite 
se succédèrent, toujours dans de remarquables 
conditions techniques, des expériences de télé­
phonie, de télégraphie et de téléphotographies. 
Venant après le succès des expériences de la 
station de Nançay de la C.G.E. en décembre 
1960, cette réalisation de la Compagnie Géné­
rale d'Electricité constitue une nouvelle réfé­
rence de premier ordre dans le domaine des 
télécommunications spatiales. 

LE SATELLITE TELSTAR I 

La fonction principale de ce satellite expé• 
rimental est de recevoir les ondes radioélec­
triques qui sont envoyées du sol vers lui, d'am­
plifier le signal ainsi reçu et de le retrans­
mettre, sur une fréquence différente. De plus, 
le satellite comporte le matériel nécessaire 
pour mesurer son propre fonctionnement et 
pour donner des renseignements sur le milieu 
dans lequel il évolue. 

C 'est dans le but d'obtenir une gamme de 
renseignements assez vaste, qu'on l'a placé sur 
une orbite inclinée à 45° sur l'équateur et 
d'une forme telle qu'il évolue entre 1 000 et 
5 500 km d'altitude. 

Les informations concernant le fonctionne­
ment du satellite et les conditions ambiantes 
sont transmises sur une fréquence spéciale. 

Une autre fréquence est utilisée pour l'émis­
sion de signaux dits de « balise » qui permet­
tent aux stations disposées au sol de repérer 
et de suivre le satellite. Le satellite est muni 
de récepteurs pour recevoir des signaux spé­
ciaux de transmission d'ordres, en provenance 
du sol, destinés à mettre en marche ou à arrê­
ter les appareils afin de ne pas vider tes accu-



m ulateurs, tandis que le satellite se trouve: hors 
de portée des stations au sol. 

Le satellite est sensiblement sphérique et sa 
surface comporte environ 72 facettes. li a 87 
cm de diamètre et pèse environ 77 kilos. Le 
châssis est en magnésium, la coquille en alu­
minium recouverte <l 'une couche d'oxyde d' alu­
mine déposée par pulvérisation à l'aide d'un 
jet de plasma. Des cellules solaires sont dis­
posées sur 6.0 des facettes. Sur trois facettes 
il y a des miroirs qui réfléchissent le soleil 
pour permettre à des observateurs au sol mu­
nis de dispositifs de visée optique de déter­
miner l'inclinaison de l'axe du satellite. 

Deux antennes entourent le satellite selon 
un grand cercle (le long de l'équateur du satel­
lite), elles servent pour l'émission et la récep­
tion des signaux de télécommunications pour 
lesquels le satellite a été conçu, elles servent 
également à émettre un signal dit de balise, 
pour le pointage à haute précision. 

Les antennes reçoivent et émettent avec un 
rendement sensiblement identique dans toutes 
les directions, sauf dans celle des « pôles » du 
satellite. 

Pendant le lancement, on donne au satellite 
un mouvement de rotation de 180 tours minute 
autour de l'axe des « pôles ». Cette rotation 
donne au satellite une stabilité gyroscopique 
permettant à l'axe des pôles de pointer tou­
jours vers le même point de l'espace. Cepen­
dant, cette direction se modifie très légèrement 
dans le temps. 

La direction du lancement est déterminée 
de telle sorte que pendant les premiers mois de 
la vie du satellite, l'axe des pôles et par consé­
quent l'angle mort des antennes ne soit pas 
dirigé vers la terre pendant le passage du satel­
lite au-dessus de l'hémisphère Nord. 

Une autre antenne constituée par une hélice 
métallique est disposée au sommet du satellite, 
elle est utilisée pour les télémesures, la récep­
tion des ordres et les circuits de balises. 

Le satellite contient un tube électronique et 
2 528 semiconducteurs. 

ALIMENTATION ELECTRIQUE 

L'énergie est fournie directement aux cir­
cuits électroniques du satellite par 19 batteries 
au cadmium-nickel du type utilisé dans les 
lampes portatives rechargeables, mais étudiées 
spécialement pour le fonctionnement spatial. 
Elles sont rechargées par 3.600 cellules solaires 
disposées à la surface du satellite. Ce système 
de cellules solaires transforme la lumière du 
soleil en électricité sous une puissance initiale 
de 15 watts, lorsque le satellite se trouve du 
côté ensoleillé de la terre et pendant que les 
rayons solaires wnt perpendiculaires à l'équa­
teur du satellite. 

Les cellules solaires sont montées sur un 
support céramique disposé dans un cadre en 
platine et elles sont protégées contre les bom­
bardements des électrons par une couche 
transparente de saphir synthétique. Ces pro­
duits ont été choisis en raison de leur résis­
tance aux conditions spatiales - ainsi, le pla­
tine, la céramique et le saphir ont été choisis 
parce qu'ils ont sensiblement le même coeffi­
cient de dilatation à la température que les 
cellules solaires, ce qui doit leur permettre de 
rester jointes pendant des années. 

LE CHASSIS ELECTRONIQUE 

Le matériel électroniaue est scellé dans un 
récipient en aluminium de 50 centimètres qui, 
au lieu d'être boulonné ou soudé au châssis, 
est suspendu à l'intérieur de ce dernier à l'aide 
de cordages en nylon. Ceci permet d'absorber 
les chocs et les vibrations à haute fréquence. 

On a coulé du polyurethane à l'intérieur de 
chaque sous-ensemble et ensuite on a moulé 
ces sous-ensembles dans un polyurethane, une 
mousse de matière plastique de couleur rose 
qui devient dure en se polymerisant. 

Lorsque tous ces sous-ensembles furent as­
semblés à l'intérieur du récipient, on a rempli 
celui-ci de mousse de polyurethane de façon à 
en faire un seul bloc solide parfaitement pro­
tégé contre les effets des chocs et vibrations. 

Le récipient a alors été scellé et partielle­
ment vidé de son air pour être ensuite rempli 
avec un gaz ine,;-te à une pression inférieure à 
la pression athmosphérique. 

Si dans l'espace, un micro météorite venait 
à perforer l'enveloppe du récipient, la baisse 
de pression consécutive ne devrait pas affecter 
le fonctionnement des appareils. Seule la 
haute tension d'alimentation du tube à ondes 
progressives serait automatiquement coupée en 
cas de baisse de pression .,provoquant un arc 
ou une effluve. 

La température du récipient est réglée par 
variation de la dissipation de chaleur. Dans ce 
but, le sommet du récipient comprend un pan­
neau actionné par un thermostat, qui s'ouvre 
ou se ferme selon les besoins. 

LES cmcurrs 
DE TELECOMMUNICATION 

A LARGE BANDE 

Les signaux envoyés vers le satellite ont une 
fréquence de 6 390 Mc/ s, tandis que ceux que 
le satellite renvoie vers Ja terre sont à une fré­
quence inférieure, soit 4 170 Mc/ s. 

Dans le récepteur du satellite, ie signal ar­
rivant à 6 390 Mc/ s est mélangé avec le signal 
d'un oscillateur à fréquence con.trôlée par 
quartz afin d'obtenir un signal à moyenne fré­
quence centré sur 90 Mc/ s. 

Le satellite TELSTAR 

Cette fréquence correspond à un bon rende­
ment des transistors à longue durée de vie. 
Quatorze transistors au germanium à diffusion 
sont utilisés pour amplifier environ un million 
de fois le signal reçu, l'amplification totale 
étant contrôlée par un contrôle automatique 
de gain. Ainsi la puissance de sortie sera main­
tenue sensiblement constante (environ 2,25 
watts) quelle que soit l'intensité du signal reçu 
de la terre et quelles que soient les petites va­
riations dans les circuits amplificateurs ou dans 
le vieillissement des transistors. 

Le signal à 90 Mc/ s, ainsi amplifié est alors 
mélangé avec celui d'un autre oscilatcur à fré­
quence contrôlée par cristal, afin d'obtenir par 
battement une fréquence centrée sur 
4 170 Mc/ s pour l'émission vers le sol. Cepen­
dant, avant d'être mise dans l'antenne, le 
signal est amplifié une dernière fois à l'aide 
du seul tube électronique que possède le satel­
lite. Ce tube, à ondes progressives, à 33 centi­
mètres de long, c'est un tube de verre du 
diamètre d'un crayon et contenant un fil en­
roulé en spirale. Pour son poids et sa taille, le 
tube à ondes progressives est le seul appareil 
au monde susceptible d'une telle amplification 
(10 000 fois) pour un signal d'une pareille 
largeur de bande. 

Le tube à ondes progressives amplifie égale­
ment un signal à la fréquence de 4.080 Mc/ s, 
transmis à faible puissance (20 rnilliwatts) en 
même temps que Je signal de télécommunica­
tion et servant de balise pour les dispositifs de 
poursuite de précision au sol. 

MESURES DES RADIATIONS 
ET DE L'ORIENTATION PAR RAPPORT 

AU SOLEIL 

Un des objectifs principaux du satellite Tel­
star est de faire connaître la nature des espa­
ces dans lesquels les satellites de télécommuni­
cations doivent évoluer et plus particulièrement 
les radiations qui existent dans ces régions. 

Les recherches spatiales antérieures ont per­
mis de découvrir qu'une zone d'espace autour 
de la terre - la ceinture de Van Allen - pos­
sède une densité très élevée de particules 
énergétiques. 

Ces particules peuvent diversement détério­
rer les divers élén;ients· des matériels de télé­
communications et, ceci en fonction de l'éner­
gie des p:uticules. 

C'est donc afin de pouvoir obtenir les ren­
seignements désirés que les Laboratoires Bell 
ont mis dans le satellite Telstar un dispositif 
permettant de sonder la ceinture de Van Allen 
et de déterminer d'une part le comportement 
des semiconducteurs sous l'effet de ces radia­
tions et d'autre part de mesurer ces radiations. 

La mesure des particules énergétiques se 
fera à l'aide de quatre diodes au silicium d'un 
modèle spécial fabriqué spécialement à cet 
effet. Le débit de chacune de ces diodes est di­
rectement proportionnel à la quantité d'énergie 
perdue par une particule qui percute la diode 
ou qui la traverse. 

Ces diodes sont disposées à la surface exté­
rieure du satellite ; trois d'entre elles sont 
utilisées pour mesurer l'énergie des protons 
et compter ces derniers, la quatrième pour me­
surer l'énergie des électrons et les compter. 

La mesure des détériorations mbies par les 
semiconducteurs est obtenue à l'aide de deux 
types de composants : des cellules solaires et 
des transistors. 

Trois cellules solaires seront mesurées pério­
diquement pour déterminer la baisse de leur 
débit en court-circuit. Chacune est blindée 
d'une façon différente. 

De plus, six transistors au silicium, fabri­
qués spécialement par les Laboratoires Bell 
avec une région de base particulièrement large, 
afin de des rendre anormalement sensibles aux 
radiations, sont montés par paires à la surface 
extérieure du satellite, chaque paire étant blin­
dée d'une façon différente des autres. 

Les débits de ces transistors seront mesurés 
et comparés périodiquement au débit d'un 
septième transistor semblable, aux autres, mais 
ayant été préalablement irradié. 

Enfin une autre série de mesures s'apparente 
à celles-ci : six cellules solaires spéciales, préa­
lablement irradiées, sont réparties à la surface 
extérieure du satellite. 

Par comparaison entre les quantités de lu­
mière reçues par chacune à un instant donné, 
il est possible de déterminer quelle face du 
satellite se trouve à cet instant la plus proche 
du soleil. 

Ces mesures sont transmises au sol et la 
comparaison des valeurs ainsi relevées pendant 
un certain te:nps permet de déterminer, par 
analyse dans un calcula:eur électronique, 
l'angle que fait l'axe de rotation du satellite 
avec la ligne Satellite-Soleil. Cet angle peut 
également être déterminé par l'observation 
visuelle, à l'aide d'un dispositif optique, des 
éclats lancés par un jeu de miroirs disposés 
sur certaines facettes du satellite. 

TELEMESURES 

Une bonne partie de l'équipement de Telstar 
est consacrée à la mesure des conditions am­
biantes, à la vérification des circuits et du ren­
dement des composants et à la transmission 
de ces renseignements vers le sol. 
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En tout, 115 mesures différentes sont faites 
et transmises. Citons : 

- La température de l'enveloppe du satel­
lite et celle de lïntérieur du récipient. 

- La pre-ssion à l'intérieur du châssis. 
- La quantité de lumière solaire reçue en 

différents points de la surface. 
- Les tensions et débits de plusieurs dizai­

nes de composants électroniques. 
Ces mesures sont envoyées au sol à l'aide 

d"un émetteur spécial à 136 Mc/s à une puis­
sance de 0,25 waus. L'émetteur fonctionne 
constamment, même lorsqu'il ne transmet pas 
d'informations ; il peut ainsi servir de balise 
supplémentaire pour aider les stations au sol 
à suivre les évolULions du satellite. 

Lorsqu'un signal radio est envoyé du sol 
vers Je satellite à l'aide d'un circuit spécialisé, 
le satellite transmet les mesures jusqu'à ce 
qu'on lui commande d'arrêter. Chaque infor­
mation est envoyée une fois par minute sous 
forme dïmpulsions codées. 

TRANSMISSION D'ORDRES 
Lorsque toutes les fonctions électroniques 

du satellite expérimental sont occupées simul­
tanément, la consommation d'énergie est 
supérieure à ce que les batteries solaires peu­
vent fournir (en tenant compte des périodes 
pendant lesquelles le satellite se trouve dans 
l'ombre de la terre). 

ll est donc nécessaire, pour couserver l'éner­
gie des batteries de ne consommer d'énergie 
que lorsque le satellite est dans le ciel d'une 
des stations au sol. Pour cela des dispositifs 
ont été prévus pour arrêter et mettre en route 
sur commande les différents appareillages du 
satellite ainsi que les télémesures qu'il trans­
met. C'est ce qu'on appelle l'appareillage de 
transmission d'ordres. 

Ce système comprend une paire de récep­
teurs radio pour recevoir les ordres en pulsa­
tions codées provenant du sol sur une fré­
quence de 120 Mc/s. Une paire de décodeurs 
pour traduire ces pulsations sous forme d'ins­
tructions utilisables, un jeu d'interrupteurs de 
contrôle et neuf relais qui coupent et établis­
sent les différents circuits. 

Les récepteurs et les décodeurs sont montés 
par paires pour assurer la sécurité du fonction­
nement même en cas de défaut d'un dispositif. 
C 'est le seul doublage utilisé sur le satellite. 

Avant qu'un ordre quelconque puisse être 
donné au satellite ; il est nécessaire de lui 
faire parvenir un chilTre de code spécial, ana­
logue comme effet, à la combinaison d'une 
serrure de sûreté de coffre-fort. 

Les autres ordres sont destinés à mettre en 
route ou arrêter les télémesures, Je tube à on­
des progressives, les appareils de mesure des 
radiations, les récepteurs et les codeurs. 

Lorsque la télémesure est arrêtée, les cen­
taines de semiconducteurs qui constituent ce 
dispositif ne consomment plus de courant. Seul 
le signal de balise à 136 Mc/s continue à être 
émis pour permettre le repérage par les sta­
tions au sol. 

L'émission principale de 4 710 Mc/s et son 
associée, l'émission de balise de précision à 
4.080 Mc/ s peuvent être arrêtées sur ordre. 
Si le système de transmission d'ordre restait en 
paone, ces émissions videraient la batterie en 
quelques heures. 

La transmission d'ordres et la télémesure 
sont des fonctions liées à la nature expérimen­
tale du satellite. 

La télémesure, on l'a vu, permet de trans­
mettre des informations sur le fonctionne­
ment du matériel et sur le milieu ambiant -
la transmission d'ordres permet à un petit sa­
tellite de remplir des fonctions équivalentes à 
celles d'un gros satellite et de disposer de 
l'énergie nécessaire pendant la durée des 
expériences de télécommunications. La trans­
mission d"ordres et la télémesure occupent 
une part importante du satellite en poids 
comme en complexité : elles utilisent par exem­
ple 2 354 semiconducteurs sur 2 526 soit 93 % 
du total de ces composants. 

(Doc. Compagnie Générale d'Electrlcité.) 

lnterféren~es et ÎJDages fantômes 

en télé'7ÏsÏon 

P ARMI les troubles parasites plus ou 
moins gênants qui peuvent affecter les 
réception d'images télévisées surtout dans 

les zones de réception-limites, i.1 faut noter ceux 
qui sont dus aux défauts de l'installation de 
l'antenne. En télévision, les bruits parasites 
constatés en radio et qui troublent l'audition 
ont pour analogues les taches qui viennent 
altérer une partie plus ou moins grande de 
l'image. Des raies sombres ou claires, des dé­
chirements de l'image, peuvent être déterminés 
par les mêmes causes, et les troubles plus spé­
cialement parasites sont produits, la plupart du 
temps, par des phénomènes extérieurs aux télé­
viseurs. On peut ainsi rappeler les suivants : 

- Bandes horizontales alternativement 
sombres et lumineuses ; 

- Bandes en diagonale plus ou moins 
larges et alternativement sombres et lumi­
neuses; 
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FIG, l. - Produ ction des s ignaux r éfléchis décalés 

- Taches sombres ou claires répandues sur 
l'écran· 

- Lueurs parasites de formes plus ou 
moins définies ; 

- Stries sombres ou lumineuses générale­
ment assez fines se déplaçant horizonta­
lement; 

- Bandes verticales s'affaiblissant à la 
partie supérieure gauche ; 

- Lignes plus ou moins minces, noires ou 
lumineuses, doublant les lignes verticales de 
lïmage et constituant des échos optlques ou 
images fantômes ; 

- Bandes horizontales blanches en bas de 
l'image; 

- Bandes horizontales blanches se produi­
sant surtout au moment de l'accord sur une 
émission; 

- Tâches lumineuses allongées horizon­
tales; 

- Lignes horizontales lumineuses fines et 
ondulées; 

- Stries horizontales, alternativement lumi­
neuses et sombres ; 

- Images tachées el indistinctes ; 
- Images tachées avec formation de barres 

horizontales sur les objets de grandes dimen­
sions; 

Effets de neige ; 
Parties d'images surimposées ; 

- Bandes parasites mobiles ; 
- Lignes verticales noires sur le côté gau-

che avec des surfaces lumineuses ; 
- Lignes verticales nombreuses, alternati­

vement noires et lumineuses ; 
- Lignes verticales lumineuses à gauche; 
- Lignes verticales lumineuses à gauche, 

et lignage défectueux ; 
- Barres verticales du côté droit ; 
- Lignes horizontales et barres blanches à 

la partie supérieure ; 
- Lignes horizontales blanches sur la sur­

face de l'image. 

LA RECHERCHE 
DES TROUBLES PARASITES 

Les parasites sont d'autant plus gênants que 
le champ de l'émelleur est plus faible et, par 
conséquent, ce dernier plus faible ou plus loin­
tain : ce qui importe toujours, c'est le rapport 
existant entre le niveau de réception de l'image 
el celui des parasites, à l'endroit où se trouve 
placé le téléviseur. 

Parmi les causes principales des phéno­
mènes parasites et des interférences, on peut 
citer les suivantes : 

a) Causes imputables au téléviseur lui­
même, et surtout à la disposition défectueuse 
de l'antenne ; 

b) Circuits d'allumage des moteurs automo-
biles; 

c) Appareils électro-domestiques ; 
d) Lampes d"éclairage défectueuses; 
e) Lignes électriques à haute et basse ten­

sion; 
f) Générateurs de signaux HF parasites de 

tous genres, montages électroniques, appareils 
de diathermie, émetteurs, récepteurs divers de 
radiophonie AI\1 et FM. 

L'IMPORTANCE DE L'ANTENNE 
ET LES IMAGES-FANTOMES 

Un grand nombre de troubles parasites sont 
simplement dus aux défauts de l'installation 
de l'antenne; on peut ainsi citer, en particu­
lier, la formation des images-fantômes, déter­
minée par la réception simultanée sur 
l'antenne d'une onde principale directe et d'une 
ou plusieurs ondes réfléchies ayant parcouru 
des trajets indirects plus longs (fig. 1 ). 

Ce trajet plus long détermine un décalage 
que l'on peut aisément calculer en sachant que 
la vitesse de propagation des signaux est de 
300 000 k.m à la seconde ; un décalage de 
l'ordre de quelques micro-secondes n'est pas 
perceptible en radiophonie, bien qu'il puisse 
en résulter, cependant, certains troubles en 
FM. Le phénomène est beaucoup plus sensible 
en télévision. 

© ® © 
FIG. 2. - Imoges {llntômts 11égalivt tl positive tl 
effet de traînage. J.a. visibilité du phénomène 
dépend de la lo11alite lumineust du fond au 

n1ome11f de la production 

Suivant que les ondes porteuses haute fré­
quence sont ou non en phase, il en résulte 
une image fantôme négative ou positive bien 
distincte si le décalage est supérieur à 0.5 
microseconde. Si le décalage est plus faible, il 
se produit des effets de traînage, et l'on peut 
même apercevoir plusieurs réflexions succes­
sives. Ces phénomènes risquent aussi de nuire 
au synchronisme de ligne qui peut devenir 
instable (fig. 2). 

La formation de l'image fantôme est géné­
ralement due, lorsque l'antenne se trouve sur 
un toit, à la réflex.ion de l'onde de télévision 
sur un bâtiment, un mur voisin, ou une masse 
métallique. JI peul ainsi se produire plusieurs 
images-fant6mes. s'il y a plusieurs réflexions 
successives. 
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Le phénomène peut déterminer la formation 
d'une image de la forme habituelle addition­
nelle avec la même tonalité, noire sur fond 
banc ; il s'agit alers d 'une effet positif. Mais, 
avec une image normale blanche sur un fond 
gris, on peut avoir une image noire négative. 

La formation de l'image négative ou de 
l'image positive dépend du décalage entre les 
deux images; si le deuxième signal décalé 
pa,vient à un moment où le fond de l'écran 
fluorescent est blanc, la tension du signal pro­
venant de l'onde directe est modifiée par celle 
qui vient de l"onde réfléchie, et on obtient une 
image également blanche, qui demeure donc 
invisible sur le fond blanc (fig. 2 A). 

Par contre, si la barre verticale obtenue est 
blanche sur fond noir, le signal réfléchi est 
visible ; à l'instant oi'.1 le signal de réflexion 
agit, l'écran est noir avec une tension faible, 
et l'effet correspond à une image blanche, donc 
positive, qui devient gênante. 

Dans un grand nombre de cas, l'onde réflé­
chie est déphasée a vec l'onde directe ; il se 
produit alors une image fantôme positive, 

FrG. 3. - Fonctionnement de l'antenne réceptrice 

mais, si la réflexion est très faible, l'image n'est 
plus visible. Quelquefois, cependant, avec une 
réflexion importante, il se produit un fantôme 
négatif si l'écran est gris. 

Les réflexions peuvent ainsi produire des 
images fantômes positives ou négatives suivant 
l'intensité des réflexions, et les déphasages, 
c'est-à-dire les décalages, entre l'onde directe 
et l 'onde réfléchie. D ans certains cas, l'effet 
même devient tellement intense que le récep­
teur peut plus ou moins cesser de fonctionner 
sous l'action de signal-fantôme ; il se produit 
par exemple, sur certains récepteurs 625 lignes 
des phénomènes de ronflement, effets que l'on 
constate pas avec le 8 19 lignes modulé en 
amplitude. 

LES REMEDES ET LES ANTENNES 
DIRECTIONNELLES 

Quels peuvent être les remèdes à appliquer ? 
Uniquement une antenne directive convena­
blement orientée et installée. Les antennes 
directives comportent des éléments directeurs 
et réflecteurs simples ou combinés de façon à 
obtenir un diagramme directionnel en forme 
de huit, sinon en forme de cardioïde. 

Si l'émetteur se trouve dans la direction OA 
ou OB, il est à la limite de la zone de récep­
tion et de la zone de silence, et ses signaux ne 
sont pas captés ; il en est de même si l'émet­
teur se trouve dans la zone de silence. Un 
émetteur envoyant des signaux dans la zone de 
réception est ainsi d'autant mieux reçu que la 
droite OM est plus grande, le point M étant à 
l'intersection de l'émetteur ave.c l,a courbe de 
rayonnement (fig. 3). 

En utilisant des éléments supplémentaires, 
réflecteurs et directeurs, on réalise des anten­
nes plus ou moins directionnelles avec un dia­
gramme de ra\'Onnement dirigé d'un seul côté, 
Je sorte que la zone de réception est encore 
;plus réduite. On voit ainsi, sur la figure 4, la 
différence des diagrammes obtenus suivant 
femploi d'un élément d'antenne supplémen­
~. d'écartement et de longueur variables. 

Pour des éléments égaux et un écartement 
~ pordre du quart de longueur d'onde, la ré-

ception provenant de la direction 1 est favo­
risée et la réception de la direction 2 est affai­
blie. Au contraire, lorsque la distance entre les 
deux éléments est réduite, le diagramme direc­
tionnel de l'antenne est complètement inversé, 
c'est-à-dire que la réception dans la direction 1 
est affaiblie et la réception provenant de la 
direction 2 devient satisfaisante. 

Cela est dû au champ complexe qui se pro­
duit lorsque les éléments actif et additionnel 
sont rapprochés l'un de l'autre. Au lieu de 
jouer le rôle d'élément réflecteur, l'élément 
additionnel devient un système directeur ; le 
changement d 'effet se produit pour un écarte­
ment d'environ 0,14 longueur d'onde lorsque 
l'aérien est bi-directionnel (fig. B). 

Dans la figure C, la distance entre les élé­
ments est portée à une demi-longueur d'onde. 
Lorsque cet écartement est supérieur à 1 / 4 de 
longueur d'onde, les effets mutuels entre les 
conducteurs sont réduits ; cela signifie qu'un 
signal provenant de la direction 1 et qui se 
réfléchit sur l'élément additionnel réflecteur 
écarté d'un quart de longueur d'onde de l'élé­
ment actif a moins d'effet sur l'élément actif, 
et le phénomène de réflexion est diminué. 

Dans le cas de la figure D, nous avons 
changé la longueur de l'élément additionnel, 
en le rendant ainsi légèrement plus long que 
l'élément actif, mais en maintenant la distance 
entre les éléments à 1/4 de longueur d 'onde. 

On voit que le diagramme directionnel a 
très peu changé par rapport à celui de la 
figure A; Cependant, en augmentant la lon­
gueur de l'élément additionnel, on peut obte­
nir une élimination plus parfaite des signaux 
provenant de la direction 2, comme on le voit 
par la réduction de la boucle de la figure D. 

Une augmentation plus importante du gain 
dans la direction directe peut encore être 
obtenue lorsque l'élément additionnel plus long 
est rapproché d'environ 0,15 longueur d'onde 
de l'élément actif. 

Considérons maintenant la figure C dans 
laquelle l'élément additionnel est plus court 
que l'élément actif. Cela détermine une condi­
tion de phase du système additionnel qui in­
verse les actions respectives par rapport aux 
directions I et 2 ; ainsi, les signaux provenant 
de la direction 2 sont amplifiés et ceux qui 
viennent de la direction I sont réduits. 

Des effets encore plus nets sont obtenus en 
réduisant l'écartement de l'élément addfrionnel 
agissant comme directeur à une valeur de l'or­
dre de 0,10 longueur d'onde. 

D'une maniere générale, étant donné un dia­
gramme en boucle classique bien caractéris­
tique, il faut s'efforcer de diriger l'antenne, de 
telle sorte que les signaux parasites arrivent 
dans la direction la moins favorisée. que nous 
avons appelée précédemment la direction 2. Ce 
résultat n'est pas obtenu la plupart du temps 
au premier essai ; il faut agir par approxima­
tion e n faisant tourner l 'antenne de façon à 
placer la direction des ondes perturbatrices dans 
la zone de silence. On risque sans doute de 
cette façon de produire une certame réduction 
du niveau de réception, mais généralement fa­
cile à compenser en agissant sur le réglage du 
contraste. Le cas le plus grave se produit lors­
que la direction de l'onde parasite est la même 
que celle de l'onde utile, ce qui supprime toute 
possibilité de remède efficace. 

En pratique, la séparation du signal u tile et 
du signal parasite est généralement obtenue 
lorsque l'angle des deux directions est supé­
rieur à 10°, mais, inversement, il faut se con­
tenter d'un résultat suffisant et, dans les condi­
tions les plus sévères, la suppression complète 
n'est pas possible. 

Le résultat est d'autant meilleur que la zone 
de réception est plus étroite ; l'angle de champ 
dépend du nombre des éléments adaptés à 
l'antenne elle-même, comme nous venons de 
l'indiquer plus haut. En pratique, on 'Oriente, 
d'abord l'antenne de façon à obtenir la récep­
tion maximale des signaux utiles; puis, on 
tourne progressivement le système directionnel 
de façon à constater une réception maximale 
du système perturbateur. Lorsqu'on constate un 
angle de déviation supérieur à 10° entre les 

deux positions. une amélioraùon efficace de la 
réception peut normalement être obtenne. 

L'emploi des antennes directh-es est bidcm­
ment essentiel ; mais il est possible de monter 
aussi deux antennes en parallèle sur le même 
plan horizontal, en réglant l'écartement pour 
obtenir le minimum de réflexion, et lorsqu'il 
s'agit d 'ondes ultra-courtes à très haute fré­
quence sur la bande IV, les réflex ions peuvent 
devenir encore plus gênantes, et des déplace­
ments de l'ordre de quelques centimètres peu­
vent présenter une importance. 

L'EMPLOI POSSIBLE DES FILTRES 

Dans de nombreux cas de perturbat ions, les 
réglages et les modifications de l'antenne ne 
~ont évidemment pas suffisants ; il en est ainsi, 
par exemple, lorsque les troubles sont produits 
par des signaux parasites provenant d'appareils 
électro-domestiques, de postes voisins de radio 
ou de téléviseurs. 
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systèmes d'ru1tennes 

Un premier procédé permettant d'éviter ces 
interférences consiste à employer des systèmes 
de filtres haute fréquence, et il en existe des 
modèles du commerce que nous avons déjà eu 
l'ocasion de signaler. 

Ces filtres ont été étudiés pour supprimer 
les interférences provenant des émissions de 
signaux d'images sur un canal adjacent; ils 
comportent un réglage sur une plage de fré­
quence de l'ordre de 4 MHz autour des por­
teuses d'images. Ce dispositif peut éliminer 
aussi des effets de << moirures » de l'image pro­
venant des rayonnements des oscillateurs des 
téléviseurs voisins. 

Le téléviseur peut en effet, devenir une 
source de parasites, qui ne sont pas gênants 
généralemeint pour ses propres images, mais 
déterminent dans les récepteurs du voisinage 
des troubles plus ou moins gênants. Ils sont 
dus, en général, aux oscillateurs de balayage ; 
les fréquences dépendent des oscillations de 
balayage et des harmoniques qui peuvent dé­
terminer, comme on le constate fréquemment, 
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des sifflements dans les radio-récepteurs voi­
sins, par suite d'une propagation à courte dis­
tance dans les fils du secteurs et l'antenne du 
téléviseur. 

Il est donc toujours bon de filtrer Je courant 
à très haute tension et de relier à la masse le 
revêtement conducteur du tube cathodique, s'il 
existe, sinon de blinder Je coffret de l'appareil. 
Pour éviter les propagalions par les lignes du 
secteur, on peut intercaler un filtre sur les 
câbles d'alimentation. · 

o·une manière générale, l'emploi d'un filtre 
sélecteur à l'entrée du téléviseur est délicat 
mais peut être efficace, s'il permet bien de 
rejeter les signaux parasites, en laissant seule­
ment passage aux signaux utiles et sans mutiler 
la bande passante. 

On peut toujours, en principe, employer 
deux sortes de filtres, les modèles passe-haut et 
les modèles passe-bas ; les premiers éliminent 
les signaux inférieurs à une certaine fréquence 
limite, les autres éliminent les signaux de fré­
quence supérieure à une certaine fréquence 
limite. 

Dans les filtres passe-bas, l'antenne recevant 
une certaine bande de fréquences peut aussi 
recevoir des fréquences harmoniques, mais il 
peut être utile de supprimer des fréquences su­
périeures à la fréquence max.imale de la bande 
passante considérée. Le montage élémentaire 
du filtre passe-bas comporte un bobinage et 
deux condensateurs ; le système doit être relié 
en série avec Je câble co-axial de descente 
d'antenne, dont la gaîne extérieure est reliée 
à la masse. 

Mais il est également possible, en principe, 
d:utiliser un filtre d'absorption suivant le prin­
cipe des figures 5 el 6, et nous donnons sur 
le tableau 1 une série de valeurs pratiques 
concernant la fabrication de tels circuits. 

Lorsqu'un circuil à absorption est placé dans 
le montage, la capacité inévitable réduit la 
f~~quence de résonance du système ; les dispo­
s1t1fs en série et en parallèle doivent ainsi être 
essayés avant de déterminer si la fréquence dé­
sirée est bien atteinte, et l'on peut effectuer 
cette vérification avec un récepteur AM ou 
FM. Le couplage doit être assez lâche pour 
assurer une mesure précise. 

L'ELIMlNATION 
DES INTERFERENCES CLASSIQUES 

JI y a, nous l'avons dit,Jdeux catégories gé­
nérales de troubles, ceux qui sont produits par 
l~s éléments extérieurs classiques, en particu­
lier, par les appareils électro-domestiques et , 
d'autre part, par des éléments spécifiques d~ 
téléviseur. Nous avons déjà signalé le rayon­
nement de l'oscillateur horizontal déterminant 
~s ron[lements ou des silîlements pour cert­
trunes fréquences de radiodiffusion et déter­
miné par des harmoniques des oscillateurs du 

TABLEAU I 
Caractéristiques de circuits-filtres 

Bobinage en fil Capacité Gamme 
émaillé 8/ 10 de Fréquences 

4 spires. Largeur 
12 mm. Espacées 10 pF 102-144 Mc/s 

5 3/ 4 spires. Espa- 10 pF 74-105 Mc/s cées. Longueur d'en-
roulement 12 mm 20 pF 55- 78 Mc/ s 

7 3/4 spires. 10 pF 54-84 Mc/s Espacées. Longueur 
12 mm 20 pF 41-61 Mc/s 

JO 3/ 4 spires 10 pF 42-69 Mc/s 
jointives 20 pF 32-50 Mc/s 

12 spires jointives JO pF 39-61 Mc/s 
20 pF 29-45 Mc/s 

J3 3/ 4 spires 
10 pF 35 -51 Mc/s 

jointives 26,5-37 Mc/s 

système de déviation horizontal produisant des 
battements avec les signaux de radiodiffusion. 

En dehors des dispositifs déjà signalé~, on 
peut blinder l'intérieur du boîtier avec une 
feuille métallique mince, ou un treillis, et met­
tre le système à la masse. On peut également 
installer des condensateurs de découplage dans 
la ligne d'alimentation du téléviseur avec une 
capacité qui ne dépasse pas 0,05 ~1F. 

Les interférences entre les appareils peuvent 
produire sur la surface de l'image des barres 
noires ou blanches obliques, et des lignes dia­
gonales ou transversales. Lorsqu'on constate 
ce phénomène gênant, on peul songer à utili­
ser les remèdes ci-dessous : 

,------~ .4rrivû 
ducenrt 
d',!/nlenne 

Ltgne de 
lransm1ss1on 

Fto. 5. - Principe du montage d'un fi/Ire 
rtjeclwr 

a) Déconnecter le récepteur produisant l'in­
terférence ; si l'interférence disparaît, monter 
sur la ligne de descente un atténuateur d'une 
valeur aussi élevée que possible. 

b) Installer un renforçateur ; c'est là un pro­
cédé peu employé en France el beaucoup plus 
utilisé aux Etats-Unis, où le nombre des sta­
tions est plus important. 

c) Réaligner les étages intermédiaires à une 
valeur de fréquence légèrement plus élevée ; 
cela peut permettre d'éliminer l' interférence en 
employant un filtre convenable. 

d) Installer un filtre de ligne à haute fré­
quence ; s'il n'est pas possible d'éliminer la 
perturbation par ce procédé, le filtre doit plu­
tôt être placé sur l'appareil lu.i-même qui pro­
duit le signal parasite. 

Les postes émetteurs d'amateurs voisins, à 
ondes courtes, peuvent également produire des 
perturbation-., se manifestant par les barres 
noires ou blanches horizontales sur la surface 
<le l'image, ce qui ne peut être évité que par 
un filtre convenable. JI en est de même lors­
qu'il s'agit de perturbations produites par des 
émissions de radiodiffusion à ondes courtes. 

Ces perturbations peuvent parfois être re­
cueillies, non par l'antenne, mais directement 
par les circuits intermédiaires, ce qui peut être 
plus ou moins évité par un blindage addition­
nel, l'emploi d'un blindage en-dessous du châs­
sis avec une feuille de cuivre à l'intérieur du 
boîtier, si elle n'existe pas déjà. 

Les émetteurs FM produ.isent rarement des 
interférences ; lorsqu'elles ont lieu, elles se ma­
nifestent sous la forme d'un moirage. On peut 
seulement essayer de l'éviter évidemment par 
l'emploi d'un filtre. 

Les appareils de diathermie et de chauffage 
par induction haute fréquence, sont particu­
lièrement à craindre ; les fréquences fonda­
mentales de la bande utilisée sont de l'ordre 
<le 13,66 MHz, 27,32 MHz et 40,98 MHz. Ces 
interférences se manifestent aussi sous la for­
me de moirage sur une large bande et même 
sur toute la surface de l'image. 

Un premier essai consiste à enlever les tubes 
HF et de changement de fréquence ; si le phé­
nomène se produ.it encore il est dû à une 
réception directe sur les étages ioterméclia.ires, 
et l'on peut essayer de monter un filtre d'ab­
sorption accordé sur la fréquence perturbatrice 
à moins de pouvoir agir directement à la 
source. 
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n y a maintenant dans les grandes villes 
des émetteurs à ondes courtes assez nom­
breux : radio-taxis, postes émeueurs-récepteurs 
portatifs de tous les services administratifs ou 
militaires. radars de navigation aérienne ou 
maritime, etc. Il n'est donc pas étonnant de 
constater assez souvent des troubles de ce 
genre sous la forme d'un fin réseau de lignes 
parasites sur la surface de l'image. Ces lignes 
peuvent être plus ou moins larges el plus ou 
moins distinctes, ou apparaître sous la forme 
de marbrures ou de veines ressemblant plus ou 
moins aux veines du bois. Souvent le dessin, 
au lieu de couvrir l'écran entier, est concen­
tré seulement dans une partie, et dans presque 
tous les cas il ne s'agit pas d'un phénomène 
constant, mais qui varie constamment. 

D'une manière générale, tous ces phéno­
mènes sont, d'ailleurs, caractérisés par leur as­
pect variable, car les images parasites varient 
suivant la modulation du perturbateur. Le des­
sin parasite est découpé, en quelque sorte, en 
un certain nombre de lignes additionnelles, et 
apparaît généralement très complexe. 

Lorsqu'il s'agit d'installations de radars à 
très haute fréquence et à impulsions, l'aspect 
varie encore ; le tracé a l'apparence de sortes 
de traits de lumière oblongs surLmposés sur 
l'image ; ils peuvent couvrir l'écran entier ou 
être confinés sur une ou deux régions mobiles 
sur une partie de l'écran. H eureusement, ce 
phénomène ne se produ.it guère que près des 
aéroports et dans les régions côtières. 

ET LES APPAREILS 
ELECTRO-DOMESTIQUES ? 

Nous avons déjà eu l'occasion d'étudier dans 
les articles précédents les perturbations opti­
ques et sonores produites par les appareils 
électro-domestiques de tous genres ; rappelons 
seulement quelques symptômes. 

Les appareils d'écla.irage à incandescence se 
manifestent par des lignes ondulées noires ou 
blanches à travers de l'image ; il y en a géné-

Antenne 

Teïev,.uvr 

0 
nitre d 'al,sorpt11J11 

F,c. 6. - Pri'nr ipe de Ill délcrmüw.tton de La 
fréquence du signal incident 

ralement une ou deux, alors que les tubes 
fluorescents produisent des points lumineux 
très fins dispersés sur toute la surface. 

Les moteurs produisent des points et bandes 
lumineuses, et on entend, en même temps, des 
bruits de crépitements ou de claquements. Les 
simples sonnettes électriques se manifestent par 
des points brillants sur la surface de l'image; 
il en est de même pour les rasoirs électriques 
mal anti-parasités. 

Les thermostats peuvent déterminer une ins­
tabilité de l'image dans les zones de réception 
assez éloignées, lorsque les signaux uliles sont 
faibles et n'oublions pas non plus la simple 
électricité atmosphérique, non seulement au 
moment des orages, mais même en cas de 
pluie, lorsque les nuages sont plus ou moins 
électrisés. Le phénomène se manifeste par 
l'apparition de traits et points lumineux, et 
peut même déterminer une suppression tempo­
raire presque complète de l'image et des irré­
gularités de balayage vertical. 



CARACTÉRISTIQUES 
DES 

AMPLIVISION 

- / 

AMPLIVISION • Téléviseur de table 

AV482. Multistandard. Ecran de 49 cm, 
angle 110°. Concentration électrostatique 
automatique. Multicanal. Multidéfinition. Mul­
tibande. Rotac~ 12 positions équipé pour 1, 
canal de, standards français 819 lignes ou 
helge ou luxembourgeois 625 lignes. f -eQssibi­
l iLé. d'adaptation tuner ba11_dLN 2' chaîne 
UHF. Cadran banëiêr~r UHF à. démultiplica­
teur à Z viresses. 14 tubes + germanium et 
2 redresseurs. Clavier 5 touches : Arrêt-Mar­
che-Relief-L,QJlgue distance-Timbre. Bande pas­
sante JO Mc/ s à 6 dB. Sensibilité < 10 µ.V. 
A,ntiparasites son et image adaptable~'fu Con­
trôles automatiques de gain ët de co traste. 
Comparateur de phase. HP 12-!9 cm. Puis­
sance 3 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
180 V A. Ebénisterie toutes essences. H 450 -
L 600 - P 310 mm. 

Prix T.T.C. 1.388,21 NF 
Tubes : ECCl89, 2-ECF82, 2-EF80, EF184, 
EBF89, ECL80, ECL82, ECL85, EL183, 
EY88. 6FN5, EY86, germanium: OA70 et 
:! redresseurs. 

AM PLIX 

AMPLIX - Téléviseur de table 

Huron. Ecran de 59 cm, angle 110°. Concen­
tration électrostatique réglable. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions équipé à la demande 

NOUVEAUX TÉLÉVISEURS 

pour 1 à 6 canaux du standard français 
819 lignes et 1 à 6 positions pour standard 
français 625 lignes.' Emplacement prévu QQ].!r 
tuner 2' chaîne UHF. 1r tuoes -t 6 diodes. 
Bande passante 9,5"Mc/ s. Sensibilité 30 µV (*}, 
contrôle automatique. Comparateur de phase 
automatiqW! des dimensions de l'image. HP 
et antiparasite image adaptables. Stabilisation 
12-19 cm. Puissance 3 W. Alternatif 
110/ 220 V, 50 c/ s, 160 V A. Ebénisterie noyer 
vernis polyester. H 505 - L 640 - P 395 mm. 
33 kg. 

Prix T.T.C. 1.514,10 NF. 

Rutin. Même modèle. Ecran de 49 cm. H 420 
- L 540 - P 345 mm, 24 kg. Autres caractéris­
tiques identiques. 

Prix T.T.C. )37,28 NF 

AMPLIX - Téléviseur de table 

Guyenne. Ecran de 49 cm, angle 110°. 
Concentration électrostatique réglable. Multi­
canal. Rotacteur 12 positions équipé à la 
demande pour_ 1 à 6 canaux du standard 
français 819 1 ignes et 1 à 6 positions 
pour standard français 625 lignes. iliffipla­
f_ement prévu pour tuner 2' chaîne~ · t JllF. 
l 5 tubes + 4 diodes et 4 redresseurs. Bande 
passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 30µ.V (*), con­
trôle automatique. Comparateur de phase. 
Antiparasites image réglable et son automati­
que. Tonalité réglable. 2 HP 12- 19 et 10 cm. 
Puissance 3W. Alternatif 110/ 220 V, 50 c/ s, 
165 VA. Ebénisterie noyer, avec glace de 
protection filtrante. H 440 - L 600 - P 
305 mm. 26 kg. 

Prix T.T.C. 1.449,72 NF. 
Tubes : ECC189, 2-ECF82, 4-EF80, ELl83. 
ECC81, ECC82, ECL82, ECL85, 6FN5. 
EY86, EY88. 

Hanovre. Même modèle. T ri-standards. Ro­
lacteur 9 positions équipé à la demande pour 
1 à 4 canaux du standard français 819 lignes. 
1 à 3 canaux du standard européen 625 lignes 
et 2 positions pour 2 chaînes CCIR et U HF 
625 lignes. 16 tubes + 9 diodes et 4 redres­
seurs. Sensibilité 50µV (*). Commutation auto­
matique 819 lignes-625 lignes CCIR - 2' 
chaîne. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 1.637,70 NF. 
Tubes : ECC189, ECF186, 3-EF184, 2-EFS0, 
EL1 83, 2-ECC81, ECL80, ECL82, ECL85, 
6-FN5, EY86, EY88. 

ARESO 

ARESCO - Téléviseur de table 

49-623TP. Tube de 49 cm aluminisé, angle 
114°. Concentration électrostatique automati­
que. Rotacteur 12 positions, équipé à la 
demande pour 1 ou plusieurs canaux des 
standards 819 ou 625 lignesÀPossibilité d'ada -
tation tuner 2' chaîne UHf'. 16 lampes + 
3 germaiiîums. Bande passante 9 Mc/s. Sensi­
bilité 40 1•F. Antiparasites son et image adap­
tables. Comparateur de phase. HP 17 cm. 
Puissance 1 W. Alternatif 110/240 V, 50 c / s, 
180 V A. Ebénisterie noyer, palissandre ou sa­
pelli. H 445 - L 510 - P 280 mm. 
Cl Prix sur demande. 
60-623-TP. Même modèle tube de 59 cm. 
H 525 - L 580 - P 335 mm. 
• Prix sur demande. 

ARESO - Téléviseur de table 

Eco Standard 63-60. Tube de 59 cm aluminisé, 
angle 1 J 4o. Concentration électrostatique au­
tomatique. Rotacteur 12 positions, équipé à 
la demande pour un ou· plusieurs canaux. 
14 lampes + 2 germaniums. Bande passante 
9 Mc/ s. Sensibilité 150 µV. Antiparasites son 
cl ima~e adaptables. Comparateurs de phase. 
HP 17 cm. Puissance 1 W. Alternatif 110/ 
240 V , 50 c/ s, 180 V A. Ebénisterie noyer, 
palissandre ou sapelli. H 525 - L 580 -
P 335 mnun. 
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L ES <:aractérisliques et prix des ap­

pareils décrits sont donnés sans 
engagement de notre part. Les 

adresses des fabricants ne sont pas pu­
bliées . .Vous prions nos lecteurs intél'essés 
de s'adresser au distributeur de la mar-
que. 

Les textes et clichés constituant la lion préférentielle ni considération pu-
présente nomenclature ont été établis blicitaire. Nous regrettons les omissions 
d'après les élém ents rassemblés par la involontaires résultant de contre-temps 
Docum r nla tion Professionnelle. indépendant de notre volonté, ou, même 

Les insertions entièrement gratuites 
pour les fabricants ont été établies sous 
la forme la plus objective, sans inlerve11-

de négligence de la part de quelques 
consll'ucteurs, toutes préc-aulions ayant 
été prises en temps utile pour avertir les 
firmes iutéressées. 
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Eco standacd 49-60. Même modèle, tube de 
49 cm. H 445 - L 510 - P 280 mm. Autres 
camctéristiques identiques. 
Lampes: ECCl89, 2-ECF80, 2-EFS0, EF184, 
EL84, EF85, ECC82, 2-ECL82, EL36, EY88, 
EY86, 2-EY82. 

ARESO · Téléviseur de table 

Ci0-623-IT-TP. Tube de 59 cm aluminisé, angle 
114°. Concentration électrostatique automati­
que. Rotacteur 12 ,positions, équipé à la de­
mande pour un ou pulsieurs canaux des stan­
dards 819 ou 625 lignes.~ Possibilité d'adapta­
tion tuner 2• chaîne UHF. 16 fam'pes + 2 ger­
maniums. Bande passante 9 Mc/s. Sensibilité 
40 µ.V. Antiparasites son et image adaptables. 
Comparateur de phase. HP 17 cm. Puissance 
1 W. Alternatif 110/ 240 V, 30 c/ s. 180 VA. 
Ebénisterie noyer, sapelli ou palissandre. 
H 520 - L 700 - P 355 mm. 
• Prix sur demande. 

49-623-IT-TP. Même modèle. Tube de 49 cm. 
H 450 - L 615 - P 280 mm. Autres caracté­
ristiques identiques. 
• Prix sur demande. 
Lampes : ECCl89, 2-ECFS0, 2-EF80, EF184, 
EL84, EF85, ECC882, 2-ECL82, EL36, EY88, 
EY86, 2-EYSi. 

ARPHONE 

ARPHONE • Console télévision 

CTW 6063 LD. Tube Twin-Panel de 60 cm 
aluminisé. Concentration électrostatique auto­
matique. M ulticanaL Rotacteur 6 positions 
équipé pour un canal des standards français, 
belge, luxembourgeois et monégasque (canaux 
supplémentaires sur demande). Balayage com­
mutable 819-625 lignes. 1 lacement prévu 

u tuner bande TV UHF a apta e e-
1an e , 2 lampes. Bande passante 9.5 Mc/s 

à 6 dB. Sensibilité 35 µV pour utilisation nor-

male. Régulation de balayage horizontal et 
vertical. Effacement des retours de lignes et 
de trames. Comparateur de phase commuta­
ble. Contrôle automatique de gain. Antipara­
sites son incorporé et image adaptable. 2 HP 
de 20 cm. Puissance 4 W. Tonalité réglable. 
Alternatif 115/ 245 V, 50 c/s, 200 VA. Ehé­
nisterie acajou, noyer ou merisier. H 1 120 -
L 620 - P 350 mm. 

Prix T.T.C. 2.245,81 NF 

CTW 6063 LO. Même n:!_oc/_èle~du tuner 
bande IV pour la 2' chaîne U . -

Prix T.T.C. 2.400.05 NF 
Antiparasite image adaptable. T .C.C. 33,68 
Lampes : ECCl89. 2-6U8, EFI 83, 4-EF80, 
EABCS0. 2-EL84, E Ll 83. 3- 12AU7, 2-6AL5. 
6DQ6, PY88, 2-EYS, EY86. 

ARPHONE · Téléviseur de table 

MTW 6063. Tube Twin-Panel de 60 cm alu­
m1n1se. Concentration électrostatique auto­
matique. Multicanal. Rotacteur 6 positions, 
équipé ,pour un canal des standards français, 
belge, luxembourgeois et mo négasque (canaux 
supplémentaires sur demande). Balayage com­
mutable 8 19-625 lignes. t Emplacement prévu 
du tuner bande IV pour Iâ deuxieme Cnaîne. 
22 lampes. Bande passante 9,5 Mc/s à 6 dB. 
Sensibilité 35 µ.V pour utilisation normale. Ré­
gulation de balayage horizontal et vertical. 
Effacement des retours Je ligne et de trame. 
Comparateur de phase commutable. Contrôle 
automatique de gain. Antiparasite son. 2 HP 
12-19 cm. Etage de sortie son à contre réac­
tion. Puissance 4 W. Réglage de tonalité. Anti­
parasite image adaptable. Alternatif 115/245 V, 
50 c/s. 200 VA. Ebénisterie noyer. acajou. 
H 545 - L 620 - P 350 mm. 

Prix T.T.C. 1.866,36 NF 

MTW 6063. Même modèle ~quipé: du tuner 
bande IV pour 2' chaîne UH . 

Prix T.T.C. 2.020,61 NF 
Antiparasite image adaptable. 33,68 NF 
Lampes: ECCl89, 2-6U8. EF183. 4-EFS0. 
EABC80, 2-EL84. EL183. 3-12AU7. 2-6AL5, 
6DQ6, PY88, 2-EY82. EY86 

ARPHONE · Téléviseur de table 

M7063. Tube de 70 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automa tique. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
1 canal des standards français, belge, luxem­
bourgeois et monéga,que (canaux supplé­
mentaires sur demande). 20 lampes. Bande 
passanle 9,5 Mc/s à 6 dB. Sensibilité 35 µ.V 
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pour utilisation normale. Prise pour préam• 
plificateur. Antiparasi te son. 2 HP de 19 cm. 
Etage de sortie son à contre réaction. Puis­
sance 4 W. Antipa rasite image adaptable. 
Alternatif 115/ 245 V, 50 c/ s, 200 VA. Ebé­
nisterie noyer, acajou. Tous réglages à l'avant 
masques par volet cache-boutons. 

Prix T.T.C. 2.879,24 NF 
Lampes : ECC l89, 6U8. 6-EFS0, 3-EL84, 
EABC80, EBC81, 12AT7. 6DQ6, PY81. 6AL5. 
2-EY82, EY86. 

BLAUPUNKT 

BLAUPUNKT · Téléviseur de table 

Palma 2 N. Ecran de 59 cm, angle J J()o. Mul­
tistandard. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour ks standards français, belge et 
luxembourgeois 819 lignes, belges 625 lignes 
et une position 2' chaîne 625 lignes U Hf 
(tuner adaptable). 20 tubes + 10 d iodes et 
2"rëc!ressèîm. Bande passante 10 Mc/ s à 
6 dB. Clavier 5 touches. Contrôle automatique 
de contraste. Stabilisation automatique des di­
mensions -de l'image. Dispositif de protection 
contre les variations de tension secteur. Anti­
parasites image et son. Prise pour commande 
à distance. 2 HP 15-21 et 10 cm. Tonalité 
réglable. Alternatif 117 /220 V. 50 c/s, 
180 VA. Ebénisterie noyer. H 470 - L 720 -
P 290 + 120 mm. 

Prix T.T.C. 2.051,46 NF 
Tilécommande .......... T.T.C. 84,00 NF 
Table support spéciale T.T.C. 168,00 NF 

BRANDT 

BRANDT - Téléviseur de table 

Deca 48MD. Ecran de 48 cm aluminisé. 11nglc 
114". Concentration électrostatique automat i­
que. Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé 
suivant les régions pour les canaux des stan­
dards français, luxembourgeois, belge 819 li­
gnes. LPossibilîté d'adaptation_ 2' chaîne UHF 
par adjonction tuner et refais. 15 tubes , 2 
diodes et 2 redresseurs. Sensibilité 50 µV (~). 
Clavier 4 touches. Prévu pour être équipé d'un 
comparateur de phase et d'antiparasites son et 
image. HP 12-19 cm. Puissa nce 4 W. Châssis 
vertical basculant vers J'arrière. Alternatif 110/ 
240 V. 50 c/ s. 160 VA. Ebénisterie polyester 
acajou. Glace de protection spéciale aux sels de 
plomb. H 460 - L 610 - P 360 mm. 
• Prix T.L. et port compris . . 1.398,46 NF 
Tubes : PCC89, 4-PCFS0, 2-PCL82, 3-EF80, 
PL36, EY86, PY88, ECCS 1, ELI 83, 2 germa­
niums: OA70, OA85, 2 redresseurs silicium. 



BRANDT . Téléviseur de 

Multistandard 60. Ecran de 59 cm, angle 114 °. 
Multicanal. Multistandard. Rotacteur 12 posi-

Tubes: 2-EF80, EF85, EL84, EBF89, ECC189, 
2-ECF80, ECL85, 12AU7, EL300, EY88, 
EY86, 12ATI, germanium SFDI06, séléniums 

• 2-WJ 1, 2 siliciums. 

tions équipé _pour les canaux. des standar~s CLARVILLE - Téléviseur de table 
français 819 hgnes, CCJR 625 hgnes et 2 pos1-Q 
ùons pour 2• chaîne UHF et 2• chaîne euro-
péenne. 18 tubes + 6 diodes et 4 redresseurs. CS49. Ecran de 49 cm, angle 1100. Multicanal. 
Bande passante 9 Mc/s 819 lignes et 4,5 Mc/ s Rotacteur 12 positions équipé à la demande 
625 lignes CCIR. Sensibilité 12 µy (*). 2 co~- our un ou plusieurs canaux. ~u standar~ 
parateurs de phase 819 et 625 lignes. Clavier français 819 hgnes et une pos1t1on pour 2 
4 touches. Antiparasites image et son adapta- chaîne 625 lignes UHF. 14 tubes + 5 diodes. 
bles. Commutation automatique •par relais 81_9 Bande passante 9,5 Mc/s. Sensibilité 20 ~tV. 
lignes-625 lignes CCIR - 2• ohaîoe. Châssis Clavier 3 touches: marche/ arrêt, normal, re-
vertical basculant vers l'arrière. HP 12-19 cm. lief. Contrôle automatique de gain. Compara-
Puissance 4 W. Alternatif 110/220 V, 50 c/s, teur de phase. Antiparasites image et son 
170 V A. Ebénisterie polyester acajou. Glace adaptables. Stabilisateur THT. Câblage par 
de protection spéciale aux sels de plomb. circuits imprimés. HP 17 cm. Puissance 2,5 W. 
H 540 - L 720 - P 450 mm. Aîternatlf 110/!"40 V, 50 c/s, 150 VA. Ebé-
e Prix T.L. et port compris 2.159,73 NF nisterie acajou. H 442 - L 538 - P 350 mm. 

Prix T.T .C. 1.285,40 NF 
Tubes; PCC189, 5-PCF80, EB91, 2-EF183, Tubes; 2-EF80, EF85, EL84, EBF89, ECCl89, 
2-EF80 ECC8 l, 2~POL82, EL183, PL36, 2-ECF80, BCL85, 12AU7, EL300, EY88, 
PY88, EY86, diodes: 2-OA70, 2-OA85, 2 sélé- EY86, ECL82, germanium SFD106, séléniums 
niums, 4 redresseurs silicium. 2-WJl, 2 siliciums. 

CLARVILLE 

CLARVILLE - Téléviseur en console 

DX59. Ecran de 59 cm, angle 110°. Bi-stan­
dard. Multicanal. Rotacteur 12 position6 
équipé à la demande pour un ou plusieurs 
canaux du standard français 819 lignes et une 
position 2' chaîne 625 lignes UHF ~mer 
adaptable). 15 tubes + 3 diodes et 2 r. ~~s­
seurs:-Baitde passante 9,75 Mc/s. Sens1b1hté 
20 µV. Clavier 5 touches: marche/arrêt , pro­
gramme 1, programme 2, parole/ musique, n<?r­
mal/ relief. Contrôle automatique de gam. 
Comparateur de phase. Antaparasites image 
el son adaptables. 2 réglages de tonalité graves 
et aiguës et 2 positions prédétermi1;1ées par cla­
vier. HP: 21 cm et 2 tweeters. Puissance 4 W. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 150 V A. Ebé­
nisterie noyer avec portes fermant à clef. 
Monté sur piètement à roulettes. H 901 - L 
486 - P 347 mm, 50 kg. 

Prix T.T.C. 2.570,75 NF 

CLARVILLE - Téléviseur de table 

DY59. Ecran de 59 cm, angle 1100. Bi-stan­
dard. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé à la demande pour un ou plusieurs 
canaux du standard français 819 lignes et une 
position 2• chaîne 625 lignes UHF (!unei:. 
~le). 14 tubes + 5 diodes. Bande pas­
sante 9;f5 Mc/s. Sensibilité 20 µV. Clavier 
5 touches : marche/ arrêt, programme 1, pro­
gramme 2, normal/relief, parole/ musique. 
Contrôle automaùque de gain. Comparateur 
de phase. Antiparasites image et son adapta­
bles. 2 HP: 27-5 et 17 cm. Puissance 1,3 W. 
Alternatif 110/345 V, 50 c/s, 145 VA. Ebénis­
terie acajou. H 540 - L 715 - P 235 mm, 
39 kg. 

Prix T.T.C. 1.676,13 NF 
Tubes: 2-EF80, EF85, EL84, EBF89, ECC189, 
2-ECF80, ECL85, 12AU7, EL300, EY88, 
EY86, ECL82, germanium SFD 106, sé­
léniums 2-WJl, 2 siliciums. 

CONTIN ENTAL-EDISON 
ERT 3122. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 
110°. Tube ou glace teinté. Concentration 
électrostatique automatique. Multicanal. Rotac­
teur 12 positions dont une pour standard fran­
çais 625 lignes UHF. Affichage des prognlm-

CONTINENTAL EDISON 
Téléviseur de table 

mes par « caténoscope ». 15 tubes + 3 diodes 
et 2 redresseurs. Bande passante 10 Mc/ s à 
6 dB. Sensibilité 25 1tV. CAO. Comparateur 
de phase. Correction d 'image par vidéo-con­
trol. Stabilisateur THT. Possibi lité adaptation 
antiparasites image et son. Tonalité réglable. 
2 HP 17 et 10 cm. Puissance 3 W. Alternatif 
110/245 V, 50 c/ s, 170 VA. Ebénisterie palis­
sandre. H. 512 - L 610 - P 410 mm. 

Prix T.T.C. 1.716,19 NF 

CONTINENTAL EDISON 
Téléviseur de table 

ERT 3124. Tube de 59 cm aluminisé, angle 
1100. Tube ou glace teinté. Concentration 
électrostatique automatique. Multicanal. Ro­
tacteur 12 positions dont une pour standard 
français 625 lignes UHF. Affichage des pro­
grammes par « caténoscope ~- 15 tubes + 
3 diodes et 2 redresseurs. Bande passante 
10 Mc/ ,s à 6 dB. Sensibilité 25 µV. CAO. 
Comparateur de phase. Clavier à touches _pour 
mise en marche, correction d'image par v1déo­
control et tonalité variable. Stabilisateur THT. 
Possibilité adaptation antiparasites image et 
son. 2 HP frontaux 12-19 et 8 cm. Puissance 
3 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 170 VA. 
Ebénisterie palissandre. H 525 - L 735 -
P 430 mm. 

Prix T.T.C. 1.819,02 NF 
Equipement en tubes des différents téléviseurs : 
Tubes: 6BQ7 ou ECC189, 6U8, 4-EF80, EL· 
83 ECL82 ou ECL85, ECL82 ou ECL86, 
ECF80, 2-ECC82, EL136/ 6FN5, EY88, EY86, 
germaniums OA70, OA79, OA85, 2 redres­
seurs si-licium. 

&li 

CONTINENT AL EDISON 
Téléviseur de table 

ERT1517. Ecran de 59 aluminisé, angle 1100. 
Concentration . électrostatique automatique. 
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Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé pour 
un ou plusieurs canaux du standard français 
819 lignes et une position pour standard fran­
çais 625 lignes UHF. 15 tubes + 3 diodes et 
2 redresseurs. Bande passante 10 Mc/s à 
6 dB. Sensibilité 25 µ.V. Contrôle automatique 
de gain. Comparateur de phase. Correction 
d'image par vidéo-contrôle. Stabilisateur T.H.T. 
Possibilité d'adaptation dispositif antipuasite 
image et son. Tonalité réglable et une position 
parole. Prise pour préamplificateur. 2 HP 
12-19 et 8 cm. Puissance 3 W. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c/s, 170 VA. Ebénisterie palissan­
dre. H 512 - L 723 • P 420 mm. 

Prix T.T.C. 1.849,87 NF 

BRT1517. Même modèle. Possibilité réception 
standard 625 lignes C.C.I.R. par convertisseur 
incorporé. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 2.133,68 NF 
Lampes · : 6BQ7, 6U8, 4-EF80, EL183, 
2-ECL82, ECF80, 2-ECC82, EL136/6FN5, 
EY88, EY86, germaniums OA70, OA79, 
OA85, 2 redresseurs silicium. 

DUCASTEL 

DUCASTEL · Téléviseur de table 

485. Ecran de 49 cm aluminisé, angle 110°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé pour 
2 canaux des staoduds français, belge, luxem­
bourgeois ou Monte-Carlo 819 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande). 15 tubes + 
6 diodes et redresseur. Bande passante 9,5 
Mc/s. Sensibilité 12 µV. Comparateur de 
phase. Antiparasites image et son. Contraste 
automatique de l'image. Commutateur 625-
319 lignes. HP 12 cm. Puissance 2 W. Tona­
lité réglable. Prise HPS. Alternatif 105/245 V, 
50 c/s, 175 VA. Ebénisterie formica ou polirey 
façon palisandre, acajou ou frêne. H 445 -
L 570 - P 290 mm, 21 kg. 

Prix T.T.C. 1.429,35 NF 

Tubes :· ECC189, ECF182, EF85, 3-EFS0, 
ECF80, ECL85, EF184, EL183, ECC84, 
EY88, EY86, EL36, ECF80, diodes : 2-D106, 
2-IN 127, 2-OA85. 

·, 

DUCASTEL · Téléviseur de table 

255. Ecran de 59 cm aluminisé, angJe 110°. 
Miulticanal. Rotacteur 12 positions équipé 
pour 2 canaux des standards français, belge, 
luxembourgeois et monégasques 819 lignes 
(canaux supplément-aires sur demande). 13 tu­
bes + 2 diodes et redresseur. Bande passante 
9,5 Mc/s. Sensibilité 50 1iV. Comparateur de 

phase adaptable. Contraste automatique de 
l'image. Commutateur 625-819 lignes. HP 
12-19 cm. Puissance 2 W. Prise HPS. Alterna­
tif 105/ 245 V, 50 c/ s, 175 VA. Ebénisterie 
formica ou polirey façon acajou ou noyer. 
H 530 - L 700 - P 310 mm, 3 l kg. 

Prix T.T.C. 1.499,25 NF 
Tubes : 3-EF80, 2-ECL82, EL183, ECF80, 
ECL80, EL36, EY~6, ECC189, ECF82. 

DUCRETET-THOMSON 

DUCRETET · Téléviseur portable 

T.4334 Week-end. Ecran de 48 cm aluminisé, 
angle 1100. Concentration électrostatique auto­
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions. 
Standards français 819 et 625 lignes.J Posfill:>i­
lité d'adaptation aux standards europ~ 
lignes CCIR. Barrettes en circuits imprimés. 
18 tubes + 2 diodes + 2 siliciums. Sensibilité 
30 µ. V. Possibilité d'adjonction d'un amplifica­
teur augmentant la sensibilité. Prise pour anti­
parasites son et image. Correction du relief par 
touche et potentiomètre. Commande par 6 
boutons et clavier 5 touches. Contrôle de tona­
lité 2 positions. HP 10 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/240 V, 50 c/s, 155 VA. Double 
antenne télescopique orientable, bois gainé 
panneau amovible de protection de façade avec 
glissière de positionnement. Poignée de trans­
port. H 432 - L 584 - P 328 mm, 23 kg. 

Prix T.T.C. 1.532,17 NF 

DUCRETET · Téléviseur de table 

T5254. Ecran de 59 cm aluminisé, angle l 100. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions. Standards 
français 819 et 625 lignes. Possibilité d'adap­
tation aux standards européens 625 lignes 
CCIR. Barrettes en circuits imprimés. 18 tu­
bes + 2 diodes et 2 siliciums. Sensibilité 
30 µV. Possibilité d'adjonction d'un préampli­
ficateur augmentant la sensibilité. Prises pour 
antiparasites son et image. Correction du relief 
par touche. Clavier 5 touches. Inve,rseur de 
définition par touche. Commande automatique 
de gain. Contrôle automatique de contraste 
par cellule photo résistante. Eclairage d'am­
biance incoporé. Contrôle de tonalité. 2 HP 
16-24 cm latéral et 12-19 cm en façade. Puis-
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sance 2 W. Prise pour magnétophone haute 
impédance. Prise pour régulateur de ten~ion 
à commande simultanée. Alternatif 110/ 240 V. 
50 c/ s, 17 5 V A. Ebénisterie noyer ou palis­
sandre. Pupitre de commande à porte ver­
rouillabe. Glace teintée. H 535- L 740 . 
P 430 mm, 37 kg. 

Prix T.T.C. t.953,77 NF 

T5254U. Même modèle équipé du tuner UHF 
2• chaîne. Autres caractéristiques identiques. 
T5254E. Même modèle équipé du convertis­
seur de standard européen CCIR. Autres ca­
ractéristiques identiques. 

DUCRETET · Console télévision 

T5364. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 
1 10°. Concentration électrostatique automati­
que. Multicanal. Toutes distances. Rotacteur 
12 positions. Standards français 819 et 625 
lignes. Réception UHF par adjonction du bloc 
tuner. Possibilité d'adaptation aux standards 
européens 625 lignes CCIR. Bobinages et bar­
rettes en circuits imprimés. 18 tubes + 2 
diodes et 2 redresseurs au silicium. Sensibilité 
30 !tV. Possibiltié d'adjonction d'un préampli­
ficateur augmentant la sensibilité. Prises pour 
antiparasites son et image. Commande par cla­
vier 5 touches dont 1 arrêt secteur. Commande 
automatique de gain et de fréquence. Compen­
sation automatique d'amplitude. Correction de 
relief par touche. Contrôle de tonalité par tou­
ches prédéterminées. 2 HP 12-19 cm. Puis­
sance 2 W. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s. 
175 VA. Ebénisterie avec double porte. H 980 
- L 870 - P 380 mm, 39 kg. 

Prix T.T.C. 2.262,26 NF 

T5364U. Même modèle. Equipé du bloc adap­
tateur 2• chaîne UHF. Autres caractéristiques 
identiques. 
T5364.E. Même modèle. Equipé du conver­
tisseur de standard européen CCIR. Autres 
caractéristiques identiques. 

EXCELSIOR 

EXCELSIOR · Téléviseur de table 

Colombo T.D. Ecran de 49 cm aluminisé, 
angle 110°. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour 2 canaux du standard français 
81~ lignes ou 819 lignes standard belge. 
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Réception 2' chaîne UHF prévue (tuner adap­
table). 14 tubes + diodes. Bande passante 
9,5 Mc/s. Comparateur de phases incorporé. 
Sensibilité 70µV. HP 12-19 cm. Puissance 
3,5 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 150 V A. 

- Ebénisterie sapelli, noyer ou chêne. H 400 -
L 630 - P 245 mm, 22 kg. (Livré en conso­
lette par adjonction de grands pieds sur 
demande). 

Prix T.T.C. 1.367,64 NF. 
Tubes : ECC189, 2-ECFS0, 2-EFS0, EBFS0, 
EL183, ECL82, ECL85, 6FN5, EY86, 
ECC82, 2 diodes silicium. 

Colombo LD. Même modèle. Longue distance. 
16 tubes + 4 diodes. Sensibilité 20 µV. 
Comparateur de phases et antiparasites 
image et son incorporés. Autres caractéris­
ûques identiques. 
• Prix sur demande. 
Tubes : ECC189, ECFS0, EF184, EBFS0, 
ECL82, EL183, EY88, EY86, 6FN5, ECL85, 
:-ECC82, 3-EFS0. 

EXCELSIOR . Téléviseur de table 

C«tina TD. Ecran de 59 cm aluminisé, 
;le 110°. Multicanal. Rotacteur 12 positions 

,:çnipé pour 2 canaux du standard français 
19 lignes ou 819 lignes standard belge. 

R.êœption 2' chaîne UHF prévue (tuner adap­
t! le). 14 tubes + diodes. Bande passante 

~1c/ s. Comparateur de phases incorporé. 
Sensibilité 70 µV. HP 12-19 cm. Puissance 
:.5 W. Clavier 3 touches : Marelle-Arrêt -
Tonalité - Relief. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
~50 V A. Ebénisterie sapelli, noyer ou chêne. 
Glace écran filtrant. H 485 - L 700 - P 
:-o mm, 28,5 kg. (Livré en consolette par 
adjonction de grands pieds sur demande). 

Prix T.T.C. 1.748,11 NF. 
Tubes : ECC189, 2-ECFS0, 2-EFS0, EBFS0, 
EL183, ECL82, ECL85, 6FN5, EY88, ECC82, 
2 diodes silicium. 

Cortina L.D. Même modèle. Longue distance. 
16 tubes + 4 diodes. Sensibilité 20 µV. 
Comparateur de phases et antiparasites 
image et son incorporés. Autres caractéristiques 
identiques. 
• Prix sur demande. 
Tubes : ECC189, ECFS0, EF184, EBFS0, 
ECL82, EL183, EY88, EY86, 6FN5, ECL85, 
2-ECC82, 3-EFS0. 

EXCELSIOR · Téléviseur de table 

Deauville Tout Ecrao TD. Ecran de 59 cm 
aluminisé, angle 1100. Multicanal. Rotacteur 
12 positions équipé pour 2 canaux du stan­
dard français 819 lignes ou 819 lignes stan-

dard belge. Réception 2' chaîne prévue {tuner 
adaptable). 14 tubes + diodes. Bande passante 
9,5 Mc/ s. Comparateur de phases incorporé. 
Sensibilité 70 µV. HP 12-19 cm. Puissance 
3,5 W. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s. ISO V A. 
Ebénisterie sapelli, noyer ou chêne. Glace 
écran filtrant. H. 490 - L 595 - P 275 mm, 
29,5 kg. (Livré en consolette par adjonction de 
grands pieds sur demande). 

Prix T.T.C. 1.429,33 NF 
Tubes: ECC189, 2-ECFS0, 2-EFB0, EBFB0, 
EL183, ECL82, ECL85, 6FN5, EY88, EY86, 
ECC82. 2 diodes silicium. 

Deauville Tout Ecran L.D. Même modèle. 
Longue distance. 16 tubes + 4 diodes. Sensi­
bilité 20µV. Comparateur de phase et 
antiparasites image et son incorporés. Autres 
caractéristiques indentiques. 
• Prix sur demande. 
Tubes: ECC189, ECFS0, EF184, EBFS0, 
ECL82, EL183, EY88, EY86, 6FN5, ECL85, 
2-ECC82, 3-EFS0. 

GAILLARD 

GAILLARD - Téléviseur de table 

sation automatique des dimensions de l'image. 
Clavier à touches : marche - arrêt - télévision 
- correction Vidéo. Prise pour commande à 
distance. HP 10-14 cm. Puissance 1,5 W. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 200 V A. Ebé­
nisterie noyer, acajou ou palissandre (syco­
more ou chêne clair sur demande). H 460 -
L 590 - P 246 mm. 

Prix T.T.C. 1.644.25 NF 
Table spéciale assortie téléviseur T.T.C. 179,95 

Tentation Export 625 ligues. Même modèle. 
Rotacteur 12 positions équipé pour les ca­
naux du standard CCIR 625 lignes. Autres 
caractéristiques identiques. 
• Prix non fixé. 
Tubes : 6BQ7, 4-6U8, 2-EF184, 2-EFB0, 
EBFS0, EL183, 2-ECL82, EY88, 6FN5, EY86. 

GENERAL TELEVISION 
Téléviseur de table. 70 cm, 819-625 lignes 

Promotion 70. Ecran de 70 cm, angle 1100. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équ,pé 
pour les canaux des standards français, 
belges ou luxembourgeois 819/625 lignes. 
Prévu pour la 2' chaîne UHF (tuner adapta­
ble). Commutation automatique par relais 
819/ 625 lignes. 17 tubes + diodes et 5 redres­
seurs. Bande passante 9,5 Mc/s. Sensibilité 
20 µV. Contrôle automatique de gain. Possi-

Télé Météor 62. Ecran de 59 cm, angle 110° bilité d'adaptation tuner FM. Comparateur de 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé pour phase. Antiparasites image et son. Stabilisa-
les canaux du standard français 819 lignes et tion automatique des dimensions de l'image. 
1 position 2' chaîne 625 lignes UHF. 17 tubes Clavier à touches : marche-arrêt, télévision, 
+ 2 diodes et 2 redresseurs. Bande passante correction, vidéo. 2 HP 10-14 cm. Puissance 
10 Mc/s. Sensibilité 8 µV. Comparateur de 3 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 220 VA. 
phase. 2 HP 16-24 et 12 cm. Puissance 3 W. Ebénisterie noyer, acajou ou palissandre (syco-
Alternatif 110/250 V, 50 c/s, 190 V A. Coffret more ou chêne sur demande) avec glace de 
noyer, acajou, frêne, merisier ou chêne, écran protection filtrante. H 620 - L 800 - P 340 mm. 
Neutra!. H 480 - L 720 - P 370 mm. 35 kg. Prix T.T.C. 2.861,27 NF 

Prix T.T.C. 1,996 NF Table spéciale assortie téléviseur. 
Tubes : EL86, EX86, EY81, ECLS0, 5-EFSO, · 
12AU7, 2-EL84, ES89, 6BQ7A, 6U8, EL83, Pnx T .T.C. 

200,52 NF 

EB;; NERAL-TÉLÉVISION 1I '--_G_R_A_-_M_M_O_N_T__. 

GENERAL - TELEVISION 
819-625 lignes 

Tentation. Ecran de 49 cm Twin Panel, angle 
114°. Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé 
pour les canaux des standards français, bel­
ges et luxembourgeois 819/ 625 lignes. Prévu 
pour la 2' chaîne UHF {tuner adaptable). 17 
tubes + diode et 5 redresseurs. Bande pas­
sante 9,5 Mc/s. Sensibilité 30 µ.V. Contrôle au­
tomatique de gain. Comparateur de phase. 
Antiparasites image et son adaptables. Stabili-

GRAMMONT - Téléviseur de table 

Goya, Ecran de 49 cm, angle l 10°. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions équipé pour 1 canal des 
standards français et luxembourgeois 819 lignes 
et 1 position 2' chaîne 625 lignes UHF {tuner 
adaptable). 15 tubes + 2 diodes. Bande pas­
sante 10 Mc/s à 6 dB. Sensibilité 70 µV. Cla­
vier 4 touches : marche/ arrêt, correcteur 
d'image, tonalité. HP 12-19 cm. Puissance 2 W. 
Antiparasites image et son adaptables. Alter­
natif 110/240 V, 50 c/s, 180 VA. Ebénisterie 
noyer ou acajou. H 440 - L 615 - P 330 mm. 

Prix T.T.C. 1.357,36 NF 
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Goya li. Même modèle équipé d'un compara­
teur de phase. Autres caractéristiques identi-
ques. 

Prix T.T.C. 1.408,77 NI<' 
Lampes: ECC189, 6U8, EP85, 2-EF80, EF183, 
ECL82, EL183, 2-ECF80, ECC82, EL86, 
EL300, EY86 EY88. 

GRAMMONT - Télhlseur de table 

Rubens. Ecran de 59 cm, angle 110°. Multi­
canal. Rotacteur 12 positions, équipé pour l'un 
des canaux 2. 4. 5 à 12 du standard français 
819 lignes ou Luxembourg. Adaptable 2' chaîne 
UHF. 17 tubes + 2 diodes et 2 redresseurs. 
Bande passante 10 Mc/ s. Sensibilité 25 µV. 
Clavier 5 touches : longue distance, antipara­
site, artistique, parole, 2' chaîne. Contrôle 
automat ique de gain. Antiparasite son et image. 
HP 19 cm. Puissance 2 W. Mise en route par 
clé de contact. Prise pour commande à dis­
tance. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 190 VA. 
Ebénisterie noyer ou acajou H 520 - L 600 -
P 380 mm. 35 kg. 

Prix T.T.C. 1.794,38 NF 
Tubes: 6FN5, EY86, EY88, EF85, EBF89. 
EL183, EL84, 6BQ7, 3-EF80, 2-ECF80, 
ECL82, ECCJ89, 6U8, l2AU7. 

GRANDIN 

G RANDIN . Téléviseur de table 

Ventoux 1417 PCE. Ecran de 60 cm protégé 
filtrant angle J 10° Multicanal. Rotacteur 12 po­
sitions équipé pour les canaux du standard 
français 819 lignes (Luxembourg et Belgique 
sur demande). Pré-équipé 2' chaîne 625 lignes, 
cadran UHF. 14 tubes + 2 diodes et 2 redres­
seurs HT. Sensibilité 50 µV. Comparateur de 
phase, antiparasite image réglable et antipara­
site son automatique, adaptables. Contrôle 
automatique de gain. Clavier 4 touches : 
marche-arrêt, correction, vision, tonalité, VHF­
UHF. HP 12-17 cm en façade. Puissance 
3.5 W. Alternatif l 10/ 245 V, 50 c/ s, 180 VA. 
Coffret moulé noyer vernis polyester .. H 420 -
L 485 - P 330 mm. Adaptable sur pieds. 

Prix T.T.C. 1.491 NF 
Jeu de pieds 439.006 . . 52, » T.T.C. S3,47 
Antiparasite son 031.006 12, » T.T.C. 12,34 
Antiparasite 

image 031.010 . . . . . . 29. » T.T.C. 29,82 
Comparateur 

de phase 034008 . . . . 39.05 T.T.C. 40,16 
NF 

Tubes : PCC 189, 4-PCF80, 3-EF80, EL183, 
PCL82, PL36, PY88, EY86, ECC81 , OA70. 
OA85, 2 diodes silicium H.T. 

GRANDIN . Téléviseur de table 

Sancy 2015 TBOD Twin-Panel. Ecran de 49 
cm, protégé filtrant, angle 114°. Mullicanal. 
Rotacteur 12 positions équipé pour les canaux 
du standard français 819 lignes (Luxembourg, 
et Belgique sur demande). Pré-équipé 2' chaîne 
625 lignes, cadran UHF. 16 tubes + 4 diodes 
et 4 redresseurs. Sensibilité 20 µ,V. Comparateur 
de phase, antiparasite image réglable, et antipa­
rasite son automatique, adaptables. Contrôle 
automatique de gain. Clavier 4 touches : mar­
che-arrêt-tonalité-correction vision"J)rogramme 
!/ programme 2, HP 17 cm en façade. Puis­
sance 3,5 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 
180 V A. Ebénisterie acajou. H 415 - L 610 -
P 205 mm. Adaptable sur pieds. 

Prix T.T.C. 1.540,39 NF 
Jeu de pieds 439.006 . . 52, » T.T.C. 53,47 
Antiparasite son 03 1006 12, » T. T .C. 12,34 
Antiparasite 

image 031.010 . . . . . . 29, » T.T.C. 29,82 
Comparateur 

de phase 034008 . . . . 39,05 T.T.C. 40,16 
NF 

Tubes: PCC189, 4-PCF80, 2-EF183, 2-EF80, 
EL183, 2-PCL82, FL36, PY88, EY86, ECC81 , 
OA 70, OA85, 2 redresseurs sélénium, 2 diodes 
silicium redresseur J J 1 

GRANDIN · Téléviseur de table 

2017 Multistandard. Ecran de 60 cm p rotégé 
filtrant, angle 110°. Multicanal. Commutation 
par relais électromagnétiques. Réception des 
standards VHF français 819 lignes, belges 819/ 
625 lignes, CCIR 625 lignes, UHF français 
625 lignes, UHF CCIR 625 lignes. Suivant 
standard reçu, commutation AM ou FM pour 
Je son. 18 lubes + 4 diodes et 4 redresseurs. 
Sensibilité 20 µV. Comparateur de phase, anti­
parasite image réglable, et antiparasite son 
automatique, adaptables. Contrôle automatique 
de gain. 2 HP 12-17 et 13 cm en façade. Puis­
sance 3,5 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 
200 V A. Ebénisterie acajou. H 500 - L 720 -
P 235 mm. Adaptable sur pieds. 

Prix T.T.C. 2.1S9,43 NF 
Jeu de pieds 439.006 . . 52, » T.T.C. S3,47 
Antiparasite son 031 .006 12, » T.T .C. 12,34 
Antiparasite 

image 031.010 . . . . . . 29, » T.T.C. 29,82 
Comparateur 

de phase 034008 . . . . 39,05 T.T.C. 40,16 
NF 

Page 118 * LE HAUT-PARLEUR* 30 OCTOBRE 1962 

Tubes: PCCl89, 4-PCF80. 2-EF183. 2-EFS0, 
Ell83, 2-PCL82, FL36, PY88, EY86, ECC8I. 
OA70, OA85, 2 redresseurs sélénium. 2 diodes 
silicium redresseur H.T. 

GRUNDIG 

GRUNDIG Téléviseur de table 

FT 205F. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 
1 10°. Concentration électrostatique automati­
que. Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé 
pour les canaux des standards français et 
luxembourgeois 819 et 625 lignes. Possibilité 
d'adaptation 2' chaîne UHF. 16 tubes + 
6 diodes et 2 redresseurs. Clavier 4 touches. 
Tonalité réglable et 2 positions (parole, musi­
sique) prédéterminées par clavier. Bande pas­
sante 10 Mc/ s à -6 dB, correction par 
vidéo-control. Sensibilité 50 µV. Contrôle 
automatique de gain. Anti•parasite image adap­
table sur demande. HP incorporé. Puissance 
4,5 W. Prise pour HPS. Alternatif 110/ 240 V, 
50 c/ s. Coffret macoré. H 500 - L 720 - 270/ 
360 mm. 

Prix T.T.C. 2.036,03 NF 

KORTING 

KORTING · Télévi~eur de table 

A59. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 110°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé 
à la demande pour les canaux des standards 
français, belges et luxembourgeois 819 lignes. 
Possibilité d'adaptation tuner 2' chaîne UHF. 
16 tubes. Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 
30 i,V. Comparateur de phase. Contrôle auto­
matique de gain. Contrôle automatique de 
contraste par cellule inco11porée. Antiparasites 

-son et image adaptables. HP incorporé. Puis­
sance 3 W. Tonalité réglable. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c/ s, 180 VA. Ebénisterie noyer. 
H. 480 - L 680 - P 360 mm. 

Prix T.T.C. 1.902,35 NF 
l 

A59. Même modèle. Multistandard 819/ 625 
lignes. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T .T.C. 2.128,58 NF 
Majoration pour pieds H 45 cm. 64,75 TTC 
66,58 N'F. 
Tubes: ECCl89, 2-ECF80, EF184, 2-ECL82, 
3-EF80, EL84, F.CC82. 6FN5, EY88, EY86, 
2-EY82. 



LAVALETTE-PHENIX 

LA V ALETIE-PHENJX - Téléviseur de table 

49 cm Ecran Total. Tube de 49 cm aluminisé. 
Rotacteur 12 positions, équipé pour 1 ou 2 
canaux (canaux supplémentaires sur demande). 
16 lampes + germanium. Bande passante 
9 Mc/s. Sensibilité 50 1iV (*). Possibilité 
d'adaptation d'un comparateur de phase amo­
vible HP 13 cm. Puissance 2 W. Alternatif 
110/240 V, 50 c/ s, 150 VA. Coffret ébénisterie 
H 450 - L 525 - P 460 mm. 

Prix T.T.C. 1.064,29 NF 
Lampes : ECC84, ECF80, 3-EFS0, EBF80, 
2-ECL82, 2-ECL80, EL83, EL36, EY83, EY86, 
2-EZ81, germanium 07\70. 

LAV ALETIE-PHENIX - Téléviseur de table 

59 cm. Tube de 59 cm aluminisé, angle 110° 
Rotacteur 12 positions, équipé pour 1 ou 2 ca­
naux (canaux supplémentaires sur demande). 
16 lampes + germanium. Bande passante 
9 Mc/s. Sensibilité 50 µV (*). HP 17 cm. 
Puissance 2 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
150 V A. Coffret ébénisterie. H 520 - L 690 -
P 270/370 mm. 

Prix T.T.C. 1.393,35 NF 
Lampes : ECC84, ECF80, 3-EF80, EBF80, 
2-ECL82, 2-ECLSO, F:L83, EL36, EY83, EY86, 
2-EZSl, germanium OA70. 

LEMOlJZY 

LEMOUZY - Téléviseur de table 

TVZ649. Tube de 49 cm aluminisé, angle 110°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé pour 
les canaux des standards français, belges 819 li­
gnes. Possibilité réception standard 625 lignes 
par adjonction d'un tuner. 15 lampes + 
germanium et 4 redresseurs. Sensibilité 40 11 V. 
Bande passante 9,2 Mc/ s. Comparateur de 
phase. Contrôle automatique de gain. HP 

17 cm. Puissance 1,5 W. Alternatif 115/ 230 V, 
50 c/s, 150 VA. Ebénisterie noyer. H 430 -
L 570 - P 330 mm, 22 kg. 

Prix T.T.C. 1.388,20 NF 
Lampes : ECC189, ECF80, 4-EF80, EBF89, 
EL83, ECC82, ECL82, ECL80, 6FN5, EY86, 
EY88, ECF82, redresseur silicium. 

LE RÉGIONAL 

LE REGIONAL - Téléviseur de table 

RT23. Ecran de 59 cm, angle ll0° Multicanal. 
Rotacteur 6 positions équipé pour 1 ou plu­
sieurs canaux suivant région. Possibilité d'adap­
pation tuner 2' chaîne UHF. 18 tubes + diode 
et 2 redresseurs. Sensibilité 20 µ V (*). Con­
trôle de gain réglable. Comparateur de phase. 
Antiparasites image et son. HP 17 om. Puis­
sance 2 W. Ahernatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 
180 VA. Ebénisterie acajou. H 520 - L 700 -
P 275 mm. 

Prix T.T.C. 1.299,11 NF 
Tubes: 2-6US, 6BQ7, 6-EF80, EBF89, ECL80, 
12AUT, 12AT7, EL84, EL183, EL300, EY86, 
EY88. diode OA70. 

L'IMAGE-PARLANTE 

L'IMAGE PARLANTE - Console télévision 

Console Capitan 59-62. HP 17 cm. Piètement 
cuivre ou métal inox. à roulettes. H 1 195 -
L 720 - P 300 mm. 

Prix T.T.C. 2.051,46 NF 

Modèles 819/ 625 lignes. Ecran de 49 ou 
59 cm aluminisé, angle 1100. Ecran filtre 
ultra-violet. Concentration électrostatique auto­
matique. Multicanaux. Rotacteur 12 positions 
équipé à la demande pour les canaux des stan­
dards français 819/ 625 lignes ou belges 819/ 
625 lignes. Réception prévue de la 2' chaîne 
UHF. 15 tubes + diodes et 2 redresseurs. 
Bande passante 9 Mc/ s à ± 6 dB. Sensibilité 
15 µV. Contraste automatique. Stabilisation 
automatique hauteur et largeur d'image. Com­
parateur de phases. Antiparasites image et son 

adaptables. Puissance 2,5 W. Alternatif J 10/ 
245 V, 50 c/s, 220 V A. Ebénisterie noyer, pa­
lissandre ou frêne. 
Tubes : 5-EF80, 2-ECL82, EBF89, EL! 83. 
EY86, EY88, ECCl 89, ECL82, ECF80. 
EL500/ EL502, germanium OA 70, redresseurs 
2-SFR164. 

L'IMAGE PARLANTE - Téléviseur de table 

Pacifico 59-62. HP 17 cm H 540 - L 590 -
P 300 mm, 40 kg. 

Prix T.T.C. 1.799,53 1'r 
Padfico 49-62, HP 17 cm. H 430 - L 510 -
P 260 mm, 35 Jçg. 

Prix T.T.C. 1.408,77 NF 

L. M. T. 

L.M.T. - Téléviseur de table 

Riviera. Tube de 59 cm aluminisé. Angle 1 l Ü" 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipées. 
Bistandard 819-625 lignes. 13 lampes - 6 
germaniums et 2 redresseurs. Sensibilité 45 u \' 
Correction d'image par contrôle vidéo. F iltre 
spécial anti-reflcts. Contrôle de gain automa­
tique. Comparateur de phase {AFC) . HP 
18 cm. Puissance 3 W . Tonalité réglable . Al­
ternatif 110/245 V. 50 c/ s, 170 VA. Ebénis­
terie noyer. H 540 • L 720 - P 330 mm. 

Prix T.T.C. 1.768,68 :\F 
Lampes : ECCl89, ECF l82, EF183, 3-EF184. 
EFS0, EL84, EL183, 2-ECC81 , 6FN5, EY86. 
EY88, germaniums : OA 70, 8-OA85. redres­
seur Sélénox. 
Riviera LD. Même modèle, 14 lampes - 9 
germaniums. Longue distance. Antiparasites 
son et image. Autres caractéristiques iden­
tiques. 

Prix T.T.C. 1.830,37 NF 
Lampes: ECC189, ECF82, EF183, 2-EF184, 
EF80, EL84, EL183. 2-ECCSJ, 6FN5, EY86. 
EY88, germaniums: 5-OA85, OA70. 

L.M.T. - Console télévision 

mustra. Tube de 59 cm aluminisé. Angle 1100. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipées. 
Bistandard 819-625 lignes. 13 lampes + 6 
germaniums et 2 redresseurs. Sensibilité 45 µV. 
Correction d'image par contrôle vidéo. Filtre 
spécial anti-reflets. Contrôle de gain automati­
que. Comparateur de phase {AFC). HP 18 cm. 
Puissance 3 W. Tonalité réglable. Alternatü 
110/245- Y. 50 c / s, 170 V A. Ebénisterie noyer. 

LE HAUT-PARLEUR* 30 OCTOBRE 1962 * Page 119 



console avec portes coulissantes et serrure. 
H 945 - L 720 - P 417 mm. 

Prix T.T.C. 2.051,46 NF 
Illustra LD. Même modèle, 14 lampes + 9 
germaniums. Longue distance. Antiparasites 
son et image. Autre caractéristiques iden­
tiques. 

Prix T.T.C. 2.334,24 NF 
Lampes: ECCl89, ECF182, EF183, 3-EF184, 
EF80, EL84, EL183, 2-ECC81, 6FN5, EY86, 
EY, germaniums : OA70, 8-OA85 redres­
seurs Sé lénox. 

LOWE-OPTA 

LOEWE-OPTA - Téléviseur de table 

Atlas. Tube de 59 cm aluminisé, angle 1100. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé pour 
4 canaux des standards français, luxembour­
geois, belge et sarrois. Possibilité d'adaptation 
2' chaîne U HF. 17 lampes + redresseur. Con­
trôle automatique de gain. Contrôle automati­
que de contraste et de sensibilité. Comparateur 
de phase. Correction de qualité image par 
vidéo-contrôle. Antiparasites image et son. 
Puissance 5 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 e/ s, 
80 VA. Ebénisterie noyer clair ou foncé. 
H 510 - L 600 - P 430 mm. 41 kg. 

Prix T.T.C. 2.663,30 NF 

MINERVA 

MINERV A . Télé,·iseur de table 

6260. Ecran de 60 cm aluminisé, angle 110°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Bistanda~d 819 et 625 lignes. M ulticanal Ro­
tacteur 12 positions équipé à la demande pour 
un ou plusieurs canaux des standards français 
et luxembourgeois. Possibilité d'adaptation d'un 
tu-ner pour la réception de la 2' chaîne UHF. 
l3 tubes + 2 diodes et 4 redresseurs. Bande 
passante 9,5 Mc/ s. Sensibrlité 50 1i V (*). Cor­
rection de l'image par touche. Bloc antipara­
site son et image adaptable. Comparateur de 
phase commutable. Clavier 4 touches. HP 
17 cm. Puissance 3 W. Contre-réaction select. 
en fréq. Altern. 110/ 245 V, 50 c/ s, 130 VA. 
Ebénisterie noyer, chêne ou sapelli. H 530 -
L 710 - P 360 mm, 37 kg. 

Prix T.T.C. 1.784,IO NF 
Supplément antiparasite son et image : 

Prix T.T.C. 37,53 NF 
Tubes: ECC189, 6U8, 2-EF184. EF80. 
2-ECL82. ELl83, ECL80, 6FN5, 12AU7. 
EY88, EY86, diodes : 2-EFD 106, 4 redresseurs 
silic ium. 

NOV A K 

NOV AK • Téléviseur de table 

201J. Ecran de 59 cm aluminisé, angle l lCr' 
(A W 5990). Concentration électrostatique. 
13 canaux. Rotacteur « à mémoire auto­
matique » 13 positions 819-625 lignes équipé 
pour les canaux du standard français (canaux 
belges et luxembourgeois sur demande) Récep­
tion prévue du 2' programme par adjonction 
d'un tuner. Clavier 4 touches : marche-arrêt, 
film, filtre, ton. 19 tubes + 6 diodes et 2 re­
dresseurs. Bande passante 9 Mc/s. Sensibilité 
20 JLV. Contrôle automatique de gain. Com­
parateur de phase. Correction automatique 
d'amplitude horizontale et verticale. Antipara­
site son, antiparasite image commutable. 2 HP 
de J 0-15 cm, latéraux. Tonalité réglable. 
Alternatif 110/240 V, c/ s, 220 V A. Ebénis­
terie noyer, jonc or, boutons de réglage en 
façade. non apparents, projection du tube par 
dôme-filtre plexiglas Neutra!. H 500 - L 610 -
P 330 mm, 29 kg. 

Prix T.T.C. 1.890,60 NF 
Tubes: PCCJ89, PCF86, 2-EFJ83, 2-EF184, 
PCF80, EL183, ECC82, ECH83, PCC84, 
PCL86, 2-PCF80, PL36, PY88, PCL85, DY87, 
EAA9 I, 6 germaniums et 2 redresseurs. 

NOV AK - Console télévision 

2215 S Standards. Ecran de 59 cm aluminisé 
angle 110° (A W 5990). Concentration électro­
statique. 13 canaux. Rotacteur « à mémoire 
automatique « 13 positions, équipé pour les 
standards français, belge et luxembourgeois 
819 lignes, belge 625 lignes, CCIR 625 lignes 
et 2' chaîne UHF française. Possibilité de 
réception CCIR bande IV 625 lignes. 21 tubes 
+ JO diodes et 2 redresseurs. Sensibilité 
20 1iV. Cont.rôle automatique de gain. Compa­
rateur de phase. Correction automatique 
d'amplitude horizontale et verticale. Antipara­
site son. Antiparasite image commutable. 
2 HP de .10-15 cm. Tonalité réglable. Alterna­
tif 110/ 240 V, 50 c/s, 230 VA. Protection du 
tube par dôme-filtre plexiglas Neutra!. Meuble 
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noyer, double porte. H 1 010 - L 610 • 
P 380 mm, 40 kg. 

Prix T.T.C. 2.601,60 1''F 
Tubes: PCC189, PCF86. 2-EF183, 2-EF184, 
2-PCF82, PCL86, PCL91, EBF89, 2-ECC82. 
ECH83, PCF80, PL36, PCL85. EAA91. PY88, 
DY87, 10 germaniums et 2 redresseurs. 

O C É ANIC 

OCEAL~IC · Téléviseur table 

France 48. Ecran de 48 cm aluminisé. Angle 
J 10°. Multicanal. Rotacteur 12 positions. 
équipé pour les canaux des standards trançais, 
belge et luxembourgeois 819 et 625 lignes. 
Possibilité d'adaptation tuner 2' chaîne UHF. 
16 tubes + 4 diodes et 2 redresseurs. Bande 
passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 15 µV. Compa­
rateur de phase. Possibilité d'adaptation anti­
parasites image et son. Clavier 4 touches, 
correcteur dtmage et son. Contrôle de la sélec­
tion son el image par indicateur visuel « scrvo­
régleur » . HP 9-15 cm. Puissance 2 W. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/ 245 V. 50 c/ s, 
120 VA. Ebénisterie sapelli. Possibilité d'ad­
jonction piètement doré H 430 + 500 (pieds) • 
L 590 - P 320 mm, 28 kg. 

Prix T.T.C. 1.563,00 NF 
Tubes : ECCI 89, 3-EF80, 2-ECF80, EBF89, 
ECL82, EFl 84, EL 183, ECF86, EL36, ECL85, 
EY86, EY88, EM34. Germaniums 3-OA85, 
OA 70. 2 redresseurs. 
FRANCE 59, mêmes caractéristiques, mais 
tube de 59 cm. Prix 1.720,00 NF + TL 

OCEANIC . Téléviseur de table 

Europan 59. Ecran de 59 cm. angle I J 0°. 
Multistandard. Multicanal. Rotacteur 12 posi­
tions équ ipé pour les canaux des standards 
français, belges et luxembourgeois 819/ 625 
lignes et CCIR 625 lignes. Possibilité d'adap­
tation tuner 2• chaîne UHF. 19 tubes + 9 dio­
des et redresseur. Bandes passantes 9,5 et 5,5 
Mc/ s. Sensibilité 15 riV. Comparateur de 
phase. Antiparasites image et son adaptables. 
Clavier 4 touches, correcteur image el son. 
Contrôle de la sélection son et image par 
indicateur visuel « servo-régleur ». HP 12-
19 cm. Puissance 2 W. Tonalité réglable. 
Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 120 VA. Ebénis­
terie sapelli foncé. H 530 + 370 (pieds) · 
L710 - P 360mm. 

Prix T.T.C. 1,974,34 NF 
Tubes : ECC 189, 3-EF80, EBF89, 3-EFI 84, 
ECL82. ELI 83. 3-ECF80 , ECF86. EL36, 
EY86, ECL85, EM84. EY88, diodes: OA70, 
3-OA 79, 3-OA85, 2-RL44. 
Neptune 59. Même présentation. Caractéristi­
ques techniques identiques au France 59. 

Prix T.T.C. 1.799,53 NF 



ONDAX 

ONDAX - Téléviseur de table 

Normandie. Ecran de 60 cm aluminisé Twin­
Panel. Angle J 14°, Multicaoal. Bistandard. 
Rotacteur 12 positions équipé pour les canaux 
des standards français, belges et luxembourgeois 
819 et 625 lignes. Tuner UHF pour le 2' pro­
gramme, commandes par touches. 15 tubes + 
4 diodes. Bande passante 9 Mc/s. Sensibilité 
40 µV (*). Antiparasite image commutable. 
Comparateur de phase 819/625 lignes. Com­
mande automatique de contraste image. Con­
trôle des dimensions de l'image. HP 16 cm. 
Puissance 3,5 W . .Alternatif 110/ 250 V, 50 c/ s, 
130 V A. Ebénisterie polyester, noyer, acajou, 
palissandre, chêne ou frêne. H 520 - L 700 -
P 330, 37 kg. 
• Prix non fixé. 

Picardie. Même modèle. Ecran de 49 cm alu­
minisé. Twin-Panel. Angle 114°. H 420 -
L 600 - P 280 mm, 23 kg, 
• Prix non fixé. 
Tubes: 6BQ2 ou ECC189, 6U8, 3-EF184, 
6AL5, EL183, 2-ECLS0, 12ATI, 6FN5, EY86, 
EY81, ECL85, ECL82, diodes: 3-FD106, 
2-SFD108, SFDl10 et 2 redresseurs. 

PATHÉ-CINÉMA 

TELEVISEUR PATHE-CINEMA 
Téléviseur de table 

Rivoli. Tube de 49 cm. H 450 - L 600 
P 310 mm. 

Caractéristiques Châssis 
Multistandard. Longue distance. Ecran de 49 
ou 59 cm aluminisés, angle 110°. Concentra­
tion électrostatique automatique. Multicanal. 
Multibande. Rotacteur 12 positions équipé à 
la demande pour 1 ou plusieurs canaux des 
standards français, belge ou luxembourgeois 
819/ 625 lignes. Possibilité d'adaptation tuner 
2' chaîne UHF. Cadran bande IV UHF et 
démultiplicateur à 2 vitesses en façade. 15 tu­
bes + germanium et 2 redresseur,s. Bande pas­
sante 10 Mc/s à 6 dB. Sensibilité 10 µV . 
Contrôle automatique de gain et de contraste. 
Clavier 5 touches: Arrêt-Marche-Relief-Lon­
gue distance-Timbre. HP 12-19 cm. Puissance 
3 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 180 VA. 
Ebénisterie toutes essences de bois vernis 
polyester. 
Tubes: ECC189, 2-ECF82, 2-EF80, EF184, 
EBF89, ECL80, ECL82, ECL85, EL183. 
EY!18, 6FN5, EY86, germanium OA70. 

TELEVISEURS PA THE-CINEMA 
Téléviseur de table 

Marignan. Tube de 59 cm. H 540 - L 700 -
P 350 mm. 

Prix T.T.C. 1.840,66 NF 

PATHÉ-MARCONI 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Téléviseur portable 

T1474 Week-end. Ecran de 48 cm aluminisé, 
angle 1100. Concentration électrostatique 
automatique. Multicanal. Rotacteur 12 posi­
tions. Standards français 819 et 625 lignes. 
Possibilité d'adaptation aux standards euro­
péens 625 lignes CCIR. Barrettes en circuits 
imprimés. 18 tubes + 2 diodes + 2 siliciums. 
Sensibilité 30 µV. Possibilité d'adjonction d'un 
amplificateur augmentant la sensibilité, Prise 
pour antiparasites son et image. Correction du 
relief variable par touche et potentiomètre. 
Commande par 6 boutons et clavier 5 touches. 
Contrôle de tonalité 2 positions. HP 10 cm. 
Puissance 2 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
155 V A. Double antenne télescopique orienta­
ble. Bois gainé panneau amovible de protection 
de façade avec glissières de positionnement. 
Poignée de transport. H . 432 • L 584 • 
P 328 mm, 23 kg. · 

Prix T.T.C. 1.532,17 NF 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Téléviseur de . table 

T193. Ecran de 59 cm, aluminisé, angle 1 lQ<>. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Toutes distances. Rotacteur 12 po­
sitions, Standard français 819 et 625 lignes. 
Possibilité d'adaptation aux standards euro­
péens 625 lignes CCIR. Barrettes en circuits 
imprimés. 18 tubes + 2 diodès + 2 redres­
seurs au silicium. Sensi·bilité 30 µ V. Possibilité 
d'adjonction d'un préamplificateur augmentant 
la sensibilité. Prises pour antiparasites son et 
image. Correction du relief par touche et po­
tentiomètre. Clavier 5 touches. Contrôle auto­
matique de gain et de fréquence. Commande 
automatique de contraste par cellule photo­
résistante commutable. Eclairage d'ambiance 
incorporé. Compensation automatique d'ampli­
tude. Contrôle de tonalité. 2 HP de 16-24 cm 
et 12-19 cm. Puissance 2 W. Prise pour magné­
tophone. Prise pour régulateur de tension. 
Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 175 VA. Coffre~ 
ébérusterie, glace teintée. Pupitre de commande 
à porte verrouillable. H 535 - L 740 -
P 430 mm, 37 kg. 

Prix T.T.C. 1.953,77 NF 

1993E. Même modèle. Equipé du convertisseur 
2' chaîne. Autres caractéristiques identiques. 

1993F. Même modèle. Equipé du convertisseur 
de standard européen CCIR. Autres caracté­
ristiques identiques. 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Console de télévision 

T 2593. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 1100. 
Concentration électrostatique automatique. 
12 positions. Standards français 819 et 625 li­
gnes. Possibilité d'adaptation aux standards 
européens 625 lignes CCIR. Réception UHF 
par adjonction du bloc tuner. Bobinages et 
barrettes en circuits imprimés. 18 tubes + 2 
diodes et 2 redresseurs au silicium. Sensibilité 
30 µV. Possibilité d'adjonction d'un préamplifi­
cateur augmentant la sensibilité. Prises pour 
antiparasites son et image. Commande par 
clavier S touches dont 1 arrêt secteur. Com­
mande automatique d'amplitude. Correction de 
relief par touche. Contrôle de tonalité par tou­
ches prédéterminées. 2 HP 12-19 cm. Puis­
sance 2 W. Alternatif 110/240 V, 50 c/s, 
175 VA. Ebénisterie avec double porte. H 980 
- L 870 - P 380 mm, 39 kg. 

Prix T.T.C. 2.262,26 NF 

T2593U. Même modèle. Equipé du tuner UHF 
2• chaîne. Autres caractéristiques identiques. 

T2593E. Même modèle. Equipé du convertis­
seur de standard européen CCIR. Autres ca­
ractéristiques identiques. 
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1 PERRIN-ÉLECTRONIQUE 1 

' 

PERRl.t"'I ELECTRON IQUE 

Panoramique 4/62. Ecran de 49 cm Twin 
Panel, angle l 14°. Multicanal. Rotacteur 12 
positions équipé à la demande pour les canaux 
des standards français, belges et luxembour­
geois 819 lignes. Possibilité d'ada.l?tation tuner 
2• chaîne. UHF. 17 tubes + 4 diodes. Bande 
passante ~,5 Mc/ s < 6 dB. Sensibilité 6~ µV. 
Comparateur de phase commutabl: .. AJ?llpara­
sites image et son adaptables. Stab1hsation au­
tomatique des dimensions de l'image. Contrôle 
automatique de gain. Tonalité régla~le. HP 
12-19 cm. Puissance 3,5 W. Alternatif 11-0/ 
250 V, 50 c/s, 190 VA. Ebénisterie phéno­
plaste. H 430 - L 600 - P 310 mm. 

Prix T.T.C. 1.388,20 NF 
Tubes: 23HP4, ECC189, ECF82, 3-EF184, 
2-Ef80, EL183, EBF89, ECF80, ECC82, 
ECL85, EL136, EY88, EY86, IG90, EB91, 
ECL82, diodes : IWP8, IN58. 

PERR1N-ELECTRON IQUE 
Téléviseur de table 

Panoramique 6/62. Ecran de 59 cm Twin­
Panel, angle 114°. Multicanal. Rotacteur 12 
positions équipé à la demande pour les canaux 
des standards français, belges et luxembour­
geois 819 lignes. Possibilité d'adaptation tuner 
2' chaîne UHF. 17 tubes + 4 diodes. Bande 
passante 9,5 Mc/s < 6 dB. Sensibilité 6~ µY. 
Comparateur de phase commutable. Antipara­
sites image et son adaptables. Stabilisation au­
tomatique des dimensions de l'image. Contrôle 
automatique de gain. Tonalité réglable. HP 12-
19 cm. Puissance 3,5 W. Allernatif 110/250 V, 
50 c/s, 190 VA. Ebénisterie phénoplastc. 
H 540 - L 720 - P 340 mm. 36 kg. 

Prix T .T.C. 1.742,97 NF 
Tubes: 23HP4, ECCl 89, ECF82, 3-EF184, 
2-EF80, EL! 83, EBF89, ECF80, ECC82, 
ECL85, EL 136, EY88. EY86, IG90, EB9 I, 
ECL82, diodes: TWP8, JN58. 

PHILCO 

Midway 59 (2522). Tube de 59 cm aluminisé. 
Angle 110°. Concentration électrostatique au­
tomatique. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lignes (canaux pour standards belge et 
luxembourgeois 819 lignes à la demande). 

PHILCO · Téiéviseur de table 

Commutation l" chaîne-2' chaîne par rotac­
teur. Montage prévu pour convertisseur UHF. 
15 lampes + 4 germaniums. Sensibilité 50 riV. 
Commande automatique de sensibilité. Com­
mande automatique antidéchirement. Stabil isa­
tion automatique des dimensions de l'image. 
Antiparasite image réglable. HP 12-19 cm. 
Puissance 2 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 
par autotransformateur, l 65 V A. Coffret ébé­
nisterie. H 575 - L 590 - P 380 mm., 29 kg. 

T.T.C. port compris 1.511 NF 

Midway 48 (1522). Même modèle. Tube de 
48 cm aluminisé. Angle 110°. Autres caracie­
ristiques techniques identiques. H 450 - L 515 
- P 330 mm, 24 kg. 

T.T.C. port compris 1.325 NF 

Lampes: ECC84, 2-ECF80, 2-EF80, EL183, 
PCL85, EF89, PCL82, ECC82, PL300, 2-PY82, 
PY88, PY86, germaniums: OA70, 2-OA81, 
SFD108. 

PHILCO · Téléviseur de table 

Broadway 59 (2532), Tube de 59 cm alumi­
nisé. Angle 110°. Concentration électrostatiqu_e 
automatique. Multicanal. Rotacteur 12 posi­
tions équipé pour les canaux du standard fran­
çais 819 lignes (canaux standards belge et 
luxembourgeois 819 lignes à la demande). 
Commutation 1" chaîne-2' chaîne par une 
seule touche. Montage prévu pour convertis­
seur UHF. 14 lampes + 5 germaniums et 
2 redresseurs. Sensibilité 30µV. Commande 
automatique de sensibilité. Stabilisation a_uto­
matique de sensibilité. Stabilisation automat1qu_e 
des dimensions de l'image. Système automati­
que de stabilité. Réglage automatique du co~­
traste par cellule photo-électrique. Antipara_s1-
tes son automatique et image, réglable. Clavier 
6 touches. Correcteur de qualité d'image à _3 
positions, correcteur de musicalité à 2 posi­
tions. 2 HP. 12-19 et 7-13 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s. 175 VA. Ebénis­
terie acajou. H 575 - L 670 - P 380 mm, 
31 kg. 

T.T.C. port compris 1.800 NF 

Broadway 48 (1532). Même modèle. Tube de 
48 cm aluminisé. Angle 110°. H 450 · L 590 .' 
P 320, 26 kg. Autres _caractéristiques techm­
ques identiques. 

T.T.C. port compris 1.490 NF 

EB91 ECF80 ECC82 ECL85, 6FN5, ECL82, 
EBF8,9, EY86, EY88: germaniums : 2-OA81, 
OA70, IN70, SFDII0, SFD106, redresseurs : 
2-BYl20. 
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PHILIPS 

PHILIPS Téléviseur de table 

TF1934B. Ecran de 48 cm, angle 1100. Multi­
canal. Rotacteur 12 positions équipé pour 
l l canaux des standards français, belges et 
luxembourgeois 819/ 625 lignes. Sélecteur UHF 
(PC88) pour 2' chaîne (cadran bande IV et 
commutateur UHF VHF-8 19/ 625 lignes sur 
face avant). 16 tubes + 5 diodes et 2 re<l res­
seurs. Bande passante 9,5 Mc/s. Sensibilité 
.70 µV. Comparateur de phase commutable. 
Antiparasite image et filtr7 anti -sou~fle ré_gla­
bles. Stabilisation automal!que de d1mens1ons 
et correcteur à variation progressive de l'image. 
Contrôle automatique de gain. HP 16 cm. 
Puissance 1,8 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
180 W. Ebénisterie acajou avec glace de pro­
tection filtrante. H 440 • L 580 • P 345 mm. 

Prix T.T.C. 1.434,40 NF 

Tubes: PCCl89, 2-PCF80, PCF86, 2-EF184, 
EBF89 PCL82, PL500, PY88, DY86. PCL85, 
FF86, 'EL183, PC86, PC88, diodes: OA90. 
2-OA85, 2-BAl 00, 2-OA21 O. 

PHThIPS . Téléviseur de table 

TF2324B Tout Ecran. Ecran de 59 cm angle 
J 10~ (AW59-9 l). Multicanal. Rotacteur 12 po­
sitions équipé pour 11 canaux ~es standards 
français, belge et luxembourgeois 819, 625 
lignes. Sélecteur 2' chaîne UHF (avec cadran 
bande IV sur le côté droit et commutateur 
VHF / UHF). 16 tubes + 3 diodes et 2 redres­
seurs. Bande passante 8,5 Mc/s. Sensi_bilit~ 
130 µV, contrôle automatique de gain. C1rcu1t 
anti-déchirures commutable. Correcteur 
d'image Délinéator. Antiparasite irna~e aj~sta­
ble. Stabilisateur automatique de d1mens1o~s 
d'image HP 16 cm. Puissance 1,5 W. Alternatif 
110/240 V, 50 c/ s, 180 W, (216 à 254 VA). 
Ebénisterie acajou clair ou foncé. H 525 -
L 620 - P 455 mm, 30 kg. 

Prix T.T.C. 1.537,30 NF 

TF2324F Tout Ecran. Même modèle, sans 
sélecteur UHF. 

Prix T.T.C. ,, 1.434,40 NF 
'--Tubes: PCC189, 3-PCF80, 2-EF184, EBF89, 

PL300), PY88, DY86, PC86, PC88, 2-OA85, 
PPCL82, PCL85, PF86, EL183, PL136 (ou 
OA70 2 redr. OA210. 



,. 
·1 ,,, /• 

' PHILIPS - Console télévision 

CF2328B Grand Luxe Asymétrique. Ecran de 
59 cm aluminisé, angle 1100 (AW59-91). Con­
centration électrostatique automatique. "Multi­
canal. Rotacteur 12 positions, équipé poY[ 
11 canaux des standards français, belge et 
luxembourgeois 819, 625 lignes. Sélecteur UHF 
pour 2' programme (avec cadran bande IV 
sur la face avant et commutateur VHF /UHF) 
21 tubes + 3 diodes et 1 redresseur. Bande 
passante 8.5 Mc/s. Sensibilité 20 µV. 
contrôle automatique de gain. Synchronisation 
lignes automatique à comparateur de phase. 
Correcteur d'image Délinéator. Antiparasites 
son et image. Stabilisation automatique des 
dimensions d'image. Clavier de commande 
arrêt-marche et tonalité. Prise pour commande 
à distance. HP 21 cm. Puissance 1,5 W. Alter­
natif 110/240 V, 50 c/s, 200 à 240 VA. Meu­
ble acajou sur piètement à roulettes. H 1 040 -
L 700 - P 400 mm. 

Prix T.T.C. 2.365 NF 
Tubes; PCC689, 5-PCF80, EBF89, 4-EF184, 
PCL82, EL! 83, PF86, PCL85, PL500, PY88, 
ECC8 I, 2-PC86, DY86, OA70, 2-OA85, 
OA214. 

Jr,zoN-BRosl 

PIZON-BROS - Téléviseur de table 

PB5000. Tube de 60 cm Twin-panel aluminisé, 
angle 114°. F iltre « Filtro vision » incor,poré. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, dont une 
commutation 819-625 lignes (2' chaîne), équi­
pé à la demande pour les canaux des stan­
dards français, belge, luxembourgeois 819 
lignes. Emplacement prévu du tuner UHF 
bande IV. 13 lampes + 4 germaniums et 2 
redresseurs silicium. Bande passante 10 Mc/s. 
Sensibilité 20 µV. Câblage par circuits im­
primés. Contrôle automatique de contraste en 
fonction de l'éclairage ambiant par cellule pho­
tosensible. Contrôle automatique de gain. 
Synchronisations image et ligne. Stabilisateur 
THT. 2 HP 16-24 et 8-12 cm. Tonalité 
réglable. Puissance 3 W. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 130 V A. Ebénisterie noyer, sapelli ou 
palissandre. H 500 - L 710 - P 240 mm. 

Prix T .T .C. 1.934,49 NF 

PB 10 000 type A, Même présentation que le 
modèle précédent mais châssis équipé de tran­
sistors. Emplacement prévu pour tuner UHF 
bande IV. 

Prix T.T.C. 1.943,49 NF 

PB 10 000 type B. Même présentation que le 
type A. Châssis transistorisé. Totalement équipé 
2• chaîne avec tuner UHF. 
• Prix non fixé. 

POINT BLEU 

POINT BLEU 

1851. Ecran de 48 cm, angle 114°. Multicanal. 
Rotacteur l2 positions équipé pour plusieurs 
canaux du standard français 819 lignes à la 
demande. Possibilité d'adaptation 2• chaîne 
UHF. Pose du tuner UHF sur demande, 16 tu­
bes + 5 diodes et 2 redresseurs. Bande pas­
sante 9 Mc/s. Sensibilité 12 1-LV. Commande 
automatique de gain. Possibilité adaptation 
a ntiparasites image et son commutable. Com­
parateur de phase. Clavier 4 touches : marche, 
arrêt, correcteur image, grave-aigu. HP 13-19 
cm. Puissance 4 W. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 160 V A. Coffret revêtement stratifié. 
H 430 - L 620 - P 200 + 100 mm. 27 kg. 

Prix T.T.C. 1.495 NF 
Tubes : ECC189, ECF86, EF85, EF80, EF184, 
EL183, 2-EFS0, ECF82, 6AU6, 12AU7, 6FN5, 
EY8 l , EY86, 2-ECL82, 5 germaniums et 2 re­
dresseurs sélénium. 

POINT BLEU - Téléviseur de table 

1854. Ecran de 59 cm Twin Panel, angle 114°. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé. 
Possibilité d 'adaptation 2' chaîne UHF. Pose 
du tuner UHF sur demande, enfichable sans 
soudure. Possibilité d'adaptation pour r6ce,ption 
des 6 standards européens. 16 tubes + 2 re­
dresseurs. Bande passante 9 Mc/ s. Sensibilité 
15 ,,v, son 2 itV. 6 fonctions automatiques 
CAG. Vision-son Compensateur de tempéra­
ture. Possibi lité d 'adaptation antiparasites 
image et son Comparateur de phases. Régula­
teur d'amplitudes verticales et horizontales. 
Correcteur de son en fonction du niveau. Câ­
blage par circuits imprimés. Clavier 4 touches : 
marche, arrêt, parole-musique, correction image 
VHF, commutation VHF/ UHF. 2 HP: 13-19 
et 10 cm. Puissance 4 W. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 160 VA. Coffret ébénisterie. H 568 -
L 606 - P 265 + 125 mm. 

Prix T.T.C. 1.880 NF 
fubes; PCC189, PCF80, 2-EF183, 2-EF184, 
EBF83, ELI183, ECL82, ECF80. 6AL5 ou 
EB81, ECC82, PCL185, PL136, PY88, EY86 
et 2 redresseurs silicium. 

RADIAL 

RADIALVA -Télé~* 

Tubes: PCCI89, PCF80. 9-
EL86, EL84, ECF80, ELI 36. fl 
EB91, EBF89, ECC82. 

Festival 63 19 pouces. Même ~ ~ 
UHF bande IV incorporé. :!3 n:::ies - J œ­
des et 4 redresseurs. AutreS c:z;x::?::: 

identiques. 
Prix T.T .C. Li&l- - iT 

Tubes : PCC 189, PCF80, 9-EHO. Il.1 -
ECF80, EL84, EL86, ECC82. El.13- E'i 
DY86, EB91, EBF89, 2-EC86. 

RADIAL V A - Télén.sem • 

Récital 62 23 pouces. Ecran de ~ 
Panel, angle 114°. Multicanal~,;:'5:.B;...'Jl:.5.::r. ~=::::X 
819-625 lignes. Rotacteur 12 ,. 
pour les canaux des standards =.. 
I et Ill) et luxembourgeois 819 ·_ 
du convertisseur 819/ 625 lfane-, \ -~ 
(tuner adaptable). 21 tubes - -, dw=. !S: - ,_ 
dresseurs. Bande passante 10 ~te s.. .-...... .-..... -c 

30 µV. Antiparasites son inco~ -
adaptable. Stabilisation automariqœ ~ 
sions de l'image (CTN). Circuit · _ 
ment (AFC). Clavier 5 touches ~ 
tonalité, contrôle image, UHF. \' , !lr­

curité. P,rise pour régulateur de t=.. -
16-24 cm. Puissance 2 W. ~ 
245 V, 50 c/ s, 150 VA. Ebén:s:e:Y 
avec glace filtrante. H 550 l. ~ 5 -
P 320 mm, 40 kg. 

Prix T.T.C. 1 !M . 
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Tubes : PCC189, PCC86, 9-EFS0, EL183, 
EL86, EL84, ECFS0, EL! 36, EY88, DY86, 
EB9J, EBF89, ECC82, 2-EC86. 

Récital 63 23 pouces. Même modèle. Tuner 
UHF bande IV incorporé. 23 tubes + 3 dio­
des et 4 redresseurs. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 1.999,00 NF 
Tubes : PCCJ89, PCC86, 9-EF80, EL183, 
EL86, EL84, ECFS0. EL! 36, EY88, DY86, 
EBC89, ECC82. 

RADIO-CELARD 

RADIO-CELARD - Téléviseur à transistors 

Télécapte. Ecran de 20 cm, angle 9()0. Con­
centration électrostatique. Rotacteur 12 posi­
tions équipé pour les canaux du standard 
8 19 lignes. Possibilité d'adaptation 2' chaîne 
UHF. 27 transistors + 8 diodes. Bande pas­
sante 9 Mc/s. Sensibilité 20 µV. Comparateur 
de phase. Arntenne intérieure télescopique. 
Radio incorporée. HP 12-19 cm. Puissance 
0,5 W. Alimentation sur batterie 12 V, 12 VA 
ou sur secteur 110/220 V, 20 VA. Possibilités 
de recharge interne de la batterie. de fonc­
tionnement sans batterie interne ou sur batte­
rie voiture 12 V. H 190 - L 350 - P 310 mm. 
10 kg. Prix batterie non comprise. 

Prix T.T.C. 1.953,37 NF 

RADIO LA 

RADIOLA · Téléviseur de table 

RA 4834B. Ecran de 49 cm, angle 110°. Multi­
canal. Rotacteur 12 positions équi.pé pour 
11 canaux des standards français, belges et 
luxembourgeois 819 lignes. Sélecteur UHF 
pour 2· chaîne (commutateur UHF/ VHF 819/ 
625 lignes sur face avant). 16 tubes + 5 diodes 
et 2 redresseurs. Bande passante 9.5 Mc/s. 
Sensibilité 75 µV. Contrôle automatique. Com­
parateur de phase commutable. Antiparasite 
image à seuils multiples. Double correcteur et 
stabilisation automatique des dimensions 
d'image. HP 16 cm. Puissance 1,8 VA. Alter­
natif 110/ 240 V, 0 c/ s, 180 V A. Ebénisterie 
acajou. H 410 - L 580 - P 290 mm. 

Prix T.T.C. 1.434,50 NF 
Tubes: PCF86. PCC189, PC86, PC88, 
2-EF J 84. EBF89. PCL82, EL183, 2-PCFS0, 

RADIOLA · Téléviseur de table 

PF86, PCL85, PY88, PL500, DY 86, diodes : 
2-OA85, OA90, 2-OA210. 

RA 6026B. Ecran de 59 cm, angle 11{)0. Mul­
ticanal. Rotacteur 12 positions équipé pour 
11 canaux des standards français, belge et 
luxembourgeois 819 lignes. Sélecteur UHF 
pour 2' chaîne (commutateur UHF/ VHF 819/ 
625 lignes sur face avant). 16 tubes + 5 diodes 
et 2 redresseurs. Bande passante 9,5 Mc/ s. 
Sensibilité 75 tkV, contrôle automatique. Com­
parateur de phase commutable. Antiparasite 
image à seuils multiples. Double correcteur et 
stabi lisation automatique des dimensions 
d'image. HP 16 cm. Puissance J,8 W. Alterna­
tif 110/240 V. 50 c/ s. J 80 V A. Ebénisterie 
acajou. H 520 - L 7 10 - P 300 mm. 

Prix T.T.C. 1.742,90 NF 
Tubes : PCF86, PCC189, PC86, PC88, 
2-EFl 84, EBF89, PCL82, EL! 83, 2-PCFS0, 
PF86, PCL85, PY88, PL500, DY86, diodes : 
2-OA85. OA90, 2-OA2J0. 

RADIOLA · Télévh-eur de table 

RA59T 3828 Multistandard. Ecran de 59 cm 
aluminisé, angle 110° (AW59-91). Concentra­
tion électrostatique automatique. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions. équipé pour 11 canaux 
des standards français. européen et belges 
8 19 lignes. Commutation de la fréquence lignes 
par relais pour les deux standards belges. 
Equipé du tuner UHF bande IV (2' chaîne. 
625 lignes français et CCIR). 22 tubes + 
9 diodes et 2 redresseurs. Sensibilité 20 µ Y, 
contrôle automatique. Synchronisation lignes 
automatique. Antiparasites son et image. Sta­
bilisation automatique des dimensions d'image. 
Clavier 5 touches : arrêt-marche - correcteur 
d'image - bande IV - musique-parole. Prise 
pour commande à distance. HP 2 1 cm bicône. 
Puissance 2 W. Tonalité réglable. Alternatif 
110/127/ 220 V. 50 c/ , 170 W (2 10 VA-110 V . 
240 VA-220 V). Ebénisterie noyer foncé. 
H 530 - L 590 - P -400 mm. 

Prix T.T.C. 2.102,90 NF 

AT6320/ 03, Commande à distance 65 NF. 
T.T.C. 66,80 NF 

Tubes: PCC88, 4-PCF80, 2-EF183, 3-EF184, 
PCL84, 2-PCL82, FL84, DY87, 3-ECC82, 
'SCH83, PF86. PL36, PY88, OA770, 3-OA81. 
2 redrs. OA210. 
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RECTA 

RECTAVISION • TELEPANORAMA 63 
Téléviseur de table 

Tube 48 ou 59 alurninisé 11 {)O. Concentration 
électrostatique automatique. Grande distance 
(sensibilité 5 µ Y). Multicanal (rotacteur 12 po­
sitions). Multistandard : réception 2' pro­
gramme. Bande IV - Réception du standard 
européen CCIR avec adaptateur incorporé 
(Régions frontalières). Commande automatique 
de gain. Comparateur de phase. Antiparasites 
son et image adaptables. Alternatif. Alimen­
tation. HT par redresseur silicium. Linéarités 
horizontale et verticale réglables. 18 tubes + 
3 diodes: 2-EC86, ECC189, ECF80, EF85, 
2-EFS0, EBF89, EL84, ECF80, ECF80. 
2-ECC82. EL84, EY88, EL502, EY86. ECL82 
+ 2-SFR164 et 1SFD106. 
Prix du 49 cm : 1.199 NF + Tuner 2' chaîne : 
200 NF. 
Prix du 59 cm : 1.299 NF + Tuner 2' chaîne : 
200 NF. 

IRIBET-DESJARDINS 1 

RIBET-DESJARDL'IS - Téléviseur de lablc 

Performance 651. Ecran de 59 cm aluminisé, 
angle 110°. Concentration électrostatique auto­
matique. Multicanal Bistandard 819/ 625 ligne 
français 2' chaîne. Rotacteur 12 positions. 
16 tubes + 4 diodes. Clavier 5 touches : mar­
che-arrêt, correcteur d'image, antiparasite, 
tonalité aiguës HP 12-19 cm. Puissance 2,5 W. 
Antiparasite son automatique. Contrôle auto­
matique de gain. Altermatif 105/ 240 V, 50 c/s, 
200 VA. Ebénisterie acajou ou noyer. H 510 -
L 660 - P 305 mm. 

Prix T.T.C. 1.664,55 NF 

RlBET-DESJARDJNS - Téléviseur de table 



Présence 640. Ecran de 48 cm aluminisé, 
angle 110°. Concentration électrostatique au­
tomatique. Multicanal. Bistandaro 819/ 625 
lignes français 2' chaîne. Rotacteur 12 posi­
tions. 15 tubes + 2 diodes. Clavier 4 touches : 
marche-arrêt, correcteur d'image, tonalité, in­
verseur de définition. HP 12-19 cm. Puissance 
2,5 W. Antiparasites image et son adaptables. 
Alternatif 105/ 240 V, 50 c/s, 200 VA. Ebé­
nisterie sapelli, masque plastique moulé bois 
de rose et blanc. H 440 - L 615 - P 330 mm. 

Prix T.T.C. 1.326,51 NF 

RIBET-DESJARDINS - Téléviseur de table 

Performance 653. Ecran de 59 cm aluminisé, 
angle 110°. Concentration électrostatique au­
tomatique. Multicanal. Bistandard 819/ 625 
lignes françaises 2' chaîne. Rotacteur 12 posi­
tions, 16 tubes + 4 diodes. Clavier 5 touches : 
marche-arrêt, correcteur d'image, antiparasite, 
tonalité graves, tonalité aiguës. 2 HP 12-19 cm 
et tweeter 10 cm. Puissance 2,5 W. Antipara­
site son automatique. Contrôle automatique 
de gain. Alternatif 105/ 240 V, 50 c/s 200 VA. 
Ebénisterie acajou ou noyer. H 510 - L 7 JO -
P 305 mm. 

Prix T.T.C. 1.798,12 NF 

Tubes : ECCl89, ECF82, EF85, 3-EF80, 
2-ECF80, EBF89, ECL82, EL183, 6FN5, 
ECL885, EY88, EY86. 

SABA 

SABA · Téléviseur de table 

Tll6-4N Automalic Intégral. Tube de 59 cm, 
angle 110°. Concentration électrostatique auto­
matique. Multicanal. Multistandard. Rotacteur 
12 positions, équipé pour les standards français 
et belge 819 lignes européen et belge 625 li­
gnes. Possibilités d'adaptation 2' chaîne UHF. 
25 lampes + 17 germaniums. Clavier 5 tou­
ches. Contrôle automatique de contraste en 
fonction de l'éclairage ambiant, par celluJe 
photo-sensible. Stabilisateur THT. Antiparasites 
image et son. Puissance 9 W. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/ s, 175 VA. Ebénisterie noyer. 
1-1 540 - L 600 - P 410 mm. 

Prix T .T.C. 2.604,85 NF 

Lampes: PCC l89, 2-PCF82, 9-EF80, EAA91, 
. PCC85, PL83. 2-ECH8 l. PCL82. PL36, PY88, 
DY86, EBF89. PCL86, ECC85. 

S-A-C-M 

Société Alsacienne 
de Constructions Mécaniques 

Téléviseur de table 

Alsacienne. Equipé du dispositif « Halo-Lux ». 
Tube de 59 cm aluminisé, angle 110°. Concen­
tration é lectrostatique automatique. Rotacteur 
12 positions, équipé pour run des canaux du 
sta ndard français 819 lignes ou Luxembourg. 
Adaptable 2' chaîne. 21 lampes + 9 germa­
niums et 2 redresseurs au silicium. Sensibilité 
819 lignes, 5 µV . Clavier 6 touches: antipara­
sites, très longue distance, relief, artistique, 
musique et parole, bandes TV et V. Contrôle 
automatique de gain. Contrôle automatique de 
contraste en fonction de l'éclairage ambiant par 
cellule photosensible. Circuit éliminateur d'in­
terférences. Circuit rétrécisseur de banèle par 
commutateur (réception Luxembourg). Com­
parateur de phase. Oscillateur sinusoïdal. 
Contrôle automatique de concentration. Ni­
veau stabilisé de noir. Commande de constraste 
indépendante du gain. Régulation automati­
que très haute tension, auto-régleur par 
contrôle automatique de fréquence de l'oscil­
lateur (C.A.F.). Régulation automatique des 
dimensions de l'image. Antiparasites son et 
image. 2 HP : 12-19 cm et tweeter 8 cm. Puis­
sance 2 W. Mise en route par clé de contact. 
Commande à distance. Alternatif 110/;245 V, 
50 c/ s, 200 VA. Ebénisterie noyer ou acajou 
avec volet cache-boutons, encadrement plas­
tique opalin lumineux et réglable 3 positions 
autour de !"écran, pieds massifs dorés. H 590 -
L 780 - P 395 mm, 40 kg. 

Prix T .T.C. 2.663,30 NF 
Tubes : ECCl89. 6U8, 6-EF80, 4-ECF80, 
ECL82. 2-EL183, EY86, EY88. 6FN5, 6BQ7. 
EL86, 12A U7, 9 germaniums et 2 redresseurs 
si licium. 

SCHNEIDER 

SCH.1'iEIDER - Téléviseur de table 

Mercure 59 (2441). Tube de 59 cm alumi­
nisé. Angle 110°. Concentration électrostatique 
automatique. Multicanal. Rotacteur 12 posi­
tions équipé pour les canaux du standard fran­
çais 8 19 lignes (canaux pour standards belges 
et luxembourgeois 819 lignes à ,la demande). 
Commutation 1 '' chaîne-2' chaîne par une 
seule touche. Montage prévu pour convertis­
seur UHF. 17 lampes + 5 germaniums. Sen­
sibilité 9 ~~v. Commande automat ique de sen-

sibilité. Stabilisation automatique des dimen­
sions de l'image. Système automatique antidé• 
chirement. Antiparasites : son automatique et 
image, réglable. C lavier 6 touches, correcteur 
qualité image 3 positions, correcteur musicalité 
2 positions. HP 12-19 cm. Puissance 2 W . 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 185 VA. Ebénis­
terie acajou. Possibilité d'adjonction pieds mu­
nis rou lenes. H 515 + 610 (pieds) - L 590 -
P 380 mm, 3 1 kg. 

Prix T.T.C. 1.768,00 NF 

SCHNEIDER - Téléviseur de table 

Astral 59 (2321). Tube de 59 cm aluminisé. 
Angle 1100. Concentration électrostatique au­
tomatique. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lignes (canaux pour standards belge et 
luxembourgeois 819 lignes à la demande). 
Commutation 1" chaîne-2' chaîne par le rotac­
teur. Montage prévu pour convertisseur UHF. 
15 Jampes + 1 germanium. Sensibilité 100 ~lV. 
Commande automatique de sensibilité. Stabili­
sation automatique des dimensions de l'image. 
Possibilité d'adjoindre un circuit anti-déchire­
ment et un antiparasite image réglable. HP 12-
19 cm. Puissance 2 W . Tonalité réglable. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c /s, 165 VA. Ebénisterie 
acajou. Possibilité d'adjonction de pieds munis 
de roulettes. H 5 15 + 610 (pieds) - L 590 -
P 380 mm, 29 kg. 

Prix T .T .TC port comp. 1.482,00 NF 

Astral 48 (1321). Même modèle, tube de 
48 cm aluminisé. Angle 110.0 H 450 - 670 
(pieds) - L 575 - P 320 mm, 24 kg. Autres 
caractéristiques techniques identiques. 

Prix T .T .C. port comp. 1.299,00 NF 

Lampes: ECC84, 2-ECFSO. EF184, EF80, 
EL183, PCL85, EBF89. PCL82, ECC82, 
35FN5, PY88, EYS6, 2-PY82, germanium 
OA70, sélénium BY120. 

SCHNEIDER - Téléviseur de table 

Jupiter Multidéfinition 59 (2551). Tube de 
59 cm aluminisé. Angle 10°. Concentration 
électrostatique. Multicanal. Rotacteur 12 posi­
tions -pour les canaux des standards 819/ 625 
lignes français, helge. luxembourgeois et 625 li-
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gnes CCIR (Européen) Commutation l '" chaî­
ne-2' chaîne par une seule louche. Convertis­
seur UHF. 21 lampes + 11 germaniums et 
3 redresseurs silicium. Sensibilité image 819 
lignes 10 µV. 62S lignes 6 µV. Commande 
automatique de sensibvlité. Stabilisation auto­
matique des dimensions de l'image. Système 
automatique antidéchirement. Antiparasite 
image réglable. Clavier 6 touches, correcteur 
qualité image 3 positions, correcteur musicalité 
2 positions. 2 HP. 12-19 et 7-13 cm. Puissance 
2 W. Tonalité réglable. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 200 VA. Ebénisterie acajou. Possi­
bilité d'adjonction pieds munis de roulettes. 
H 450 + 610 ~pieds) - L 590 - P 320 mm. 
31 kg. 

Prix T.T.C. port compris 2.164,00 NF 

Jupiter Multidéfinition 48 (1551). Même mo­
dèle. Tube de 48 cm aluminisé. Angle 11 0<•. 
H 450 + 610 (pieds - L 590 - P 320 mm, 
26 kg. 

P rix T.T.C. port compris 1.847,00 NF 

Lampes : 2-PC86, ECC189, ECF86, EF80, 
EF183, PCF80, 2 -ELl83, 2-EF184. ECF80, 
ECH8 l , 2-ECF80, 2-ECF82, EL300, ECL82, 
EY86, EY88, germaniums : 2-OA70, 4-OA81. 
SFD 108, 2-OA79, 1N70, OA85. 

S. N. R. 

S.N.R. - Téléviseur de table 

Vénus. Tube de 59 cm aluminisé, angle 110<•. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé pour 
1 canal du standard français 819 lignes (canaux 
supplémentaire sur demande). Réception prévue 
de la 2" chaîne. UHF (Tuner adapté sur de­
mande). 17 lampes + germanium et 2 redres­
seurs. Bande passante 9,75 Mc/ s. Sensibil ité 
30µV, réglable (*). Antiparasites image et son. 
Comparateur de phases. Châ.ssis vertical ba:;­
culant vers l'arrière. C lavier 5 touches: 625. 
Studio. Film, Parole, Musique. HP 17 cm. 
Puissance 3 W. Alternatif 110/ 245 V. 50 c/ s. 
130 V A . Ebénisterie chêne, noyer ou acajou, 
encadrement laiton, filet noir. H 535 - L 615 -
P 245 mm. 
• P rix sur demande. 

Lampes: ECC189, 6U8. EF183, 4-EF80, 
ELl83, ECL80, ECC82, 6FN5, EY88, EY86. 
ECL85, EBF80, ECL82, 6AL5. germanium : 
IG90. 

Vénus. Même modèle. Tube de 49 cm. H 450 
- L 540 - P 245 mm. Autres caractéristiques 
identiques. 
• Prix sur demande. 

Vénus Bistandard. Même modèle. Tube de 49 
ou S9 cm. Convertisseur 819/ 625 lignes pour 
réception des standards belges, luxembourgeois 
et C.C.I.R. Autres caractéristiques identiques. 
• Prix sur demande. 

isoNNECLAIRI 

SONNECLAIR - Téléviseur de table 

Européen 49. Ecran 48 cm aluminisé, angle 
110°. Concentration électrostatique automati­
que. Bi-définition 819-625 lignes. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions équipé à la demande. 
15 tubes + 2 diodes et 2 redresseurs. Bande 
passante 9,5 Mc/s à 6 dB. Sensibilité 30 µV. 
HP 10 cm. Puissance 3 W . Contre-réaction 
B.F. Alternati f 110/ 24S V, SO c/ s. 130 V A. 
Ebénisterie acajou. H 445 - L 600 - P 230 mm. 

Prix T.T.C. 1.316,20 NF 
Tubes: ECCl89, 6U8, EF183, ECL82, EF85. 
2-EF80, EL183, 2-ECF80, EL86, 12AU7, 
EY86, EY88, 6FNS. 

SONNECLAIR - Téléviseur de table 

Régent 49. Ecran de 48 cm aluminisé angle 
1 IC)O. Concentration électrostatique automati­
que. Multicanal. Moyenne distance. Bi-défini­
tion 819/ 625 lignes français 2• chaîne. Rotac­
teur l2 positions. 15 tubes + 2 diodes. Clavier 
5 touches : marche, arrêt, correcteur d'image, 
tonalité, inverseur de définition. HP 12-19 cm. 
Puissance 2,5 W, ébénisterie. H 440 - L 61 5 -
P 330 mm. 
Alternatif 105/240 V, 50 c/ s, 180 VA. 
Coffret. 

Prix T.T .C. 1.439,60 NF 
Tubes : ECC189, ECF82, 4-EF80. E Ll 83. 
EL84. ECL82, EBF89. 2-ECFS0, 6FN5, EY88, 
EY86, 6BQ7. 

SONNECLAIR · Téléviseur de table 

Européen 59. Ecran de S9 cm àluminisé, an­
gle 11 00. Concentration électrostatique automa­
tique. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé à la demande. 15 tubes + 6 diodes et 
2 redresseurs. Bande passante 9,5 Mc/ s à 6 dB. 
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Sensibilité inférieure à 45 1iV. Comparateur de 
phase. Antiparasites son et image adaptable. 
Correcteur d'image. Contrôle automatique de 
gain. HP 12/ 19 cm. Puissance 3 W. Alternat if 
110/ 245 V, 50 c/ s, 175 VA. Ebénisterie bois. 
H 560 - L 730 - P 265 mm. 

Prix T .T .C. 1.588,70 NF 
Tubes : ECCl89, 6U8, 2-EF183, ECL82. 
EF85, 2EF80, ELl83, 2-ECF80, EL86, 
12AU7, EY86. 6FN5. 

SONORA 

SONORA - Téléviseur de table 

TV 426/ 49. Ecran de 49 cm aluminisé, angle 
110°. Concentration électrostatique automati­
que. Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé 
à la demande pour 1 ou plusieurs canaux 
du standard français 819 lignes et 1 position 
pour standard français 625 lignes UHF. 15 
tubes + 3 diodes et 2 redresseurs. Bande pas­
sante 10 Mc/ s à 6 dB. Sensibilité 25 µV. 
Contrôle automatique de gain. Comparateur de 
phase. Réglage automatique de contraste en 
fonction de la lumière ambiante par cellule 
photoélectrique. Stabilisateur T.H.T. Dispositif 
antiparasites image et son adaptable. Prise pou,· 
préamplificateur. 2 HP : 17 et 10 cm. Puis­
sance 3 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 
170 v ·A. Ebénisterie palissandre. H 440 -
L 630 - P 360 mm. Autres caractéristiques 
identiques. 
TV424/ 49. Même modèle. Ecran de 49 cm. 
H 440 - L 050 - P 330 mm. Autres caracté­
ristiques identiques. 

P rix T.T.C. 1.376,86 NF 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 4-EFSO. EL183, 
2-ECL82. • ECF80, 2-ECC82, ELI 36/ 6FN5, 
EY88. EP85. germaniums: OA70, OA79, 
OA85. 2 redresseurs silicium. 

S0:--l"ORA - Téléviseur de table 

TV542. Ecran de 59 cm aluminisé angle 110°. 
Tube ou glace teinté. Concentration électro­
statique automatique. Multicanal. Rotacteur 
12 positions dont une pour standard français 
625 lignes UHF. Affichage lumineux des pro­
grammes. 15 tubes + 3 diodes et 2 roores­
seurs. Bantle passante 10 Mc/ s à 6 dB. Sensi­
bilité 25 µV. CAG. Comparateur de phase. 
Correction d'image par vidéo-control. Stabili­
sateur THT. Possibilité adaptation antiparasites 
image et son. Tonalité réglable. 2 HP 17 et 
10 cm. Puissance 3 W. Alternatif 110/ 24 V, 
50 c / s, 170 VA. Ebénisterie palissandre. 
H512 • L 610 - P 410 mm. 

PrixT.T.C. 1.716,19 NF 



SONORA - Téléviseur de table 

TV544. Ecran de 59 cm aluminisé angle l 10°. 
Tube ou glace teinté. Concentration électro­
statique automatique. Multicanal. Rotacteur 
12 positions dont une pour standa.rd français 
625 lignes UHF. Affichage lumineux des pro­
grammes. 15 tubes + 3 diodes et 2 redres­
seurs. Bande passante 10 Mc/ s à 6 dB. Sensi­
bilité 25 fLV. CAG. Comparateur de phase. 
Clavier à touches pour mise en marche, cor­
rection d'image par video-control et tonalité 
variable. Stabilisateur THT. Possibilité adapta­
tion antiparasites image et son. 2 HP frontaux 
12-19 et 8 cm. Puissance 3 W . .Aftematif 110/ 
245 V, 50 c/s, 170 VA. Ebénisterie palissan­
dre. H 525 - L 735 - P 430 mm. 

Prix T.T.C. 1.819,02 NF 
Tubes : 6BQ7 ou ECC189, 6U8, 4-EFS0, 
ELJ 83, ECL82 ou ECL85, ECL82 ou ECL86, 
ECF80. 2-ECC82, EL136/ 6FN5, EY88, EY86, 
germaniums OA70, OA79, OA85, 2 redresseurs 
silicium. 

SUPERTONE 

SUPERTONE · Téléviseur de table 

Valparaiso. Tube de 59 cm alurninisé, angle 
110°. Concentration électrostatique automati­
que. Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé 
pour 4 canaux du standard français 819 lignes 
(canaux supplémentaires sur demande). Possi­
bilité d 'adaptation 2' chaîne UHF par adjonc­
tion du tuner bande IV. 16 lampes + 2 ger­
maniums. Sensibilité 15 µ,V. Comparateur de 
phase - Antiparasite image incorporé et son 
adaptable (sur demande). Correcteur automa­
tique d 'image. Tonalité son, musique, parole 
par touches. HP 12-19 cm et 12 cm. Puis­
sance 3 W. Alternatif 115/ 240 V, 50 c/s, 
180 VA. Ebénisterie acajou, noyer ou chêne. 
H 510 - L 675 - P 290 mm. 

Prix T.T.C. 1.680,00 NF 

Alicante. Même modèle. Tube de 49 cm alu­
minisé, angle 110°. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 1.435.00 NF 
Lampes: ECCJ89, 2-ECF80, 3-EF80, EF85, 
EBF89, EL183, ECL85, ECCSI, EL136, 
EY88, EY86. ECL82, EM84. 

TESSIER-LEINETAL 11 
--------------------' 

TÉLÉAVIA 

:111 
1 

TEISSIER LEINET AL - Téléviseur de table 

TL-59. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 1100. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé à la 
demande pour les canaux des standards fran­
çais, belges et luxembourgeois 819 / 625 ligne~. 
Possibilité d'adaptation tuner 2' chaîne UHF. 
I 5 tubes + 6 redresseurs. 9 Mc/ s. Sensibilité 
50 µ V. Comparateur de phase. Antaparasite 
image commutable. 2 HP inco11porés. Puis­
sance 3,5 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 
120 V A. Ebénisterie noyer ou acajou, façade 
sycomore. Peut être équipé de 4 pieds formant 
console. H 500 - L 680 - P 330 mm. 35 kg. 

Prix T.T.C. 1.768,68 NF 

TL-69. Même modèle. Tube inimplosable alu­
minisé. Ecran teinté sépia. Autres caractéris­
tiques identiques. 

Prix T.T.C. 1.840,66 NF 
Tubes : ECC189, 6U8, · 3-EF184, ELJ83, 
6AL5, 2-ECL80, ECL82, ECL85, 12AT7, 
6FN5, EY88, EY86, + 6 redresseurs. 

TEISSIER LEINET AL 
Meuble télé-radio-phouo stéréo 

Isabella. Téléviseur : écran de 59 cm aluminisé 
angle 1100. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé à la demande pour les canaux français, 
belges et luxembourgeois 819 lignes au quadri 
standard. Possibilité d'adaptation tuner 2' 
chaîne UHF. 15 tubes + 6 redresseurs. Bande 
passante 9 Mc/s. Sensibilité 50 µ.V. Compara­
teur de phase. Antiparasite image commutable. 
Puissance 3,5 W. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 120 VA. Châssis radio Schaub Lorenz : 
6 tubes + 2 diodes + redresseur. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clavier 8 touches dont arrêt 
secteur. Cadre ferrite PO-GO. Antenne FM in­
corporée. Prise antenne extérieure. Indicateur 
visuel d'accord. Prise pour magnétophone 
stéréo et PU stéréo. 4 HP incol'])orés. Puis­
sance 8 W (4 W par canal). Prise HPS. Ré­
glage de tonalité par deux touches et poten­
tiomètre. Réglage de balance stéréo. Platine 
changeur de disques automatique stéréo Tele­
funken TW504 à 4 vitesses. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/s. Ebénisterie noyer ou acajou 
verni polyester. H 900 . L l 200 - P 460 mm. 

Prix T.T.C. 2.519,34 NF 

TELEA VIA · Téléviseur de table 

562. Tube de 59 cm aluminisé, angle 110°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 ,positions, équipé 
pour les standards français, belge et luxem­
bourgeois 819 lignes. Adaptation prévue pour 
la 2' chaîne. 18 lampes + 3 germaniums et 
2 redresseurs. Bande passante 9 Mc/s. Sensi­
bilité 50 µV. Asservissement automatique de 
la fréquence ligne (AFC), du contraste (AGC); 
de l'amplitude verticale par CTN. Correcteur 
de la réponse impulsionnelle. Antiparasites 
image et son, préamplifioateur et convertisseur 
de standard 625 lignes adaptables. HP 
12-19 cm en façade. Puissance 2 W. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 
165 V A. Ebénisterie sapelli foncé, protectew­
de façade Filtravia, commandes escamotables, 
voyant de sécurité. H 540 - L 730 - P 380 mm. 

Prix T.T.C. 1.737,83 NF 

562U. Même modèle. Totalement équipé 2' 
chaîne, avec tuner UHF. Affichage par cadran 
lumineux. Commande à l'avant démultipliée. 
Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 1.840,00NF 
Lampes : ECC189, ECF82, 6-EF80, EBF80, 
EL84, EL83, 6AL5, 12AY, 6FN5, EY88, 
DY86, ECC82, EL86, 3 germaniums et 2 re­
dresseurs. 

Panoram.lc 112. Tube de 59 cm aluminisé, 
angle 110°. Concentration électrostatique auto­
matique. Mll'lticanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé pour les standards français, belge et 
luxembourgeois 819 lignes. Adaptation prévue 
pour la 2' chaîne. 18 lampes + 3 germaniums 
et 2 redresseurs. Bande passante 9 Mc/s. Sen­
sibilité 50 µ.V. Asservissement automatique de 
la fréquence ligne (AFC), du contraste (AGC), 
de l'amplitude verticale par CTN. Correcteur 
de la réponse impulsionnelle. Antiparasites 
image et son, préamplificateur et convertisseur 
de standard 625 lignes adaptables. HP 12-19 
cm en façade. Puissance 2 W. Tonalité régla-
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bic. Alternatif 110/ 240 Y. 50 ch 165 VA. 
Ebénisterie sapelli foncé, protecteur de 
façade Filtravia. commandes escomatables, 
voyant de sécurité. Dispositi.f avec socle, orien­
table en tous sens. Piètement amovible à rou­
lettes. H 1 170 - L 730 - P 380 mm. 

Prix T.T.C. 2.108,00 .NF 

Panoramic 112. Même modèle, sans support. 
H 590 - L 730 - P 380 mm. Autres caracté­
ristiques identiques. 

Prix T.T.C. 1.933,20 NF 

Pl12U. Même modèle. Totalement équipé 2• 
chaîne, avec tuner UHF. Affichage par cadran 
lumineux. Commande à l'avant démultipliée. 
Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 2.210,84 NF 

Pll2U. Même modèle que Pl 12U sans sup-
port. 

Prix T.T.C. 2.036,03 NF 
Lampes ECC189, ECF82, 6-EFS0, EBF80, 
EL84, EL83, 6AL5. 12AY, 6FN5, EY88, 
DY86. ECC82, EL86. 3 germaniums et 2 re­
dresseurs. 

ITELEFUNKEN 

TELEFUNKEN · Téléviseur de table 

FEF5A2. Tube de 59 cm aluminisé, angle 
11 o• (A W 59-90). Concentration électrostati­
que automatique. Multicanal. Rotacteur 12 po: 
sitions équipé pour 1 1 canaux du standard 
français 8 19 lignes et Luxembourg et position 
UHF 625 lignes prévue pour réception de 
2' programme. 18 lampes + 2 germaniums et 
red resseur. Contrôles automatiques de contraste 
et de gain, filtre de brillance. 2 HP 15-21 cm 
et tweeter 10 cm. Compensation physiologique 
du son. Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 160 V A. 
Ebénisterie noyer. H 510 - L 730 - P 230/ 
410 mm, 39 kg. 

FEF5â2U. Même modèle, équipé avec tuner 
UHF pour réception 2' chaîne. . 

Prix T.T.C. 1.943,49 NJ:," 
Lampes: ECCl89, ECF82, 3-EFS0, CF80, 
3-ECF80, EL84, EF184, ELI83, EL86, 
ECC82, EL300, EY88, EAA9l, EY86, 2-N63, 
redresseur. 

ITELEMASTERI 

TELEMASTER - Télhiscur de table 

59 Super C Automatique. Ecran de 59 cm, 
angle 110°. Mulcicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour 10 canaux du slandard français 
819 lignes et une position 2• chaîne UHF avec 
tuner pour le 2' programme. 18 tubes + 5 
diodes. Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 
5 µV. Comparateur de phase. Antiparasites 
image et son. Contrôle automatique de gain. 
Possibilité de réception des émissions radio en 
FM par adjonction adaptateur. 2 HP : 16-24 
et 8 cm. Puissance 4 W. Tonalité réglable. 
Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 180 VA. Ebé­
nisterie noyer 2 tons. H 500 - L 700 -
P 390 mm. 

Prix T.T.C. 2.121.38 NF 

Tuner UHF pour 2' chaîne 218. T.T.C. 224.17 

Adaptateur FM 180. Prix T.T.C. 185,09 

59 Super C Automatique. Même modèle, sans 
tuner UHF. 

Prix T.T.C. 1.897,21 NF 
Tubes: ECCl89, ECL86, 2-EF183 , 2-EF184, 
EBF80, 4-EL84, EL136, 2-ECF80, ECH81, 
EY88, EB91, EF80, S germaniums. 

59 Super C2D Automatique. Même modèle. 
Bistandard. Rotacteur 12 positions équipé 
pour 10 canaux des standards français 819 
lignes, et européens 625 lignes. Autres c·arac­
téristiques identiques. 

Prix 'T.T.C. 2.226,7 NF 

59 Super C4D Automatique. Même modèle. 
Quadristandard. Rotacteur 12 positions équi­
pé pour 10 canaux des standards français 
et belge, 819 lignes, belge 625 lignes, et 
anglais 425 lignes. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 2.329,10 1''F 

TERAL 

TERAL - Téléviseur de table 

Multivisiou I 60/ 110-114". Très longue dis­
tance - Présentation twin-panel. Ecran rectan­
gulaire 59 cm/ 60 cm. Déviation 110-114°. 
819 lignes et 625 lignes (bande lV seconde 
chaîne). Présentation grand luxe profession­
nelle, avec écran panoramique protecteur et 
filtrant. Sensibilité : son 5µV, vision 20 µV. 
Antiparasites son et image. Commande auto­
matique de gain. Comparateur de phase ré­
glable. Rotacteur multicanaux (12 positions). 
Alimentation par transfo (doubleurs Latour 
avec redresseurs au sil icium). 17 lampes + 2 
redresseurs et I diode. Balayage 625 lignes com­
muté par clavier. Chassis basculant vertical 
pour accéder facilement au câblage.. Haut­
parleur 7 X 25 sur face avant. Extra-plat : 
ébénisterie stratifié en 5 coloris (frêne, chêne 
clair, noyer, acajou, palissandre - 620 x 
490 X 240 mm.). 
Complet, en ordre de marche. 

Prix 1.250,00 NF. + T.L. 
Le Tuner UHF (625 lignes, 2' chaîne) avec 
barrette et câbles de liaison. 

Prix 135,00 NF. + T.L 
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Bijou-Vision 49 11/ 114". Mêmes présentation 
et caractéristiques que le Multivision I ci­
dessus. Complet, en ordre de marche. avec 
balayage 625 lignes et comparateur de phases, 
en ébénisterie luxe (palissandre, chêne clair, 
acajou ou noyer), canal au choix. 

Prix 983,00 NF. + T .L. 

----..,. 
TERAL - Téléviseur de table 

Multivision Il 60/ 110-114 •. Très longue dis­
tance. Présentation twin-panel. Ecran rectangu­
laire extra-plat. Téléviseur à effet stéréopho­
nique. 2 haut-parleurs, tous les boutons de ré­
glage, rotacteur compris sur face avant. Cellule 
d'ambiance automatique de gain. Sensibilité : 
son 5 µV, vision l0µV. (très bonne réception 
d 'image dans les régions les plus défavorisées). 
Tonalité graves et aiguës sur clavier. Passage 
automatique en 625 lignes. Comparateur de 
phases réglable. Antiparasite son et image. 
17 lampes + 2 redresseurs au silicium. Ebé­
nisterie bois (5 essences). 
Avec Tuner UHF 625 lignes : 

Prix complet en ébénisterie grand 
luxe 1.200,00 NF. + T.L. 

TERAL • Téléviseur de table 

Tout Ecran en 49 cm/ 114°. Présentation twin­
panel. Mêmes caractéristiques que Je Multivi­
sion et le Bijou-vision 540 x 445 X épaisseur 
210 cm. 

Prix 983,00 N'F. + T.L. 
En 59 cm/114". Prix 1.200,00 NF. + T .L. 

TERAPHON 

TERAPHON - Téléviseur de table 

Picardie 63. Ecran de 59 cm Twin-Panel, 
angle 114°. Multicanal. Rotacteur 12 positions 



equip~ pour un canal du stan<lar<l français 
819 lignes. Réception prévue du 2' •programme. 
1 8 tubes + 2 diodes. Sensibilité 30 µV. Syn­
chronisation lignes par comparateur de phase. 
HP 12-19 cm. Puissance 2 W. Alternatif 117 / 
225 V, 50 c/ s, 170 VA. Ebénisterie noyer, 
chêne, acajou ou palissandre. H 530 - L 720 -
P 260 mm. 

Prix T.T.C. 2.005,19 NF 
Tubes : ECC189, 2-ECF80, EBF89, EF85, 
4-EFS0, 12AU7, ECL82, ECL85, EY88, 2-
EY82, EL36, EY86, EL183. 

TERAPHON · Téléviseur de table 

Chambéry 63. Ecran de 59 cm Twin-Panel, 
angle 114°. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé pour un canal du standard français 819 
lignes. Réception prévue 2' programme. 18 tu­
bes + 2 diodes. Sensibilité 30 µV. Synchroni­
sation lignes par comparateur de phase. Con­
trôle automatique de gain. HP 12-19 cm. Puis­
sance 2 W. Alternatif 117 / 225 V, 50 c/ s, 170 
V A. Ebénisterie noyer, chêne, acajou ou palis­
sandre avec porte cache boutons. H 530 - L 
720 - P 280 mm. 

Prix T.T.C. 2.005,19 NF 
Tubes : ECCI89, 2-ECF80, EBF89, EF85, 
4-EFS0, 12AU7, ECL82, ECL85, EY88, 2-
EY82, EL36, EY86, EL183, 2 germaniums. 

TERAPHON · Console télévision 

Console Chambord 63. Ecran de 49 cm Twin­
Panel, angle 114°. Multicanal. Rotacteur 12 
positions équipé pour un canal du standard 
français 819 lignes. Réception prévue du 2' 
programme. 17 tubes + 2 diodes. Sensibilité 
50 ttY. Synchronisation lignes par compara­
teur de phase. Contrôle automatique de gain. 
HP 12-19 cm. Puissance 2 W. Alternatif 117/ 
225 V, 50 c/s, 170 VA. Meuble noyer, chêne, 
acajou ou palissandre pouvant recevoir un 
tourne-disques avec ampli. PU ou un récepteur 
radio. H 1 200 - L 700 • P 380 mm. 

Prix T.T.C. 2.036,03 1','F 

Console Chambord 63. Même modèle, avec 
écran de 59 cm Twin Panel, angle 114°, 18 tu-

bes + 2 dioùe.s. Sensibilité 30 itV. Autres ca­
ractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 2.498,77 NF 

Supplément pr tourne-0isques av. ampli 3 W. 
Prix T.T.C. 314,66 NF 

Supplément pour récept. radio 7 lampes. 
Prix T.T.C. 351,68 NF 

Supplément pour récept. 8 Jampes AM/ FM. 
Prix T.T.C. 536,70 NF 

TEVEA 

ATS0. Ecran de 49 cm aluminisé. Twin-Panel. 
Angle 114°. Rotacteur 12 positions équipé pour 
les canaux des standards français, belges et 
luxembourgeois 819 lignes et une position 2• 
chaîne 625 lignes UHF (tuner adaptable). 17 
tubes + 2 redresseurs. Bande passante 10 Mc/ s 
pour 819 lignes et 6,5 Mc/s pour 625 lignes. 
Sensibilité 11 µF. Antiparasites son et image. 
Contrôle automatique de contraste image. THT 
blindé. Montage du déflecteur en basse impé­
dance. Cornrôle automatique des dimensions 
de l'image. HP 12-19 cm. Puissance 3,5 W. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 185 VA. Ebé­
nisterie noyer ou acajou, façade sycomore. 
H 430 - L 550 - P 230 mm. 

Prix T.T.C. 1.496,18 NF 
Tubes : EF183, 5-EFS0, EL183, ECL82, 
ECC82, ECF80, EL300, EY86, EY88, 6AL5, 
ECF189, ECF82, ECL85 + 2 redresseurs. 

TEVEA · Téléviseur de table 

T60. Ecran de 59 cm aluminisé. Twin-Panel. 
Angle 110°. Rotacteur 12 positions équipé pour 
les canaux des standards français, belges et 
luxembourgeois 819 lignes et une position 
2' chaîne 625 ilgnes UHF (tuner adaptable). 
18 tubes + 5 diodes + 2 redresseurs. Bande 
passante 10 Mc/ s pour 819 lignes et 6,5 Mc/s 
pour 625 lignes. Sensibilité 11 µV. Antipara­
sites son et image. THT blindé. Montage du 
déflecteur en basse impédance. Contrôle auto­
matique des dimensions de l'image. 2 HP 12-
19 cm. Puissance 3,5 W. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 185 V A. Ebénisterie acajou ou noyer 
façade sycomore. H 550 - L 670 - P 260 mm. 

Prix T.T.C. 1.849,91 NF 
Tubes : EFI83, 5-EFS0, EL183, ECL82, 
ECC82, ECF80, EL300, EY86, EY88, 6AL5, 
ECFl89, ECF82, -ECL85, ECC8I, diodes 
OA 79, OA 70, 3-OA85 + 2 redresseurs. 

T60M. Même modèle. Rotacteur 12 positions 
équipé pour les canaux des standards fran­
çais, belges et luxembourgeois 819 lignes, pour 
les canaux des standards 625 lignes CCIR et 
une position 2' chaîne 625 lignes UHF (tuner 

adaptable). 19 tubes + 8 diodes + 2 redres­
seurs. Sensibilité 12 µ V. Châssis vertical bas­
culant vers l'arrière. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 1.999,02 NF 
Tubes: EF183, 2-EFS0, 2-EF184, 2-ECF80, 
EL183, ECL82, 2-6AL5, ECL85, ECC81, 
ECC82, EL300, EY86. EY88, ECC88, ECF82, 
8 diodes + 2 redresseurs. 

T60E. Même modèle. Rotacteur équipé pour 
les canaux des standards 625 lignes CCIR. 
16 tubes + 4 diodes + 2 redresseurs. Autres 
caractéristiques identiques. 

• Prix sur demande. 
Tubes : ECCl89, ECF86, EF184, ECL82, 
EL83, ECF80, EF80, ECC82, ECC81, ECL85, 
EL300. 6AL5, EY88, EY86, 4 diodes OA70, 
OA85, 2-SFD li 0 + 2 redresseurs. 

TITAN 

TITAN - Téléviseur de table 

Dauphin. Ecran de 59 cm aluminisé, angle 
110° mt~lticanal. Rotacteur 12 positions équipé 
pour 4 canaux du standard français 819 li­
gnes (canaux supplémentaires sur demande). 
Possibilité d'adaptation 2' chaîne UHF par 
adjonction du tuner bande IV. 16 tubes + 
2 diodes. Sensibilité 15 µV. Correcteur auto­
matique d'image. Tonalité son, musique, pa­
role par touches. HP 12-19 cm et 9 cm. Puis­
sance 3 W. Alternatif 115/240 V, 50 c/ s, 
180 VA. Ebénisterie acajou, noyer, chêne. 
H 510 - L 675 - P 290 mm. 

Prix T.T.C. 1.680,00 NF 

Minerve 59. Même modèle avec comparateur 
de phase. 

Prix T.T.C. 1.746,05 NF 

Atbèoa. Même modèle. Ecran de 49 cm alu­
minisé, angle 11 {}<>. Autres caractéristiques 
ident iques. 

Prix T.T.C. 1.435,00 NF 
Tubes : ECCl89. 2-ECF80, 3-EFS0, EF85. 
EBF89, EL183, ECL185, ECC8I , EL136, 
EY88, EY86, ECL82, EM84. 

Cybèle 49. Même modèle àvec comparateur 
de phase. H 450 - L 570 - P 280 mm, 24 kg. 

Prix T.T.C. 1.501,31 NF 

Antiparasite image. Prix T.T.C. 13,36 NF 

Comparateur de phase. Prix T.T.C. 55,53 NF 

Le Directeur de la Publication : 
J .• G. POINClGNON 
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RÉIMPRESSIONS 
Roger A. RAFFIN 

COURS DE RADIO ÉLÉMENT AIRE 
Ouvrage d'initiation à lo Radio, cours simple, élémentaire, accessible à tous les débutants, 

même à ceux qui entrent, pour lo première fols, en contact avec la Radio. 
Pour la compréhension des circuits de base, les principales règles théoriques et lois sont 

exposées, avec des exemples et force détails, afin de les rendre compréhensibles à tous. 
Mois comme il sera it vain de vouloir compre ndre la radio si l'o n ignore abso lument tout 

de l'électricité, ce cours débute por quelques chapitres d'électricité. 

SOMMAIRE 
Quelques principes fondamentaux d"électricité, - Résistances. - Potentiomètres. - Accumulateurs et piles. -

Magnétisme et électromagnétisme. - Le courant alternatif. - Les condensateurs. - Tran.formation du son en courant 
électrique. - Transformation du courant électrique en ondes sonores. - Emission et réception. - La détection. -
Bans du tube de radio. - Le redressement du courant alternatif. - La détection par lampe diode. - La lampe 
triode. - La fonction amplificatrice. - Les fonctions oscillatrice et détectrice. - Pratique des amplificateurs H.F. 
- Le changement de fréquence. - L'amplificateur M.F. - L'étage détecteur et la commande automatique de volume. 
- L'alimentation des récepteurs. - Les colleclèllrs d"ondes. - Les transistors. - Les récepteurs à changement de 
fréquence. - La modulation de fréquence. ;- Technologie des bobinages. - Le pick-up et la reproduction des disques. 

Un volume relié 14,5 x 21, 344 pages. Prix . . • • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 

DIODES ET 
Théorie C,énérale . - Généralités. - Définition. - La diode à jonction PN. -
Diodes à pointe. - Analyse de la caractéristique. - Claquage d'une jonction. -
Influence de la température. - Parallèle entre diodes à vide et diodes au qerma­
ni001. - Redressement. - Performances en radiofréquence. - Transistors à jonc­
tion. - Technologie des transistors. - Fonctionnement des transistors. -
Paramètres d'un transi,tor. - Commande d'un transistor. - Polarisation d 'un 

TRANSISTORS par G. FONTAINE 
transistor. - Stabilité thermique. - Droite de charge. - Etude des variations 
des différents paramètres radiofréquence d'un transistor en fonction du courant 
collecteur. - Possibilité de montage d'un transistor. - Montage émetteur com­
mun. - Montage base commune - Montage en collecteur commun. - Parallè!e 
entre les trois montages. 
Prix • • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38,00 

NOUVEAUTÉS 
AMPLIFICATEURS BASSE FREQUENCE, de A. Schure. - Les principes de 

l'amplification. - Considérations fondamentales relatives aux amplificateurs. 
- Amplificateurs basse fréquence de tension. - Amplif icateurs de puissance 
il tube de sortie uniQue. - Amplificateurs de puissance c push- pull • · -
Principes des amplificateurs basse fréquence. Prix . . . . . . . . . . . . . • . . 8.00 

AMPqFICATEURS VIDEO, de A. Schure. - La nature du signal c vidéo • · -
L'amolificateur vidéo non corrigé. - Méthodes de correction aux fréquences 
élevées. - Méthodes de correction aux fréquences basses - Marche à 

suivre pour la réalisation des amplificateurs vidéo. - Amplificateurs spéciaux 
et mesure. Prix . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 8,00 

MESURE SUR LES AMPLIFICATEURS BASSE FREQUENCE, par J. S~l:r. -
Amplification en tension. - Puissance modulée. - Sensibilité d'un ampli ­
ficateur basse fréQuence. - Relevé de la distorsion de phase dans un 
amplificateur basse fréquence. - Mesure de la distorsion harmonique. -
Réponse aux régimes transitoires d'un amplificateur basse fréquence. -
Influence du condensateur de liaison c C • · - Action d'un filtre sélectif 
sur la liaison entre étages. Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,80 

OUVRAGES SÉLECTIONNÉS 
PRATIQUE ET THEORIE DE LA T.S.F. IP. Berchél , quinzième édition entière­

ment refondue et modemi5ée, par Roger-A. Raffin. - Le plus grand succès 
en librairie connu en France en matière de radiotechniQue, magistralement 
réglé par Paul Berché, et dont les exposés, clairs et précis, ont été conser­
vés par Roger-A. Raffin, sans avoir recours aux mathémat iques compliquées 
Tous les nouveaux textes concernant les progrès récents de la technique 
radio-électrique ont été intercalés. 
Le volume relié, format 16 x 24, 893 pages, 645 schémas. Prix . . . . 55,00 

FORMULAIRE D'ELECTRICITE ELECTRONIQUE ET RADIO, ave~ commentaires 
d6talllés intercalés dans le texte !Jean Bnin). (Nowelle édit ion revue et 
augmentée) . 
1. Electricité. - Il. Electronique et Radio. 
Un volume rel ié 14.5 x 21, 192 pages. Prix • •. . . . . . . . . . . . .. . • . . 17,00 

LES ANTENNES, . de Brault et Piat. ~ La propagation des ondes. - Les antennes. 
- Le brin rayonnant. - Réaction mutuelle entre antennes accordées. -
Diagrammes de rayannement. - Les antennes directives. - CO\JOlage de 
l'antenne à l'émetteur. - Mesures à effectuer dans le réglaçe des antenMs. 
- Perle dans les antennes. - Antennes et cadres antiparasites. - Réalisa­
tion pratique des antennes. - Solutions mécaniques au problème des 
antennes rotatives ou orientables. - L'antenne de réception. - Antennas 
de télévision. - Antennes pour modulation de fréquence. - Orientation 
des antennes. - Antennes pour station mobiles. 
Un volume format 14.5 x 21, 304 pages, 520 dessins. Prix • . . • . . 15,00 

DEPANNAGE ET MISE AU POINT DES RADIORECEPTEURS A TRANSISTORS 
(F. Huré ). - Les élhnents constitutifs d'un récepteur superhétérodvne à 
transistors. - Les instruments de mesure nécessaires. - Précaution à 
observer au cours du dépannage. - Méthodes générales et recherche des 
pannes et de la mise au point d'un récepteur. - Vérification des post~s 
auto à transistors. - Tableaux annexes. - Un volume relié 14,5 x 21. 
190 pages. Prix . . • . . . . . • . . . . . . .. • • . .. . . • • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

PRATIQUE INTECRALf DE LA TELEVISION (F. fuster). - Nouvelle édit 'on -
Nous ne saunons trop conseiller à tous les amateurs et protess onnels l'acqu -
sition de cet ouvrage, destiné sans aucun doute à deven r classique en télé­
vision. au même t itre Que Pratique et Théorie de la T.S. F. dans le domaine 
de la radio. - Un volume de 500 pages 1145x210l . P,ix . . . . . • . . • . 25,00 

DISQUE HAUTE FIDELITE, STEREOPHONIE, par Marthe Douriau. - Nouvelle 
édition entièrement remaniée et modernisée. où sont développées les deux 
techniques de la Haute Fidélité et de la Stéréophonie Tout amateur ou 
professionnel pourra de cet ouvrage tirer les meilleurs enseignements p0ur 
une bonne utilisation d'un matériel de reproduction sonore dont l'évolution 
reste l'objet principal de cet ouvrage. après avoir éclairé les adeptes de 1~ 
musiQue enregistrée sur la constitufon et l'utilisation correcte des d isques. 
sur les perfectionnements récemment intervenus et sur tout ce qu'il importe 
d'exiger de 1a chaîne de reproduction : pick-up, tourne-disques, amplificateur 
et haut-parleur. 
Un volume relié, 150 pages, format 14,5 x 21. Prix . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

DEPANNACE, MISE AU POINT, AMELIORATIONS DES TELEVISEURS, par 
Ro~er A.-Raffin. - Le présent owrage n'a d'autre but que d'aider le tech -
n ic1en radio à devenir un bon dépanneur de télévision en le guidant dans son 
noweau travail. Cénéralités et équipement de l'atelier • Travaux chcx le 
cllent • Installation de l'atelier • Autopsie succincte du récepteur dt télévi­
sion • Pratique du dépannage • Mise au point, alignement des téléviseurs • 
Cas des réception.s très difficiles - Amélioration des té léviseurs. Un volume 
relié 14,5 x 21, 230 pages. Nombreux schémas. Prix . • . . . . . . . . . . . . 20,00 

PROBLEMES D'ELECTRICITE ET DE RADIO-ELECTRICITE CJ. Bruni. - Recuè 1 
de 224 problèmes avec leurs solutions détaillées pour préparer les C.A.P. 
d'électriciens, de radio-électriciens et les certificats internationaux de rad 'o­
télégraphiste 11 •• et 2• classes! délivrés par l'administration des P.T.T. ou 
par l'aviation civile et la marine marchande. 
Un volume relié, format 14.5 x 21, 196 pages Prix . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

Tous les ouvrages de votre choix seront expédiés dès réception d'un mind,t repré51ntant le montant de votre commande augmenté de 10 '6 pour frais d'envoi 
avec un minimum de 0,60 NF. Cratulté de port accotdée pour toute commande égale ou supérieure i 80 NF. 

LIBRAIRIE DE LA RADIO, 101, rue Réaumur, Paris <Z•J • C.C.P. 2026-99 PARIS 

Pos d'envois contre remboursement 
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1 ER AL en 
'· 

j 

MONDOVISION 
Avec les Téléviseurs TERAL et TELSTAR la TV mondiale est chez vous 

Un magasin entièrement modernisé et spécialement conçu pour la TV est à la disposition de la Clientèle 

TUNERS 
Adaptateur F.M., al imenté l.96,75 
Adoprotcur F.M., sons olimentation. 
f'nx .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . l. l.9 ,00 
Adaptateur F.M., nouve lle p résentat ion. 
Cod on rectangulaire 6 lampes. D1m. : 
290 x 190 x 85, en pièc. dét. 163,50 
Complet, en ordre de marche. 223,99 
Ado;,toteur F.M. stéréo Multiplex avec 
le procédé Multiplex par sous-porteuse, 
7 lampes, cadran glace .-ectanguloire, 
en p èces détachées . . . . . . l.8 7 ,57 
Complet, en ordre de marche. 267 ,16 
Ebénisterie nouvelle . . . . . . . 39,S0 

MAGNETOPHONE 
_A TRANSISTORS 

Gronde MorQue 
EQu1pé de 6 transistors + diod~. 2 pis­
tes. Durée d'enregistrement : 1 heur.;? JO. 
Ecoute sur HP. Alimentation 6 piles de 
1,5 V. Dimensions : 265 x 190 x 85 mm. 
Po ds : 3,650 kg. 
En ordre de marche avec micro, ba nde 
et f il de raccordement. 
P rix .••... . ......... 397,00 

LE MERCURY 
(D ,,,.,.if dans le 11.-P. n• 1 0-10) 

A · 4 to1.1ches PO - GO et OC + com­
mutation voiture ; 7 transistors dont 
1 drift. 
COMPLET, 
e n pièces détochées ... . 170,00 
En ordre de marche ... . 210,00 

....... a11••~·· .. •• .. •• .... , 

LE MUL TIVISION Il 60/110-114° 
A EFFET STEREOPHONIQUE 

ECRAN RECTANGULAIRE EXTRA-PLAT 
PRESENTAT ION TW IN-PANEL TRES LONGUE DISTANCE 

réglable - Ant iparasite son et image -
+ 2 redresseurs + 1 diode. 

SENSIBILITE MAXIMUM 
REGLAGE SUR· L'AV.ANT 

Sensibilité imoçe I 0 µV - Son 5 i,V. 
Tëléviscur à effe t stéréophonique a vec 
ses 2 haut-parleurs et t ous les boutons 
de réglage, rotacte ur compris sur t ace 
avont. Sa cellule d 'ambiance perm~ttant 
le réglage automatique de gain, sa 
g ronde sensibilité (très bonne réception 
d'image dons les régions les plus défa­
vorisées) et lo f ini t ion de son ébénislerle 
grand luxe, font d e ce récepteur une 
des me rveilles; de la technique mode rne. 
Tonalité graves et aiguës sur clov1er -
Passage outomotiQue en 625 lignes (se­
conde chaine) ' Comparateur de phases 

17 lampes ECC l89 - EF l83 - EL181, etc. 

Ebé nisterie haut luxe bois (5 essences) avec 2 décors, dorés symétriques sur l'avant. 
PRIX COMPETITIF EUROPEEN, complet, EN ORDRE DE MARCHE, 
a vec ébénisterie et schéma s grondeur nature ............. . 1.3S0,00 

1.490,00 Complet, en ordre de marche, avec tuner UHF 625 lignes, montê. 
Prix ........................................ , ... ... . 

I Autres M odèles TERAL : 49 et 60 cm décrits dons ce numéro, page 128. 
Tous nos appareils sont équipés en gronde d istance a vec comparateur 
de s::~1ases. 
~-~~~~~~~~~~~~~=~~=~~~.,, 

TRANSISTORS 
B R IGITTE 

(IJfrril d1111s l e 11.-P. 11• 1 034) 

... aussi pol it que los plus petits 
postes Japonais : 12,5 x 7,5 x 3,5 cm 
6 transistors, PO-GO, com- 126 00 
p let, en pièces détochéPs. , 
Complet, en ordre de marche 1 75,00 

« LE MADISON » 
(Dicr i t dans l e 1/.-P. 11• 1 052) 

ELECTROPHONES 

« LE TWIST 
110/220 V 

~~~:!A_?~~ .. _ ..... - - ·v 
P_lotine change ur, 4 vitess;;';~-2 H.-P., 
0 1gu, grave. Dimensions : 4 10 x 350 x 
170 mm. Tête s léréo avec deuxième 
sort ie cellule sur le côté avec cordon 
pour raccordement à un 2• ampli ou 

~~rx;;~c, ordre de marche. 389 ,QO * L'ETOILE 62 
Electrophone gronde classe ; platine 
gronde morQue; 3 W ; H.-P. de 17 cm ; 
en valise gainée t weed tons mode ( 11 0 
e t 220 V • Loi R.T.F. »). 
Cplet, en ordre de marche 147 SO 
Prix publicitaire . . . . . . . . , 

AMPLIS 

AMPLI Hl-FI 
« SUPER 1 » 12 WATTS 

Alternatif en coffret élégant, 2 rcdres. 
au silicium avec montage en doubleur 
Latour EF86, ECC83, 2 x ECL86. D;m. : 
346 x 130 x 180. Réglage séparé des 
graves et des a iguës. Ampli Hi-F, et 
préom;,li incorporé. Entrée : PU, Magné-

tophone, Modulation de FréQuence, 
M .cro. Sortie: Impédances multiples. 
1 nverseur de phase. Correcteur. 

~~:~let, . ~~ .. p.i~~e·s· -~é-t~~ 232,JQ 
En ordre de morch~ 3l.2,00 

AMPLI Hl-FI 
« SUPER 1 STEREO ,. 

Complet sté réo a vec 2 transfos sortie 
Supe rsonic 

Même d-zvis que le modèle monophoni• 
que èi-dcssus, en ce qu i concerne les 
pièces importantes. Jeu de lampes : 
4 x ECL86, 2 x ECC83 et 2 x EF86 -
2 redrcncurs ou silicium. 
Complet, e n pièces déta• 31S 00 
c hées (avec coffret et décor) , 
Comple t, en ordre de marche 395,00 

« LE MARIGNY » 110/ 220 V 

1 ATTENTION 1 
Platine • Pa thé-Marconi "· Valise grand 
luxe. Complet, en ordre de 289 00 
marche . . . . . . . . . . . . . . . . , = TER AL DISTRIBUTEUR . OFFIC IEL~ Un Elect rophone grand luxe. Plo 

' de PYGMY RADIO, descript ion p. 9'2 Ili POSTE A 7 TRANSISTORS + DIODE t1ne Gde Marque 4 v 1. 129 00 ~••-••-••-••-••-••-••1, 
" de RADIOLA , TV. page 124 li 2 gommes PO et GO - Commutation En ordre de marche . . , ' EXPEDITIONS = 
, de RADIOLA ; Postes secteur, p. 38 = vo1rure par clavier - Coffret bois gainé Un poste à t ronsistors (7 ) PQ-GO. l Contre remboursement ou mondot , l Transistors el Auto-Rod.o, p 93 1 - Double codron loté-ol. 150 00 c A I y ·t , à lo commande. Hors mé tropole : 1 
, de L.M.T.-SCHAUB-LORENZ, p. 89 , L'e nsemble e n pièces dét. , E~m;rdr: ·de 

0
~ ~rche . . 129 ,00 1,' 50 9o è lo commande , 'J,,, .. , • ..,11,~••~••~••..,••.S En ordre de marche . . . . . . 190,00 ._ ______________ _. ,.,, • .,1,11a1• .. •• .. ••~••_,,. 

ETUDIANTS en Electronique, TERAL vous accorde, sur présentation de votre carte « Le Prix Super-Professionnel » 

1 3 : • ; 3 ! =i' ~ f3 t ·, : • -t ·, .', 1 .', 1 =i 3 : 1 ; t; i · l t lll 
~ ~ CM t ()Il.SM-<. ~ ~ ·N . i~ -i-tw/P &.. n-i.~ ! 

c'est un accessoire sérieu x q ui n e s 'achëte pas à l'aveu g lette, c.ar une la mpe de 2 · choix n e p e ut a p porter 
que de5 déboires à l ' ut ilisat eu r comm e au dép a nne ur. 

seul noere dép11reemene .. eubes ,, 
di~1 ~-<- u.. E~ 

est en m esure, grâce à son g ra n d choix de lam pes Françaises e t Etrangères (imp o rtation directe), 
de vou s o ffr ir à de s p rix com pétitifs LA OUAUTt Out NE SE DISCUTE PAS 

LIN. &..,,,,._f-<.. ~ ~ TERAL .:: ' "il ~s -1-é:-i. •.. .:: ' 0"1 ~ --- a .::'"il '1-o~,..., dvi. . .. 

TERAL S.A.: au capital de 265.000 NF - 24 bis - 26 bis - 26 ter, rue Traversière, Paris (12•) 
T éL : Direction et Comptabi lité: DIO. 09-40. Mogasin d e vente : DOR. 87-74. Serv ice t ecl,n ique: DOR. 47-1 1. - C .C.P. 13039-66 Pa ris 

, 
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